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NOTICE 



SUR NICOLAS CHUQUET 

ET SON TRIPARTY 

EN LA SCIENCE DES NOMBRES. 



I. 

Dans un écrit présenté à l’Académie des sciences (Institut de France) le 
5 mai 1841 , et publié dans les Comptes rendus de cette séance , M. Chasles 
s’exprimait ainsi (t) : 

« Nonobstant une certaine observation de Wallis en faveur de Harriot ( Opéra 
» mathematica , t. Il, p. 137), Descartes est resté en possession incontestée de son ingé- 
» nieuse notation des exposants , qui est devenue , en quelque sorte , une conception 
» scientifique, par l'extension qu'elle a prise. Mais on a ignoré jusqu’ici, que cette no- 
» ta t ion est beaucoup plus ancienne , et qu' on la trouve dans un ouvrage mis au 
» jour en 1520 et réimprimé en 1538, intitulé: Larismethique (sic) nouvellement 
» composée par maistre Estienne de la Roche dict Villefranche , natif de Lyon. 

» (Lyon, 1520 , in-4° , 230 feuillets; et 1538, in-fol. , 158 feuillets.) L’auteur y 
» représente les puissances 2®, 3e, 4®, etc., d'un nombre, de 12, par exemple, ainsi: 

» I2 a , 12®, 12', etc. ( Voir folio 42 de l’édition de 1520). Outre cela, il applique les 
» mômes exposants à l’expression des racines, en se servant du signe R au lieu de ^ 

» Ainsi il écrit: R 2 12, R* 12, R* 12, etc. On trouve cette notation dans toutes les opéra- 
» tions algébriques des racines. 

» Cet ouvrage, qu’aucun historien, ni aucun bibliographe n’a connu (2), quoique le 




(1) COMPTES RENDUS || HEBDOMADAIRES |) DES SÉANCES || DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES, etc. TOME 
DOUZIÈME. || JANVIER-JUIN 1841. fi PARIS, || BACHELIER, IMPRIMEUR-LIBRAIRE, || QUAI DES AUGUSTINS, 

N* 55. Il 1841 , page 752, li g. 12 — 35, séance du mercredi 5 mai 1841. (N.* 18.) — histoire de 
l’ algèbre. — Note sur la nature des opérations algébriques! |(donHa connaissance a été attribuée , 
à tort à Fibonacci). — Des droits de K Viète méconnus. || Par m. chasles. fi (Extrait des Comptes 
rendus des séances de l 9 Académie des Sciences , séance || du 5 mai 1841.) Tirage à part de 16 pages, 
dont les l ir ®, 16® ne sont pas numérotées, les 2 e — 15® sont numérotées 2—15, et dans la 15® des- 
quelles on lit: « imprimerie de bachelier || rue du Jardinet, n.° 12 », page ll,lig. 31 — 37, page 
12, lig. 9—25. 

(2) Dans un autre travail communiqué à l’Académie des sciences le 6 septembre 1842, M- Chasles 
a fait remarquer qu’ Heilbronner et Panzcr ont cité cet ouvrage d’Estienne de la Roche (comptes 
rendus II hebdomadaires || des séances || de l’académie des sciences, etc. tome treizième || 

JUILLET-DÉCEMBRE 1841 || PAR1S,||BACHEHER, IMPRIMEUR LIBRAIRE, || QUAI DES AUGUSTINS, N # 55. || 
1841, page 504, lig. 33—37, page 505, lig. 25 — 30, séance du lundi 6 septembre 1841, (N? 10 ). 
— histoire de l’ algèbre. I. Sur V époque où V Algèbre a été introduite en Europe. || 11. Sur les ex- 
pressions res et census. Et sur le nom || de la science , Algebra et Almuchabala ; || Par M. Chasles. || 
(Extrait des Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences , séance du 6 septembre 1841). 
Tirage à part in 4? , de 54 pages, dont les 1*™, 54® ne sont pas numérotées, et les 2 e — 53® sont nu- 
mérotées 2 — 53, et dans la 53® desquelles, numérotée 53 (lig. 37—38) on lit : « imprimerie de ba- 
» chelier, || rue du Jardinet, 12 », page 8, lig. 22—32). En effet Jean Christophe Heilbronner dit 

(HISTORIA II MATHESEOS fi UNIVERSÆ fi A MUNDO CONDITO AD SECULUM fi P. C. N. XVI. || PRÆCIPUORUM 
MATHEMATICORUM H VITAS, dogmata, scripta et manu-||scripta complexa.||accedit II RECENSIO 
ELEMENTORUM, COMPENDÏO-j| RUM ET OPERUM MATHEMATICORUM || ATQÜE |j HISTORIA ARITHMETICES|| 
AD NOSTRA TEMPORA || AÜTORE Q JO. CHRISTOPH. HEILBRONNER. fi UPSIÆ , il Impensis JOH. FRÏDERICI 

\ 
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» nom de l'auteur ait été cité par deux algébristes do xvi* siècle, Butéon et Gosselin, et 
» par Wallis d'après Butéon, mérite à plusieurs titres de prendre place dans l'histoire des 
» mathématiques, car cette arithmétique , traitée d'une manière très complète et appro- 
» priée à 1* usage des marchands, comprend aussi la régie de la chose , c'est-à-dire YÂl- 
» gèbre. C’est donc le plus ancien Traité d'Algèbre imprimé en France ; et, circonstance 
» remarquable à cause de l'époque, ce Traite est écrit en français. 

» L'auteur y cite le Traité d'Algèbre de maître Nicolas Chuquet, parisien, autre ou- 
ït vrage d'un auteur français, antérieur à 1520. Peut-être la notation des exposants s'y 
» trouvait-elle déjà. Il est à désirer, dans l'intérêt de l’histoire, que cet ouvrage ne soit 
» pas entièrement perdu ». 



Heureusement l'ouvrage de Nicolas Chuquet auquel M. Chasles fait allusiou 
dans ce passage de son mémoire cite ci-dessus, n* est pas perdu. 11 se trouve 
en effet, dans le manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Paris, coté <c Fonds 
» Français , n! 1346 », et il est intitulé « Le tripartjr en la science des 
» nombres », C’est cet ouvrage que nous publions aujourd’hui. 

On ne connaît absolument rien de la biographie de Nicolas Chuquet que 
ce qu* il nous en apprend lui-même dans ces lignes par lesquelles il termine 
son manuscrit (i) : 

« Et ainsi a lonneur de la glorieuse trinite se termine cc 
» liure lequel pour raison de ces troys parties generales 
» je lappelle triparty. Et aussi pour cause quU a este 
» fait par Nicolas chuquet parisien bachelier en medecine (2) 



gleditschii. || mdccxlii, page 786, lig. 26 — 35, liber quahtus) : 

t M. sTKPHANü* ds la ioche Lugdunensis edidit Anno 
» 1521. Arithraelicam gallicae cooscripUm. » 

où par erreur on trouve « 1521 » au lieu de « 1520 » Panzer cite l'édition de 1520 du même 
ouvrage ainsi (annales U typographici U ab anno mdi il ad annvm mdxxxyi continvati || post || 

MAITTAIRII II ALIORVMQVE DOCTISSIMORVM VIRORVM CVRAS Q IN ORDINEM REDACTI EMENDATIET 
AVCTI H CVRA (] GEORGII WOLFGANGI PANZER || CAPITVLI ECCLES. CATHEDRAL. AD D. SEBALD. NORIM- 
BERG.||PRAEPOSITI SOCIETATIS PLORIGERAE AD PEGNESVM||PRAESIDIS.|| VOLVMEN SEPTIMVM.|! JVO/I7 Jf- 
BERGAE || IMPENSIS JOANNIS EBERHARDI ZEH, BIBLIOPOLAE || MDCCXCIX, page 329, lig. 28—31, LUG- 
duni, n.° 439) : 

« 489. Larithmetique nouvellement composée par maiatre Evtibhhe de la 
» Roche dicl Villefranche Imprimée par Maiatre Guillaume Hujon pour Constantin 
a Fradin marchant et libraire du diet Lyon. Et fut achevée l’an |520 le 20 Juin. fol. 

., BibL Se hw. imt. „ 

On donne plus loin (pages 569—570) une description bibliographique des deux éditions de l'Arith- 
métique d'Estienne de la Roche, citées ci-dessus. 

(1) Fonds Français, n. # 1346, feuillet 146, verso , lig. 30—32, feuillet 147, recto, lig. 1 — 4. 

(2) Lyon posséda dès le commencement du XV1« siècle un collège de médecins. Le Père Dominique 
de Colonia dit (histoire (| litteraire||de la||ville de lyon,||avec||une bibliothèque il des au- 
teurs lyonnois, (| sacrez et profanes, il distribuez par siècles. || Par le P. de Colonia de la 
Compagnie de Jésus. j| seconde et derniere partie, || qui commencé à l'année 600. & finit à l’an- 
née 1730. Il lyon , H Chez François Rigolley , Libraire sur le Quay des Celesttns , || au Mercure 
Galant.il mdccxxx. || avec privilège du roy, page 798, lig. 21—25): 

c Notre Collège de Médecins, depuis son par- 
a fait établissement, a été illustre' par un grand nom* 
a bre d’ Ecrivains , qui ont traTaiUé sur toutes sortes 
a de matières , & dont quelques-uus sont du premier 
a ordre, a 

Parmi les médecins de Lyon, antérieurs à l'établissement de ce collège, il faut citer Simon de Pa- 
vie, ou de Renodis, médecin de Louis XI, Gonsaive de Tolède , Michel Nostradamus , Sympborien 
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» Je le nomme le triparty de Nicolas en la sc : ence des 
» nombres. Lequel fut commance medie et finy a lyon 
» sus le rosne fan de salut 1484». (1) 

En 1847, son nom même était si peu connu qu’ un savant français, très versé 
flans la connaissance de l’histoire des mathématiques, M. Terquem l'appelait 
tantôt Chuquet , tantôt Cuchet, dans un mémoire sur la notation cartésienne 
des exposants (2). De 1’ œuvre elle— même , nous ne connaissions pas même 
le titre exact , bien qu* Estienne de la Roche , comme nous le verrons tout 
à l’heure, en eût fait passer une partie dans les pages de son Arismeihi- 
que , imprimée à Lyon en 1520. Je n’ai point la prétention d’en donner 
ici l’analyse, je fais mieux: j’en donne la reproduction fidèle et inté- 
grale. A l’œuvre on connaîtra l’artisan. Mais il me paraît utile de faire pré- 
céder le Triparty en la Science des nombres de quelques observations re- 
latives à l’histoire de cette science. 

On a beaucoup disserté et souvent a faux sur la signification et la prove- 
nance de ces deux termes scientifiques, Algorisme et Algèbre (3). Tout le 
monde sait aujourd’ hui que le premier de ces mots n’est autre que le nom 
même du pays (Al Khdrism ou Khârizm ) ( 4 ), dont est originaire Mohammed 

Ch&mpier et Rabelais lui-même , qui fut longtemps médecin du grand Hôtel-Dieu de Lyon (hi- 
stoire 11 LITTERAIRE 11 DE LA D VILLE DE LYON, etc. Par le P. DE COLONIA || SECONDE ET DERNIERE 
partie, etc., page 793, lig. 6—29, pages 794—838). 

(1; Cet ouvrage terminé en 1484, ainsi que le déclare Nicolas Cbuquet, est antérieur par 
conséquent de dix ans à la publication faite en 1494 de la Summa de Luca Pacioli, et de 5 ans au 
Traité d’arithmétique de Jean Widman d’Eger, publié à Leipzig en 1489 (bullettino ü di H biblio- 

GRAF1A E DI STORIA (| DELLE || SClENZE MATEMATICHE E F1SICHE || PUBBLIC ATO| |DA B. BONCOMPAGNI, 

etc. tomo ix. H rom a, etc. 1876, pages 188—195, marzo 1876), qui est de plus auteur d'un traité 
d'arithmétique allemand imprimé. — Le nom de Nicolas Chuquet , avec l'indication de sa patrie, la 
date, le lieu, et le titre de son ouvrage, devra nécessairement figurer désormais dans tout Diction- 
naire biographique universel. Il y représentera les Mathématiciens français de son temps. Sait-on 
combien il y a de mathématiciens du XV e siècle parmi les 28400 personnages plus ou moins illu- 
stres de la Biographie portative universelle de MM. Lud. Lalanne, L. Renier, E. Janin, etc. ? Sept , 
savoir 1 allemand, 1 anglais et 5 Italiens. De Français il n'y en a point. 

(2) « Du reste De la Roche a H copié sa notation dans d'autres ouvrages, peut-être dans ceux|[ 
j) de H Nicolas Cuchet ( sic ) , qu’ il cite en plusieurs endroits » ( nouvelles annales 11 de U mathé- 
matiques. [journal DES CANDIDATS || AUX ÉCOLES POLYTECHNIQUE ET NORMALE, j { Rédigé par MM. || 
terquem , etc. et || gerono , etc. tome sixièME. || paris , etc. 1847, page 44 , lig. 10—12. note 
historique || Sur la notation cartésienne des exposants . Il Estienne de la Roche). 

(3) M. Bescherelle pour ne citer que celui-là, qui se pique d’être le plus exact et le plus complet 
de tous les lexicographes, fait dériver (monument élevé a la gloire de la langue et des let- 
tres FRANÇAISES || DICTIONNAIRE || NATIONAL \\ OU Q DICTIONNAIRE UNIVERSEL || DE LA U LANGUE FRAN- 
ÇAISE, etc. Par m. bescherelle aîné H bibliothécaire du louvre, membre de la société de 

STATISTIQUE UNIVERSELLE, DE LA SOCIÉTÉ GRAMMATICALE, ETC. H TOME PREMIER. H NEUVIÈME ÉDI- 
TION || PARIS || GARNIER FRÈRES, LIBRAIRES-ÉDITEÜRSjjRUE DES SAINTS-PÈRES, 6, ET PALAIS-ROYAL, 

215.111861, page 126, col. 4, lig. 34—36): 

» ALGORITHME , a. m. de l'art, ar. al, et do a Philol. Le calcul arithmétique, tel qu' il existe 

» rad. sémitiq ghor. membrane, parchemin. » aujourd'hui ». 

et cela, après les travaux des Golebrooke, des Reinaud, des Chasles, des Boncompagni, des Woepcke 
et des Steinschneider! !... 

(4) J,e Khârizm ou Kharism est aujourd'hui réuni en grande partie à la Khivieou pays de Khiva. 



Digitized by v^ooQle 




( 6 1 

Ben Moussa Alkhdrizmi , f auteur d’ un Traite de calcul composé au com- 
mencement du IX.® siècle de notre ère , et devenu le type de tous les ma- 
nuels. arabes d’arithmétique et d’algèbre composés depuis cette époque. Per- 
sonne n'ignore que le second de ces termes (algèbre) , devenu le nom de la 
science des lois des nombres, vient de l’arabe al djebr (la restauration) , et 
n* indique eu réalité qu* une des deux opérations fondamentales sur lesquel- 
les Mohammed ben Moussa Alkhdrismi fait reposer la solution des équations. 
La première se nomme al djebr et la seconde al mokdbalah. Par la première 
il fait passer les termes négatifs d’un membre d’une équation dans l’autre; 
par la seconde il réunit les termes semblables en un seul. 

Cette algèbre numérique des Hindous et des Arabes devait passer par de 
longs siècles et traverser tout le raoyen-àge avant d’arriver à devenir entre 
les mains de notre immortel f^iète, l’un des plus puissants instruments d’ana- 
lyse dont l’homme dispose pour pénétrer les secrets de la nature. Dans l’Eu- 
rope chrétienne, c’est en Espagne et en Italie qu’on voit apparaître le plus 
grand nombre d’algébristes. Au milieu du XII. e siècle Jean de Séville avoit 
écrit son « Liber algorismi » , et vers la même époque Gérard de Crémone, 
célèbre orientaliste et mathématicien, traduisait de l'arabe en latin l’Algèbre 
de Mohammed ben Moussa Alkhdrezmi ; mais le principal et le plus illustre 
propagateur en Europe du calcul par algebr et almokabalah , celui qui fit 
connaître le mieux la science des nombres et les procédés de calcul des Hin- 
dous et des Arabes, ce fut Leonardo Pisano , ou Léonard Fibonacci de Pise, 
comme nous l’appelons en France (t). Notaire public à la factorerie pisaue de 
Bougie, sur la côte septentrionale de la Barbarie, Léonard y apprit l’art du 
calcul des Mahomélans. Il visita ensuite l’ Egypte, la Syrie, la Grèce, la 
Sicile et la Provence, pour se. perfectionner dans les mathématiques, en 
conversant et disputant avec des maîtres célèbres ( 2 ). Revenu a Pise il 
écrivit en 1202 , son Liber Abaci , qu’il publia de nouveau, augmenté, en 1228. 
Cet ouvrage très important contient une exposition originale de tout le savoir 
arabe en arithmétique et en algèbre, il a été pendant des siècles la source 
où les calculateurs (argoristes) et les algébristcs puisèrent leur savoir ( 3 ). Léo- 

II s'étendait à l’Est de la mer Caspienne, au Nord de la Perse , et au Sud du Lac de Kbàrism 
qu’on nomme à présent Lac ou Mer d'Aral. 

(1) Les écrits de Léonard de Pise sont publiés dans les volumes intitulés « schitti || di || leo- 

» NA H DO PISANO ]| MATEMATICO DEL SECOLO DECIMOTERZO || PUBBLICATI |] DA || BALDASSARRE BONCOM- 
» P AGNI, etc. VOLUME I. || (LEONARDI PISANI, LIBER ABBACl) fl ROM A, etc. MDCCCLVII. )) — <( SCRÏTTl|| 
» DI || LEONARDO PISANO || MATEMATICO DEL SECOLO DECIMOTERZO || PUBBLICATI II DA || BALDASSARRE 
)) BONCOMP AGNI, etC. VOLUME II- || (LEONARDI PISANI PRACTICA GEOMETRIAE ED OPUSCOLl) || ROMA, 

» etc. 1362 ». 

(2) scritti || dï || leonardo pisano, etc. volcme i, etc., page 1, lig. 24—38. 

(3) ZUR II GESCHICHTE DER MATHEMATIK II IN II ALTERTHUM UND MITTELALTER. \\ VON U DR. HER- 
MANN HANKEL,||wEIL. ORD. PROFESSOR DER MATH. AN DER UNIVERSITÂT ZU TÜBINGEN. || LEIPZIG, 1 
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nard se montre dans cet ouvrage complètement maître de son sujet ; il n’est 
nullement effrayé de sou étendue ni de la forme singulière que lui ont don- 
née les Arabes; son exposition, qu’il s’agisse de questions simples ou diffici- 
les, est toujours d’unc clarté magistrale, aussi détaillée qu’il le faut pour ses 
contemporains , accompagnée de démonstrations rigoureuses quand elles sont 
nécessaires 0 ). Le Liber Abaci contient les règles du calcul sur les nombres 
entiers et les fractions, les règles de trois, d’alliage, etc., un grand nombre 
de problèmes du premier degré résolus parfois en faisant usage de lignes, dans 
le sens d* Euclide, pour représenter les grandeurs avec le plus de géné- 
ralité (2). Vient ensuite T extraction des racines, la théorie des irra- 
tionnelles , enfin la résolution des équations du second degré , avec des 
applications assez compliquées (3). C’est le cadre et le pian du Traité de Cal- 
cul de Mohammed ben Moussa alkhdrismi (IX e siècle). Sous une forme plus 
réduite, c’est celui du Talkhys d’Ibn al Banna al Maràkeschi (XIII* siècle), 
c’est encore celui de. la Summa de Luca Pacioli (XV e siècle) et du Tripartjr 
de Nicolas Chuquet (XV e siècle). 

Un illustre historien des sciences exactes, Hermann Hankel a remarqué qu’a- 
près Léonard de Pise les mathématiques pures sont restées presque station- 
naires pendant trois siècles, c’est-a-dire du commencement du treizième siè- 
cle jusqu’au commencement du seizième (4). On rencontre cependant dans cette 

DRUCK UND VERLAG VON B. G. TEUBNER. H 1874, page 343, lig. t — 3. — BULLETTINO || DI || BIBLIO- 
GRAFIA E DI STORIA || DELLE || SCIENZE MATEMATICHE E FISICHE |] PUBBLICATO || DA B. BONCOMPA- 

gni, etc. tomo vin. || roma, etc. 1875, page 215, lig. 7 — 8, aprile 1875. — histoire II des |] ma- 
thématiques II DANS l’antiquité ET AU MO Y EN-ÂGE || COM PTE RENDU ANALYTIQUE 11 DE L'OUVRA - 
GE INTITULÉ : <C ZUR GESCHICHTE DER MATHEMATIK IN ALTERTHUM UND || MITTELALTER. VON DR. 
J> HERMANN HANKEL, WEIL. ORD. PROFESSOR DER MATH. AN DER UNIVERSITAT ZU || TÜB1NGEN » PAR 
LE D.« PAUL MANSION, 0 PROFESSEUR A L*ÜN1VERSITÉ DE GAND. j| EXTRAIT DU BULLETTINO DI Bl - 
BLIOGRAFI A E DI STORIA H DELLE SCIENZE MATEMATICHE E FISICHE || TOMO VIII. — APRILE 
1875. || ROME TYPOGRAPHIE DES SCIENCES MATHÉMATIQUES ET PHYSIQUES || Via Lata, N.° 211 A. || 
1875, page 50, lig. 25—26. 

(1) ZUR H GESCHICHTE DER MATHEMATIK || IN || ALTERTHUM UND MITTELALTER H VON || DR. HER- 
MANN hankel, etc., page 342, lig. !4 — 30. — bullettino II di || bibliografia, etc. tomo vin, etc. 
page 215, lig. 8—13. — histoire || des U mathématiques || dans l'antiquité et au moyen-âge, 
etc. par le d.a paul mansion, etc., page 50, lig. 27—33, page 51, lig. 1. 

(2) ZUR || GESCHICHTE DEH MATHEMATIK H IN U ALTERTHUM UND MITTELALTER || VON || DR. HER- 
MANN hankel, etc., page 342, lig. 7 — 14. — bullettino || di || bibliografia, etc. tomo viii, etc., 
page 215, lig. 16—19. — histoire || des |) mathématiques B dans l'antiquité et au moyen-âge, 
etc. par le d.* paul mansion, etc., page 51, lig. 5—10. 

(3) ZUR II GESCHICHTE DER MATHEMATIK |! IN || ALTERTHUM UND MITTELALTER || VON H DR. HER- 
MANN hankel, etc., page 343, lig. 38— 39 ? page 344, lig. 1 — 21. — bullettino || di B bibliogra- 
fia, etc. tomo viii, etc., page 215, lig. 19—22. — histoire H des || mathématiques || dans l’an- 
tiquité et au moyen-age, etc. par le d.« paul mansion, etc., page 51, lig. 10—14. 

(4) « Mit Ërstanneni nimmt raan wahr,dass das Pfund, welches || einst Leonardo der lateinischen 
» Welt übergeben, in diesen drei Jahrhundcrten dure ha us keine Zinsen getragen halte ; Il wir finden, 
» von Kleinigkeiten abgeschen, keinen Gedanken, Il keine Méthode, welcbe nicht ausdem liber abaci 
» oder der fl practica geometriac bereits wobl bekannt oder ohne Weiterea H abzulcilen ware » (zür 
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période plusieurs mathématiciens éminents, tels que Roger Bacon, Campano de 
Novare, Albert de Saxe, Paolo Dagomari , surnommé Dell’ Abbaco , Jean de 
Mûris, Nicolas Oresme, Prosdocimo Beldomaudi, Biaise Pelacani de Padoue, et 
enfin Luca Pacioli. 

Dans tous les cas, en admettant que l'arithmétique et l’algèbre des Hindous 
et des Arabes soient demeurées si long temps comme a l’état latent , on est 
obligé de reconnaître que dans le seconde moitié du XV e siècle, elles reparu- 
rent avec éclat, que les usages de la science du calcul furent de nouveau en- 
seignés et leur importance mise en pleine lumière. Au moment où Nicolas 
Chuquet terminait son Triparty en la Science des nombres , un magnifique 
élan poussait les esprits vers les mathématiques. C’était l’époque où Jean II, 
à peine monté sur le trône de Portugal (i48t) établissait a Lisbonne sa Junta 
de Mathematicos , avec mission de travailler à l’avancement des mathémati- 
ques, de la navigation et de l’astronomie, sciences qui allaient découvrir un 
nouveau monde et faire connaître l’ancien ( 1 ). En Italie une foule de travaux 
sur l’arithmétique et l’algèbre, imprimés ou manuscrits, appartiennent a cette 
même époque et lui donnent un cachet scientifique spécial. Il suffirait pour en 
avoir la preuve , de consulter le catalogue publié par M. Narducci des ma- 
nuscrits possédés par D. B. Boncompagni (s); on y trouverait sous les n.°* ta, 
16, 17, 18, 19, 20, 85, 86, 265, autant de traités distincts d’arithmétique, d’al- 
gèbre ou de géométrie du XV* siecle, mais tous italiens ( 3 ), et sous le n? 14 

GESCHICHTE DEfi MATHEMATIK R IN B ALTERTUÜM DVD M1TTELALTER || VON H D R. HERMANN HANKEL, 

etc., page 349, lig. 3—9). 

(1) Dans le volume intitulé « memorias||de||litteratura || portugueza,||püblicadas||pe la|| 

» ACADEMl A BEAL DAS SCIENCIAS Q DE LISBOA. | TOMO VIII. || L1SBOA Q NA OFFICINA DA MESMA ACA- 

>. demi a. Il anno m.dccc.xiv. || Con licença de s. altezza real » (pages 148 — 229) on trouve un écrit 
intitulé (page 148 du même volume, lig. 1 — 3) « Sobre algutu Uathematico» Portuguexei, e Estran- 
» geirot || Domiciliarlot etn Portugal , on na* ConquUtas || Pou Antonio Ribeiro dos Santos ». 
Dans cet écrit on lit (memorias ! de |] litteratura || portuguf.za , etc. tomo vin », etc. page 
155, lig. 9—26) : 

e Demovido dotas allas idrfas , deixou a Cortc, c foi- 
a asaentar a sua residencin no Reino do Algarvc no lugar de 
a Sagres junto de Promonlorio Sacro » ou Cabo de Sâo Vj- 
» cente a vista do Occano Atlantico , dispertador continuo 
a do scu espirito , que o aniraava a pôr cm pratica o sens 
a projoctos. Al li crigio hum Observatorio Astronomico , o 
a primeiro , que tivemos : chamou a si multos liomens sa* 

a bios , capitâes animosos , Pilotos experimentados , e Mes*" 
a très da Navegaçâo , convidando. Che sua fama estrangei-* 
a ros illustres de quasi todas as Naçoes da Europa , que 
a vietâo offerecer-se em aeu serviço ; fes com elleg o aeu Pa- 
a xo huma escola de estudos e applicaçoes Matbcmaticas , 
a e hum Scminario de Geografos , de Astrooomos , e de 
a Nauticos , que davio lus aquelles tempos \ adiantou al- 
a guns dos instrumcnlos Nauticos : inrentou , ou pelo me* 
a nos aperfciçoou o Astrolabio para* se achar par elle a al* 
a tara dos astrôs , e o Noctulabio , para se saber , quanto 
a a estrclla do Norte estava mais alta , o mais balxa que 
a o Polo, e que hora era da oocte : e fcx applicar e£Bcazmen* 
a te o uso da Bussola as navegaços do Oceano- a 

(2) CATALOGO || DI MANOSCRITTI || ORJ POSSEDÜTI || DA D. BALDASSARRE BONCOMPAGNI |) COMPI- 

lato 11 da enrico narducci, etc. roma, etc. 1862. In $* de 242 pages (xxu et 220). 

(3) CATALOGO H DI MANOSCRITTI, etc. COMPILAT© || DA ENRICO NARDUCCI, etc. 1862, page 13, lig. 
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un très volumineux Traité d’ Arithmétique et d’Algèbre composé en 1463, par un Flo- 
rentin, en langue italienne, où la science algébrique est appelée « Regola de 
» algebra almucabala », et plus simplement « Regola del Algibra » (i). Dans 
un catalogue publié à Londres, en 1859, des livres possédés par Guillaume Li- 
bri, on trouve, décrit sous le n.° 507, un manuscrit renfermant cinq Traités (2), 
dont le troisième est un 

« Trattato di Abbaco e di Geometria col lunario in Lingua 
» Volgare, eon Figure. » (3). 

« Ce traite, dit M. Libri, contenant plusieurs centaines de pages écrites dans le 
» XV* siècle, avec de nombreuses figures coloriées, est excessivement curieux 
» et important, car outre un Traité considérable de géométrie pratique, d’ar- 
» pentage et de jaugeage, il contient plusieurs problèmes curieux d’algèbre » (4). 

En i ns, on imprimait a Trévise un Traité d’arithmétique en langue italienne, 
sans nom d’ auteur ( 5 ). 

C’est en 1482 que, pour la première fois, on imprimait a Venise les Elé- 
ments d’Euclide, avec les commentaires de Campano de Novare, et il ne faut 
pas oublier, comme le remarque M. Chasles, que c’est cet ouvrage d’Euclide, 
traduit de l’arabe et commenté par Campano, qui a servi a répandre en Eu- 
rope la connaissance de la géométrie, (e) 

20—48, page 14—15, page 16, lig. l-r6, page 38, lig. 38—46, page 39, lig. 1—40, page 120, lig. 
14 — 42, page 121, lig. 1—12. 

(1) càtalogoUdi manoscritti, etc. compilato H da enrico narducci , etc., page 10, lig. 
39—41, page 11—12, page 13, lig. 1—19. 

(2) catalogue||of the extraordinary collection of||splendid manuscripts, ||chiefly ÜPOIf 

VELLUM, R IN YARIOUS LANGUAGES OF EUROPE AND THE EAST, FORMED BY H M. GUGLIELMO LIBRI,|| 

The Eminent Gollector, who is obligedito leavej London in conséquence of ill bealtb, and for that 
reason U to dispose of bis Literary Treasures, etc. which will be sold by auction,||by messrs. Il 

S. LEIGH SOTHEBY & JOHN WILKINSON H AUCTION EERS OF LITERARY PROPERTY AND WORKS ILLUSTRA- 
TIVE OF FINE ARTS, |) AT THEIR HOUSE , 3, WELLINGTON STREET, STRAND. H On MONDAY , 28th of 

march, 1859, and Seven following Days,||(Sunday excepted), at One o*Clock precisely each Day.|| 

MAY BE VIEWED THREE DAYS PRIOR, AND CATALOGUES HAD. || PRINTED BY J. DAVY AND SONS, 137, 

long acre, london, page 111, lig. 12—49. 

(3) CATALOGUE II OF THE EXTRAORDINARY COLLECTION OF || SPLENDID MANUSCRIPTS , etc., pag. 
111, lig. 12—13. 

(4) « The Trattato d 9 Abbaco which) 1 folio ws, contains several bundred pages, written by ano- 
» ther hand, in the fifteenth century, with n u mérous colon red figures, and is exceedingly curious||and 
» important, for besides a considérable treatise of practical geometry,|[land surveyingand guaging, it 
# contains several curious algebraical pro-||blems, one of which is the following)) (catalogue H of 
the extraordinary collection of || splendid manuscripts, etc., page 111, lig. 30—35): 

(5) Une notice étendue sur ce traité a été donnée par B. Boncompagni, (atti||dell’accademia 

PONTIFICIA H DE* NUOVI LINCEI II PUBBL1CATI || CONFORME ALLA DEC1SIONE ACCADEMICA || del 22 di- 

cembre 1850 |] E compilati dal segretarïo U tomo xiv. — anno xvi 11 (1862—63) H roma|| 1863|i 
TIPOG R AFI A DELLE BELLE ARTI [] PiaZZa Poli H. 91, pages 1 — 64, SESSIONE l a DEL 7 DICEMBRE 1862; 
pages 101 — 228, sessione u tt del 4 gennaio 1863; pages 301 — 364, sessione iii* del 1 febbraio 
1863 ; pages 389—452, sessione iv* del l.° marzo 1863 ; pages 503 — 630, sessione v a del 12 
aprile 1863; pages 683 — 842, sessione vi* del 3 maggio 1863 ; pages 909 — 1044, sessions vïi* 
DEL 7 GIUGNO 1863. 

(6) APERÇU HISTORIQUE H SUR. L*ORIGÏNE ET LE DÉVELOPPEMENT |i DES MÉTHODES EN GEOMÉ- 
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En février 1483, on imprimait a Padoue Y 4 Igor is mi Tractatus de Prosdo- 
cimo de’Beldomandi, mathématicien, astronome et musicien (i) qui florissait au 
commencement du XV e siëcle , et mourut en 1428 (2) # 

C’est en 1494 que parut a Venise l’ouvrage de Luca Pacioli, intitulé: Summa 
fie Arithmetica , Geometria , Proportioni et Proportionalita ( 3 ), que l’on peut re- 
garder comme l’origine de l’école italienne qui a produit Cardan et Tarta- 
glia. ( 4 ) Ce livre analysé par M. Chasles ( 5 ) et par M. Libri (6) , et dé- 
crit par Hutton ( 7 ), et par d’autres auteurs, demanderait, comme le dit très 

TRIE, Il PARTICULIÈREMENT || DE CELLES QUI SE RAPPORTENT A. LA GÉOMÉTRIE MODERNE || SUIVI D*CN|| 
MÉMOIRE DE GÉOMÉTRIE || SUR DEUX PRINCIPES GÉNÉRAUX DE LA SCIENCE, LA DUALITÉ ET L’HOMO- 
GRAPHIE ; || PAR M. CHASLES, etc. BRUXELLES, H M. HAYEZ , IMPRIMEUR DE L'ACADÉMIE ROYALE. || 

1837, page 511, lig. 22—24. — aperçu historique U sur l'origine et le développement || des 

MÉTHODES EN GÉOMÉTRIE, fl PARTICULIÈREMENT || DE CELLES QUI SE RAPPORTENT A LA GÉOMÉTRIE 
MODERNE, || SUIVI H D*UN MÉMOIRE DE GÉOMÉTRIE SUR DEUX PRINCIPES GÉNÉRAUX DE LA SCIENCE, 
LA DUALITÉ ET l'HOMOGR APH1E ; || Par M. CHASLES, etc. SECONDE ÉDITION, CONFORME A LA PRE- 
MIÈRE. (1 paris, etc. 1875, page 511, lig. 23—24. — Geschichte||dcr H Gcometrie, || hauptsâchlich mit 
Bezug H auf die ncueren MetbodenJ| Von || Chasles. j| Aus detn Franzôsischen Ubertragen || durch H D. r 
L. A . Sohncke , etc. Halle, etc. 1839, page 596, lig. 26, page 597, lig. I. 

(1) Une savante notice sur ce traité a été donnée par le professeur Antonio Favaro (bullet- 

TINO II DI H BIBLIOGR AFl A E Dl STORIA (| DELLE || SCIENZE jMATEM ATICHE E FISICHE H PUBBLÏC ATO || DA 

b. boncompagnï, ecc. tomo xïi. Il roma, ecc. 1879, pages 41 — 74, febbraio 1879; pages 115 — 139, 
page 140, lig. 1 — 10, marzo 1879. — intorno fl alla vita ed allé opéré fl di prosdocimo de' 

BELDOMANDI fl MATEMaTICO PADOVANO DEL SECOLOXV. fl PER || ANTONIO FAVARO, etc. ESTRATTO DAL 
BULLETTINO DI BI B LIOGRAF I A E DI STORIA fl DELLE SCIENZE U AT E M AT IC H E E FISICHE. U 

tomo xn, — gennaio, febbraio , marzo , aprile 1879. || roma etc. 1879, pages 43 — 101 , page 
102, lig. 1—11. 

(2) BULLETTINO II DI II bibliografia, etc. TOMO xn, etc., page 38, lig. 8—18, 36—47, page 39, 
lig. 1—5, 18—37, GENNAIO 1879. — INTORNO II ALLA VITA ED ALLE OPERE || DI PROSDOCIMO DE’BEL- 
DOMaNDI II MATEMATICO PADOVANO DEL SECOLO XV. || PER fl ANTONIO FAVARO, etc., page 40, lig. 8 
— 18, 36-47, page 41, lig. 1—5, 18-37. 

(3) Cet ouvrage fut réimprimé à Toscolano en 1523. — On trouve des renseignements sur ces 
éditions dans la notice intitulée « intorno a due edizioni || della || summa de arithmetica II di 

» FRA LUCA PACIOLI II nota II DI ENRICO NARDUCCI fl ROMA \\ TIPOGRAFIA DELLE SCIENZE MaTEMATJ- 

» che e fisiche H Via Lata Num.° 22 A. || m dccc lxiii », et dans un article du bull^ttino (bul- 

LETTINO U DI || BIBLIOGRAFIA E DI STORIA || DELLE SCIENZE MATEMATICHE E FISICHE || PUBBLICATO fl 

da b. boncompagnï, ete. tomo iv. roma, etc. 1871, pages 78—81). 

(4) aperçu historique, etc., page 533, lig. 19 — 21. — Geschichtej|derj [Géométrie, etc. Von||Chas- 
les, etc. page 629, lig. 20—25. 

(5) aperçu historique, etc., page 533, lig. 19—34, pages 534—537, page 538, lig. 1—34. — 
Geschichte H der 11 Gcometrie, etc.Chasles, etc., page 629, lig. 20—45 , pages 630—635 , page 636 , 
lig. 1—40. 

(6) histoire |des||sciences mathématiques||en Italie, [{depuis la renaissance DES LETTRESll 
jusqu’à la fin du dix-septième siècle, |[par||guillaüme libri. [[tome TROISIÈME. Il a paris, etc. 
1840, pages 137—142, page 143, lig. 1 — 7,9 — 29. — histoire U des || sciences mathématiques!! 

EN ITALIE, Il DEPUIS LA RENAISSANCE DES LETTRES |; JUSQü’a LA FIN DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE H PAR || 
GUILLAUME LIBRI || TOME TROISIÈME || DEUXIÈME ÉDITION (I HALLE 8 |s etc. 1865 , pages 137 — 142 , 
page 143, lig. 1 — 7, 9—31. 

(7) TRACTS 11 ON II MATHEMATICAL || AND \] PHILOSOPHIC AL SUBJECTS. || COMPRISING,|| AMONGST NU- 
MEROUS IMPORTANT ARTICLES, || THE THEORY OF BRIDGES; || WITH SEVERAL PLANS OF RECENT IMPRO- 
VEMENT fl ALSO \\ THE RESÜLTS OF NUMEROUS EXPERIMENTE ON II THE FORCE OF GUN POWDER |] WITH 
APPLICATIONS TO fl THE MODERN PRACTICE OF ARTILLER Y.|jlN THREE VOLUMES. 1 1 DY CHaRLES HÜT- 
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justement M. Augustus de Morgan (t), encore un volume de description pour 
lui faire justice. 

Bien que le « Triparty en la Science des Nombres a ait été termine par 
Nicolas Chuquet en T année 1484 ( 2 ), c’est-à-dire dix ans avant la publica- 
tion de la « Summa a de Luca Pacioli, comme on n’ea connaît aucun exem- 
plaire imprimé, Ton peut admettre avec M. Chasles ( 3 ) que le livre de Luca 
Pacioli est le premier livre imprimé connu qui traite de l’ Algèbre. Si le mérite 
d’avoir devancé de quelques années l’œuvre italienne était contesté à l’œuvre de 
Nicolas Chuquet, on ne lui contesterait pas du moins le mérite d’étre un livre 
savant, original, et le monument le plus ancien de la science algébrique française. 

Je laisse au lecteur le soin et le plaisir de constater par lui-même dans 
le texte mis sous ses yeux, non seulément la notation cartésienne des expo- 
sants et les principes élémentaires de leur calcul, mais encore l’ingénieux emploi 
de ces mêmes exposants dans la résolution des équations; puis la « règle 
» des nombres moyens », inventée par Nicolas Chuquet, et ainsi dénommée par 
lui, parce qu’elle sert k « trouver tant de nombres moyens que Ion veult 
» entre deux nombres prochains » ; l’emploi des mots plus » et « moins», 
celui des signes p. et m. devenus un peu plus tard + et - , et aussi l’énoncé 
de la * règle des signes », tel qu’il est formulé dans nos traités d’algèbre du 
XIX e siècle (4); et en outre le germe, je dirais presque l’idée nette, la vé- 
ritable conception des « Logarithmes », découverte qui, cent trente ans plus 
tard, devait immortaliser sir John Napier. 

ton, LL. d. AND F. R. s. &c. Il vol. U. fl london, ecc. 1842, page 201, lig. 15 — 35, pages 202 — 205, 
page 206, lig. 1—18. 

(1) « The work itself bas been described by Hutton, Mon-||tucla, Peacock, Libri, &c.; but it would 
» yet require a volume of H description to do it justice » ( arithmetical books II from || the inven- 
tion OF PRINTING TO THE |) PRESENT TIME || BEING U BRIEP NOTICES OF A LARGE NIMBER OF WORKs|| 
DRAWN ÜP FROM ACTCJAL INSPECTION || BY fl AUGUSTUS DE MORGAN, etc. LONDON, ||etC. 1847, page 2, 
lig. 19—21). 

(2) Si Von voulait une date plus précise encore , je pourrais affirmer que le Triparty fut ter- 
miné avent le mois de mai de cette année 1484. Dans le volume manuscrit catalogué sous le n? 1346 
du fonds français à la Bibliothèque Nationale de Paris, le «c Triparty en la science des nombres » finit 
avec le recto du feuillet numéroté 147 , et nous voyons au verso du feuillet numéroté 267. que 
cette page fut écrite le 2* jour de mai 1484. Gela résulte d’un petit problème énoncé et résolu au 
dit verso du feuillet 267, lequel démontre, soit dit en passant, que Nicolas Chuquet faisait partir 
du l.« r janvier et oon du jour de Pâques, le commencement de l’année, devançant ainsi de quatre 
vingts ans l'ordonnance du roi Charles IX. Voici ce problème (Fonds Français, n* 1346, feuillet nu- 
méroté 267 verso, lig. 13 — 22): 

c ([ Plus vues lettres furent faictes Lan 1391. 1« .13. * Januier pour le comancement de lan. Response. 

a jour d octobre assauoir moult quanta ans U ya filet » Soustrais .1390. ana .9. moys .13. Jours de 1483. 

a furent faictes maintenant que 1* on compte. 1484. • ans. 4 moys .2. ionrs Et trouuerat .92. ans .6. 

• et le .2. Jour de may. Comptant .30. Jours pour » moys .19. Jours et tant de temps ya quelles furet 

a moys et .12. moys pour an et le commicement de s faictes. s 

(3) aperçu historique, etc. page 540, lig. 24 — 31. — Geschicbte |] der || Geometrie, Il haupsâ- 
chlich mit Bezug || auf die neueren Methoden. fl Von U Chasles, etc., page 639, lig. 20—31. 

(4) C’est donc à tort que Wallis a attribué cette règle des signes à Harriot, et que Cos sali l'a 

2 
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Le Père D. Pietro Cussali a cru en rencontrer les germes dans le general 
trattato Di nvmeri et MiSYRE de Nicolas Tartagüa imprime a Venise en 1556, 
bien avant la découverte de Napier, mais bien après le « Triparty » de Nicolas- 
Chuquet, qui date de 1484. Il 11 e sera pas sans intérêt de rapprocher ci-après 
trois passages de ce Traité avec un passage du « Triparty » : 



« & se ben te aricordi, di sopra ti 
» bo detto qualmentel [il numéro, eon- 
» siderato secondo se, non è dignité, 
» ma solamête capo & principio di 
» det [| te dignité, si corne cbe anebora 
)) la vnité, cunsiderata secondo se, 
» non è numéro, ma sola II mente prin- 
» cipio del numéro, adonque non es- 
» sendo di nulla dignité il numéro, 
» gli dare || mo per suo segno . 0 . corne 
» cb e in margine si vede, & perche 
» la .cosa. è la prima dignité, || gli da- 
» remo per suo segno . 1 . Et perche il 
)> cëso, è la secôda dignité, gli daremo 
» per suo se-||gno .2. Et cosi perche 
» il cubo, è la terza dignité, gli da- 
» remo per suo segno .3. & cosi an-J| 
» chora per il ce, ce. è la quarta di- 
)) gnité, gli daremo per suo segno .4. 
» & cosi senza cbe più ol||tre mi 
» estenda andaremo procedendo di ma* 
» no in mano nelle altre, corne che 
n in mar-||gine si vede annota to per 
» d i alla 29 dignité, li quali segni de 
» nuraeri, sono situali nella || continua 
» progressionc naturale arithmetica , 



« (f Pour entendre la cause pour quoy denominacion 
» de nombre se adiouste auec denominacion et pour 
» auoir cognoissance de lordre des nombres dont a este faicte 
» mencion ou premier chapitre 11 conuient poser plusieurs 
» nombres proporcionals comancans a. 1. constituez en ordonnance 
» continuée comme .1.2. 4.8. 16. ô2. ttf. Ou .1 3. 9. 27. ttf. 
» (T Maintenant conuient-sauoir que .1. représente et est ou lieu 
» des nombres dont leur denominacion est .0. / 2 représente et 
» est ou lieu des premiers dont leur denominacion est .1. / 
» 4 tient le lieu des secondz dont leur denominacion est 2. 
» Et 8 est ou lieu des tiers .16. tient la place des quartz. 
» 32. représente les quintz et ainsi des aultres. ([ Or 
» maintenant qui multiplie .1. par .1. monte .1. / 

» et pour tant que .1. multiplie par .1. ne se varie point 

d ne aussi quelconque nombre que ce soit multiplia par. 1 . 
» nest augmente ne diminue. Et pour ceste cotisideracion 
» qui multiplie nombre par nombre II en vient nombre 

» dont sa denominacion est .0./ Et qui adious e .0. avec 

» .0. fait .0. (f En apres qui multiplie .2. qui est 

» nombre premier par .1. qui est nombre la 
» muttiplicacion monte .2. puis apres qui adiousle leurs 



attribuée é Cardan. M. Hankel dit ( zur 11 geschichte der mathematik U in fl altekthum und 

MITTEL VLTER [| VON || D. a HERMaNN HANKEL, etc., page 371, lig. 6—24) » 

« Dio negitir en Grôssen treten bei Fibonacci uur su* 

• weilcn ein , und werden dauu damit abgeferligt , dass die 

• Aufgahe uur danu losbar werde , «venu ein debitum vor- 

• baudet) aei ; ebeuao bei Paciuli ; denn weun auch bei ihm 
b achon die Regel erscheint : minus mal minua gibt plus, an 
a bezog sich diese duch eigrntlich nur auf die Eutffickelung 
» von Producteii (a — b) (c — d) ; indess obgleich rein nega- 
» tiva Grôsseu bei ihm noch nich auftretcn , so »■« doch 

• hiesiu eine gewisse Lostrcnuuug des minus \on dem Beg rifle 
a der Ditfereus. Bald ging mao bicsin wietor ; Ein deutscher 

• Cossist , Michael Slifel , spruch schon |S44 von numeria ab- 

• zur dis oder fictif infra nihil, Welche enlsteben, wenn numeri 
» veri supra nihil von Null abgexogen werden , und Cardan 
a von einem minua purum ; doch blieben diese Gedanken ver* 

» einzelt und bia in den Anf«ng Des il. Jahrhunderts handelt 
a man ausschliesslich mit absoluten positiven Grôssen. Der ersle 
s Algehraikrr, ben dein wan suweilen eine rein négative Grosse 
a auf einer Seite einer Glcischung allein trifft, ist Harriot, 
a der bereits an der schwelle einer neuen Zeit stebt. a 

Contrairement é ce que dit Hankel. on peut affirmer que Thomas Hariot ou Harriot, né en I5<:0 
(Atbenae Oxonienses, etc. By anthony wood, m.a., etc. london , etc. Printed for R. Knaplock, D. 
Midwinter and J. Tonson||mdccxxi, col. 459, lig. 62—64. — athenæ oxonienses, etc. by || an- 
thony WOOD, M.A., etc. A NEW EDITION W1TH ADDITIONS # AND A CONTINÜATIOn|[By PHILIP BCIJSP, ! | 

etc. vol. il. || london, etc. 1815, col. 299, lig. 53 — 56), mort le 2 juillet 1621 (Atbeuae Ûxonîen- 
ses, etc. By anthony wood, m.a., etc., col. 461, lig. 67 — 70. — athenæ oxonienses, etc. by||an- 
thony a wood, m.a., etc. a new édition, etc. vol. i, etc., col. 303, liç. 6—9), ne fut point le 
premier algébriste qui isola dans un membre d' une équation une quantité purement négative , 
puisque nous rencontrons dans le Triparty de Nicolas Chuquet ( Fonds Français , n.* 1346 ) des 
équations telles que celles-ci : 

4 1 égr.I à ffk. 3°, c'est-à-dire 4x = — 3, 

et 28.* p. 2 l égal à 480. “ 



Digitized by v^ooQie 





» & le dignità sono si lus te nella 
» continua proportionalità geometrica, 
» Etseben tearicordi nel 8° libre délia 
» 2* parte a carte 131 11 nella seconda 
» fazata, fu dicliiarito nel primo Co- 
» rollario délia 8 a , che al multiplies- 
a re del H le geometrice proportiona- 
» lità , corrisponde il summare nelle 
» arithmetice, E per tanto U al mul- 
» tiplicare ma dignità, fia vn’altra 
» (cbe sono nella proportionalità geo- 
» metrica) cor || risponde il sommar 
» di lor segni (che sono nella pro- 
» gressione, ouer pportionalità arith-|| 
» metica) ». (1) 

d E perô sottrando il segno del par- 
» titore(essendo menore) & il restante 
» sarà il segno del H aduenimento di 
» tal partire ». (2; 

» Ida quando cite per sorte tu non 
» potesti cauare il segno del numéro 
» ordinario delle di-|,gnità del parti- 
» tore, rial segno del numéro ordina- 
» rio delle dignità che hauerai da 
» parti-lire saria segno euidente, che 
>• le dignità de] partitore sariano mag- 
» giore delle dignità, cbe || hauerai da 
» partire, e perè tal partimento (corne 
» di sopra è stato delto) non si potria 
» far U realmente secondo le prcce- 
» denti , anci in tal caso bisogna ri- 
» spondere in forma di rot-||to, corne 
» che di sopra vnallra vol ta è stato 
» detto. » (3) 



( *3 ) 

» denominacions qui sont .0. et .1. fout .1. Ainsi la 
» multiplicacion monte .2 1 . Et de ce vient quant on 
» multiplie nombre par premiers Vel e cont. H en vient 
» premiers. Aussi qui multiplie .2 1 . par .2 1 . Il en vient 
» 4. qui est nombre second. Ainsi monte la multiplicacion 
w 4\ Car. 2. multiplie par .2. font .4. et denominacion 
» avec denominacion adioustee cestassavoir .1. avec .t. font 
» .2. Et de ce vient que qui multiplie premiers par 

» premiers II en vient secondz. Pareillement qui 

» multiplie .2 1 . par 4*. Il en vient .S 8 , car. 2. par. 
» 4. multipliez et .1. avec .2. adioustez font. 8 8 . 
» et parainsi qui multiplie premiers par secondz 

» il en vient tiers. Aussi qui multiplie .4 2 . par .4 2 . 

» Il en vient .16. qui est nombre quart et pour ceste 

» cause qui multiplie secondz par secondz 11 en vient quartz. 
» CT Semblablement qui multiplie .4. qui est nombre 

» second par .8. qui est nombre tiers montent .32. qui 

» est nombre quint et par ainsi qui multiplie secondz par 
» tiers vel e cont. 11 en vient quintz et tiers par quartz il en vient 
» 7 e *. et quartz par quartz il en vient 8 e *. et ainsi des 

» aultres. ([ En cette consideracion est manifeste ung segret gui 
» est es nombres proporcional x. Cest que qui multiplie vng nom- 
» bre proporcional en soy 11 en vient le nombre du double de 
» sa denominacion. Comme qui multiplie .8. qui est tiers en soy 
» Il en vient .64. qui est six.® Et .16. qui est quart multiplie en 
» soy. Il en doit venir .256. qui est huyt. e Et qui multiplie .128. 
» qui est le 7.® proporcional par .512. qui est le 9.® 11 en doit 
» venir 65536. qui est le 16® ». (4). 



Après avoir rapporté ces passages de Tartaglia (5), le Père Cossali ajoute (6) : 

cr Quelli che l’Autore cliia ma segni , non sono i nostri esponenti ? È vero, 

» che TAutore non conobbe i segni negativi. Il principio délia corrispon- 
» deiiza tra la somma e la sottrazione uella proporzionalilà aritmetica colla 
cc moltiplica e divisione nella geometria, non è il seme dei logaritmi ? » 

Cossali remarque ensuite (7): 



(1) LA SESTA PARTE DEL||GENER AL TR ATT ATO| | f)E*N VM ERI, ET MISVRE.||OE NICOLO TARTAGLîA;|| NELLA 
QV ALE SE DELVCIDA QVELLA ANTIC A 1 1 P R ATIC A SPECVLATIVA DE LARTE MAGNA, || DETTA IN ARA 80 
ALGEBRA ET ALUVCABALA, OV £iï|| hEGOLÀ DELLA COSA TROVATA DA M K VMETH,|| FIGLIOLO DF MOÏSE 

arabo,||la qvale se pvo dire la perfetta arte del| |calculare, perche la supplisse, & serue, per 
risoluere infiniti casi, ouer||questioni, si in Geometria, corne in Arithmetica,cke alcuna|ldelle altre 
regolc (fin* hora datte) non potria seruire.||oioNTovi in fine molti qvesiti RisoLTi||per Algebra, 
si m Aritbmetica, corne in Geometria. ||fjv y en et i a per cvrtio troiano m. d . lx, feuillet nu- 
méroté 2, recto , lig. 16—32). 

(2) LA SESTA PARTE DEL||GENER AL TRATTATO||de'nVMERI, ET MISVRE,I|DE NICOLO TARTAGLIA, 
etc., feuillet 3, verso 9 lig. 9 — 10. 

(3) LA SESTA PARTE DEL||GENERAL TR ATT ATO||dE‘NVMER 1, ET MI$VRE,||üE NICOLO TARTAGLIA, 
etc., feuillet 3, verso, lig. 23 — 28. 

(4) Manuscrit Fonds français . n? 1346, feuillets 86, recto , lig. 31 — 33; verso, lig, 1—33 et 87, 
recto , lig. 1 — 12, chapitre intitulé: « Lequart chapitre. Cornant on peut multiplier une differance 
» de nombre en soy ou par unç ault.® a luy semble on dissëbfe » 

(5) SCRITTI INEDITI ;| DEL || P. D. P1ETRO COSSALI || CHIERICO REGOLaRE TEATINO (| PUBRLICATÎ H 
DA BALDASSARRF. BONCOMPAGNI, etc. SEGÜITI DA UN'aPPENDICF. || CONTENENTE || QUATTRO LBTTERE\\ 
DïRETTE AL MEDESIMO P. COSSALI || ED CJNA NOTA 1NTORNO A QUESTE LETTF.RE|| ROM A||TIPOGRAFl A 

DELLE BELLE arti H Piazza Poli n* 91. Il 1857, page 300, lig. 39—45, page 301, lig. 1—14. 

(6) SCRITTI INEOIT1 g DEL || P. D. PIETRO COSSALI, etc. PCBBLIC ATI || DA BALDASSARRE BONCOM- 
pagni, etc., page 301, lig. 13—16. 

(7) SCRITTI INEDITI H DEL )| P. D. PIETRO COSSALI, CtC. PÜBBLICATI || DA BALDASSARRE BONCOM- 
pagm, etc., page 301, lig. 19—23. 
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« L’autore alla ferza de) Lib. i? e nel decorso tuüo di esso libro 
» Parte seconda , mette a primo termine délia progressione de Ile di- 
» gnità l’ unité, qui mette il numéro valutato per zéro iu linea di dignità. 

» Ciè non pare involgere l’odiemo teorema, che qualunque numéro ele- 
» vato a potenza o, vale tanlo quanto l’unità ? » 

Qu’aurait dit le P. Cossali s’il avait pu connaître le passage ci-dessus rapporte 
du « Triparty » de Nicolas Chuquet, reproduit par Estienne delà Roche au verso 
du f.° 43 de son « Arisraethique nouvellement composée », imprimée a Lyon en 
1520 et réimprimée en 1538, sous ce titre: « Larismetique et Géométrie de 
» Maistre Estienne de la Roche » , etc. Il aurait dit avec raison , ce me 
semble, que ce « secret es nombres proporcionalz » rendu manifeste par ce pas- 
sage, c’est le « secret des Logarithmes », et que cette petite réglette tracée par Ni- 
colas Chuquet, en 1484, a Lyon sur le Rhône, pourrait être justement appelée la 
» Réglette » ou «Tablette des Logarithmes », car elle contient la conception nette 
des Logarithmes et de leur utile emploi pour la simplification des calculs; elle 
est comme le précurseur de la « baguette » de Napier et de la « Mirifica logari- 
» thrnorum descriptio » imprimée a Lyon en 1620. 



Des le début de son « Triparty », Nicolas Chuquet montre la provenance ita- 
lienne de la science qu'il expose avec une précision et une clarté toute fran- 
çaise. C’est bien la l’arithmétique de Léonard de Pise, cette arithmétique puisée 
chez les Arabes et d’ origine hindoue, comme dit Cossali (t) : 

« più semplice e bella, l’indiana, che col sistema di nove cifre, 

» a valore dieci volte maggiore ad ogni lor passo da destra a sinistra 
» alzate, tutte détermina le regole delle computazioni ». 

Dans la numération, pour la lecture des nombres entiers de plus de six chif- 
fres, il procède en effet a l’italienne et non a la française, c’est— a-dire qu’il 
partage le nombre en tranches de six chiffres , en attribuant a ces tranches 
successives les noms de millions, byllions, tryllions, ... uovyllions, etc. Le 
nombre qu’il donne en exemple est le suivaut: 

745324804300700023654321 

Il l’énonce, en le décomposant en tranches de six chiffres a partir de la droite 
et le lit ainsi : 

745324 tryllions, 804300 byllions, 700023 millions 654321 ( 2 ). 

Le P. Cossali parlant de la manière dont Léonard de Pise énonce les nombres 
entiers de plus de six chiffres, fait cette remarque ( 3 ): 

(1) SCRITTI INEDITI fl DEL B P* D. PIETRO COSSALI, etC. PUBBLICATI || DA BALDASSARRE BONCOM- 

compagnî, etc., page 2, lig. U— 13. 

(2) Hermann Hankel n’est pas exact en disant ( zur II geschichte der mathematik || in II al- 
TERTHUM UND MITTELALTER 0 VON || DR. HERMANN HANKEL, etc., page 14, lig. 20—24) : 

« Dat 

a Wort *• Milliarie welchea in Frankrcicb etwa seit eiaem 
» halben Jabrhnndert ala bestimmte* Zahlwort iu der Spracbe 
a der Finamwelt erscheint, ist aucb in Deulschland in nenerer 
a Zeit beimiseb gevvorden. a 

On sait que en 1552 Jacques Peletier a fait usage du mot «Milliart» avec le sens de « Million 
» de millions » (bullettino H di || bibliografia II e di storia U delle Hscienze matematiche 
E FIS1CHE B PÜBBLlCATOll DA B. BONCOMPAGNI etc. TOMO VIII. , etc. , page 187 , lig. 35—38 , 
page 188, lig. 37— 39, aprile 1875. — histoire (1 des || mathématiques fl dans l’antiquité et au 
Moyen-age, etc. par lf. D.» paul mansion, etc., page 7, lig. 26 — 35. 

(3) SCRITTI INEDITI U DEL |( P. D. PIETRO COSSALI, etc., page 3, lig. 7 — 12. 
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( 15 ) • 

« E nel levare il valore del 
» oumero oltre 6 figure iusegna a levarlo corne facciamo noi iialiani 
» non corne i francesi; e cosl 678 935 784 105 295 leva seicento seUanta 
» otto bilioni (milia milia milia milium) novecento trenta cinquç mille 
» settecento ottanta quattro milioni ( milia milium) 105 mille due cento 
» novanta cinque. » 

Tous les algébristes Arabes, de Mohammed ben Moussa al Khârismi (9.* siè- 
cle) a Behâ-eddin al Aamouli (te.* siècle), en passant par Ibn al Banua al Ma- 
rakescbi (t3. e siècle), énoncent six formes d'équations, trois simples et trois 
composées. Ces dernières s'expriment algébriquement par les trois équations 
suivantes dans lesquelles a et b représentent deux nombres positifs : 

x* + ax = b 
x 2 + b = ax 
ax + b *= x*. 

Les Arabes, dit M. Chasles, ne considéraient pas le quatrième cas x a + ax + b~o 
parce que les deux racines sont imaginaires (i). 

Jean de Séville, dans son Traité d’Algorisme, au chapitre intitulé : <i Ex- 
il cerptiones de Libro qui dicitur Gebra et Muchabala », résout les trois équa- 
tions numériques correspondant a ces trois cas : 

X* 4 * 10 X = 39 
X 2 + 9 = 6X 

3X + 4 => X* (2) 

M. Chasles a fait observer que de ces trois équations la i. kr * et la 3* se trou- 
vent au commencement de l'algèbre de Mohammed ben Moussa al Khâ— 
rismi ( 3 ), et que la seconde, qui n'a en réalité qu’une solution, parce que la quan- 
tité sous le radical est nulle, a pu être prise a dessein par Jean de Séville, 
pour éviter d’expliquer l’usage des deux racines. Je ferai observer ici qu'Ibn 
al Banna, de Maroc, dans le chapitre 2 .* des opérations par <r algèbr » et <cal- 
»mokâbalah», considérant cette forme d’équation, x f + b =» ax, donne la règle 
pour la résoudre et la formule ainsi ( 4 ) : 



(1) COMPTES RENDUS || HEBDOMADAIRES 0 DES SÉANCES U DE l’aCADÉMIE DES SCIENCES, etC. TOME 
TREIZIÉME. Il JUILLET-DÉCEMBRE 1841, etc. , page 502 , lig. 27—29. — HISTOIRE DE L'ALGÈBRE. 
I. Sur V époque où l'Algèbre a été introduite en Europe , etc. (Extrait des Comptée rendue , etc. , 
page 6, lig. 24 — 26. 

(2) COMPTES RENDUS II HEBDOMADAIRES II DES SÉANCES || DE L*AC ADÉMIE DES SCIENCES, etc. TO- 
ME TREIZIÈME. U JUILLET-DÉCEMBRE 1841, etc., page 502, llg. 13—19,21 — 33. — HISTOIRE DE L*AL- 
gèbre. I. Sur V époque où V Algèbre a été introduite en Europe , etc. ( Extrait des Comptée ren- 
due, etc., page 5, lig. 30—33, 36, page 6, lig. i — 3, 19 — 30. 

(3) COMPTES RENDUS Q HEBDOMADAIRES H DES SÉANCES || DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES, etc. TOME 
TREIZIÈME. || JUILLET-DÉCEMBRE 1841, etc. , page 502, lig. 34—35. — HISTOIRE DE L’ALGÈBRE. I. 
Sur V époque où l'Algèbre a été introduite en Europe , etc. (Extrait des Comptée rendue, etc., page 
6, lig. 31—32. 

(4) ATTÎ || DELL’aCCADEMIA PONTTFICIA || DE' NÜOVI LÏNCEI |J PUBBLICATI || CONFORME ALLA DE- 
CISIONS ÀccADEMiCA||<ie! 22 décembre 1850||e compilati dal segretario||tomo xvu. — anno xvii.|| 
(1863-64) Il roma il 1864 H tipografia delle belle arti (| Piazza Poli n. 91, page 317, lig. 8 — 13, ses- 
SIONE VII DEL 5 GIUGNO 1864. — LE TALKHYS || D'iBN ALBANNA || PUBLIÉ ET TRADUIT 11 D* APRÈS UN 
MS. INÉDIT DE LA BIBLIOTHÈQUE BODLÉYENNE |) COTÉ MARSH. 371, N.° CCXVII DU CATALOGUE d’ URl ). || 
PAR R ARISTIDE MARRE H PROFESSEUR, OFFICIER DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE || ROME B. IMPRIMERI E 11 

des sciences mathématiques et physiques y Via Lata N.° 211 a. U 1865, page 29, lig. 8—13, 
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cc Et dans la sixième sorte l'opération est la même, si ce n* est q ie lu ajoutes 
» le demi-coefficient à la racine de la somme, et tu as la racine. Et dans la cin- 
» quième, tu soustrais le nombre du carré du demi^uëfficient des chey , et tu 
» prends la racine du reste; si tu ajoutes cela au demi-coëfficient, tu obtiens la 
» plus grande racine du mdl; si tu fen soustrais, tu obtiens la plus petite ra- 
» cine du mdl ». 

C’est à dire en d’autres termes, qu’ Ibn al Bannâ indique les deux racines 




Nicolas Cliuquet résout ces mêmes équations et ne se dérobé point comme 
Jean de Séville devant les cas où il y a deux solutions. Dans le « quart 
» canon de la rigle des premiers » , il dit ( 1 ) : 

(( Lon doit scauoir , que les raisons qui se font par ce canon 
» ont pour la pluspart double response. Car quant la IV 2 
» de la reste est adipustee a la moittie du moyen elle pro- 
» duyt ung nombre. Et quant elle en est soustraicte 
» elle en présente vngaultrequi tous deux ont les proprietezquilz 
» conuient auoir et pourtant peulton prandre lequel 
» que lon veulx. Aussi quant la moittie du moyen est 
» multipliée en soy et que ceste multiplicacion est moindre 
» que le precedent qui dicelle se doit soustraire telles raisons 
» ne se peuent convenablement faire ». 

Nicolas Cliuquet, entre autres équations, a résolu celles-ci ( 2 ) : 

3 jc* + 12 = 9 jc dont les racines sont irrépéribles 
3 x 2 + 12 = 12 x qui a ses racines égales a 2 
3 jc* + 12 = 30-r qui a pour racines x' = 5 + ^21 et x' 1 = 5 - ^21 
144 + x 3 = 36.r qui a pour racines, x’ = 18 + ^ Tsô et x ft = 18 - y/Tiô 
et c’est a propos de cette dernière équation que Nicolas Cliuquet cite Cam- 
pano, le commentateur d’Euclide, ou comme il l’appelle «Campany». ( 3 ) 

Puis encore diverses autres équations, telles que celles-ci : 

GX 1 * + 24 2X* 

2'2X 5 + SX = 192 X* 

1728JC 3 «512 + 64 X^ 

12 + 6.T 8 « 144 X k 

243 + 2X l ° - 487JC 5 , etÇ. 

Luca Pacioli termine son Algèbre en déclarant impossible, dans l’état de la 
science de son temps, la résolution des équations de la forme x 3 + ax = b; 
x* +b-ax (4) et l’on sait en effet que c’est a l’illustre Nicolo Tartaglia qu’appar- 
tient la gloire d’avoir trouvé la solution de toutes les équations cubiques ( 5 ). 

(1) Manuscrit Fond s Français , n? 1346, feuillet 139 recto, lig. 17—26- 

(2) Fonds Français , n! 1346, feuillet 139, recto, lig. 27 — 32, verso , lig. 1—31, feuillet 140, recto, 
lig. 30—33, verso, lig. 1 — 24. 

(3) « Campany qui fut solempnel geometre et commentateur II deuclides ctiyda que telz calculs 

» ne se peussent faire par Rayson du nombre » (Fonds Français , n.° 1346 , feuillet 140, verso , 
lig. 20—22). _ 

(4) <( Ma de n! cose e cubo fra U loro / siâdo côposti ouer de n! cêso e cubo. ouer de n: cu- 
» bo e cêso de cëso nô se possuto finora H troppo bene formare rcgole general i g la disproportiona- 
» lità fra loro » (Su ma de Aritbmetica, etc. feuillet 158e, numéroté 150, recto , lig. 15—17. — 
Summa de Aritbmetica, feuillet 158*, numéroté 150, recto, lig. 15—17). 

(5) Z (JR I) GESCHICHTE DER MATHEMaTIK H IN || ALTERTHÜM UND MITTEL ALTER || VON II DR. HER- 
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Les paroles par lesquelles Nicolas Cliuquet termine son « Triparty en la 
» Science des nombres » sont d'autant plus remarquables que son livre est élé- 
mentaire et n’a point la prétention de résoudre les équations cubiques et 
autres équations de degré supérieur. Voici en quels termes il s’exprime (i) : 

« Reste encores pour la perfection et acomplissement de ce 
» liure trouuer Bigles et canons generaulx pour troys 
» differances de nombre inégalement distans. Et encores 
» pour quatre ou plusieurs differances soient egalement ou 
» inégalement distans lune de laullre. Lesquelles sont delais- 
» sees pour ceulx qui plus auant vouldront profunder. » 



ESTIGNNE DE LA ROCHE ET SON OEUVRE PAR RAPPORT AU TRIPARTY 

DE NICOLAS CHUQÜET. 

Estienne de la Roche dit Villefranche est auteur d’un traité d’arithmétique 
et d’algèbre, en français, dont il y a deux éditions. La première de ces éditions est 
intitulée dans les lignes 1— 17 de sa première page: 

« (TLarismethique nouellement composée par 
» maistre Estienne de la roebe dict Villefrâche natif de Lyô 
» sus le Rosne diuisee en deux parties dont la pmiere tracte 
» des pprietes pfectiôs et réglés de la dicte sciëce: corne le nô- 
» bre entier: Le nôbre rout: La réglé de troys: La réglé dune 
» faulse position: De deux faulses positiôs dapposition et re 
» motiô: de la réglé de mediatiô entre le plus et le mois: de la 
» réglé de la chose: et de la quâtite des jpgressiôs et j>portiÔs. 

» La secôde tracte de la practique dicelle applicqueeen fait 
» de mônoyes: en toutes marcbâdises corne drapperie : espi- 
» cerie: mercerie et en toutes aultres marcbâdises qui se yen- 
» dent a mesure au poiz ou au nôbre: en côpaignies et en tro- 
» ques: es châges et mérités: en On dor et dargent et en la va- 
» leur diceux. En argët le roy et en On dargët dore. Es dene- 
» raulx allyages et essais tant de lor que de largët Et en geo- 
» metrie appliquée aux ars mechâiques corne aux massons 
» charpëticrs et a tous aultres besongnàs en art de mesure. » 

» Cum Priui 

» legio ». ( 2 ) 

Cette édition est composée de 234 feuillets, dont les quatre premiers ne sont pas 
numérotés, et les 5 e -234 e sont numérotés dans les marges supérieures des recto 
ainsi: « Fo. t-Fo. 4, Fo. 7 , Fo. 6 -F 0 . 21 , Fo. 20 , Fo. 23 -F 0 . 66, Fo. 63, Fo. 

» 68— Fo. 71, Fo. 71, Fo. 73— Fo 115, Fo. 1016, Fo. 117 -Fo. 194, Fo. 140, Fo. 

» 196, Fo. 196, Fo. 198— Fo. 230 » ( 3 ). Dans les, lignes 22-24 du recto du 234 e de 

ces feuillets, numéroté « Fo. 230 » on lit : 

Mann hankel, etc., pages 360—369, page 370, lig. 1—37. — bullettino H ni H bibliografia, etc. 
tomo vin, etc., page 217, lig. 28—39, page 218, lig. 1—35, apbile 1875. — histoire || des || ma- 
thématiques fl DANS L'ANTIQUITÉ ET AU MOYEN-AGE, etc. PAR LE D* PAUL MANSION, etc., page 54, 

lig. 28—32, page 55, page 56, lig. 1—21. 

(1) Manuscrit Fonds français , n.° 1346, feuillet 146 verso, lig. 24—29. 

(2) Ce titre est imprimé en rouge dans une bordure noire gravée sur bois. Entre la ligne 17 e 

et la ligne inférieure de cette bordure, et entre les mots «Cum» et on trouve une gra- 

vure en bois contenant la devise de l’ imprimeur Constantin Pradin , et ayant en rouge i? dans sa 
partie supérieure le « motto »: « côstâtine in hoc £) signo vices » ; 2.* le monogramme « C + F » 

au milieu ; et avec les mots « Côstantin fradin » dans sa partie inférieure. 

(3) Dans les marges inférieures du recto de chacun des feuillets de cette édition numérotés 
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« C Cy finist larisraeti<|ue de maistre Estienne de la roche dicl villefranche natif de Lyon 
» sus le rosne. Imprimée par Maistre guillaume hayon. Pour Constantin fradin mar// 

» chant t libraire dudict Lyon. Et fut acheuee lan .1520. le .2.* de Juing. » (i) 

La seconde de ces éditions occupe les feuillets 1"-218' d’un volume intitule' (2) : 



« Fo. t.— Fo. 4., Fo. 9. — Fo. 12., Fo. i7— Fo. 20., Fo. 25.— Fo. 28., Fo S3.— Fo. 36., Fo. 41.— 
» Fo. 44., Fo. 49.— Fo. 52., Fo. 57.— Fo. 60., Fo. 65.— Fo. 68., Fo. 73.— Fo. 76-, Fo. 81.— Fo. 84., 
» Fo. 89.— Fo. 92., Fo. 97.— Fo. 100., Fo. 105.— Fo. 108., Fo. 113.— Fo. 116., Fo. 121. -Fo. 124 , 
» Fo. 129.— Fo. 132., Fo. 137.— Fo. 140., Fo. 145.— Fo. 148., Fo. 153.=»Fo. 156., Fo. 161.— Fo. 164., 
» Fo. 169.— Fo. 172., Fo. 177.— Fo. 180., Fo. 185.— Fo. 188., Fo. 193., Fo. 194., Fo. 140., Fo 
» 196., Fo. 201.— Fo. 204., Fo. 209.— Fo. 212., Fo. 217.— Fo. 220., Fo. 225.— Fo. 228 » on trouve 
les signatures 

« a, aij, aiij, aiiij, b, bij, biij, biiij, e, dj, dij, ciiij, d, dij, dû', diiij, e, eij, eii , ciiij, f, lîj, fit , fiii , g , 

* 8* » g» • giiij, h, hij, biij, hiiij, i ( • üi » iiiij, k, ki , kiij, km, 1, lij, lii , liiij, m, mij, mii , miii ( n, ni , nii , 

» Diiij, o, oij, oiij, oiiij, p, pij » pii , piiij, q, qij, qii. : , qiii , r, ri j , riij, riii . , s, sij, siij, siii , t,ti , tiij, tiii , v, vij, 

• viij, viiij, x, xi . , xiij, aiiij, y, yij, yiij , yiiij, », ni., aiij, «iiij, fcij, fcü • t*»j» ?» ?«j» ?»*j, ?»» » V» V* * 

» ^iii. , A, Ai , Ait , Aiiij, B, Bij, Biij, Biii , C, Cij, Cii , Ciiij a 

(1) On a de cette édition les exemplaires suivants: Paris, Bibliothèque Nationale «in 4.° V. 947 ». 
— Sainte Geneviève « in 4 # V. 92 ». — Nice, Bibliothèque Municipale «in4,° III. E. 7.» (bul- 

LETTINO || DI || BIBLIOGRAFIA E DI STORI\|| DELLE| |SC t ENZE MATEMATIGHE E FISlCHE, etc. TOMO I. || 

roma, etc. 1868, page 149, lig. 6, 65 — 67). 

Un exemplaire de cette édition qui se trouvait dans la Bibliothèque de J. A. Coste, vendue à Pa- 
ris en 1854, est indiqué dans le catalogue imprimé de cette Bibliothèque ainsi (catalogue||des livresM 

RARES ET PRÉCIEUX||DE LA BIBLIOTHÈQUE || DE |l FEU M. J. L. A. COSTE, || CONSEILLER HONORAIRE A 

la cour royale de lyon ; || Dont la vente aura lieu le lundi 17 avril 1854 et jours || suivants, à 
7 heures précises du soir , || Rue des Bons-Enfants , 28, maison Silvestre. || Les adjudications seront 
faites par M # bonnefons de lavialle, || Commissaire priseur, rue de Choiseul, 11. Q paris, || l. fo 

TIER, LIBRAIRE, Il 9, QUAI MALAQUAIS. Il P. JANNET, LIBRAIRE,||28, RUE DES BONS-ENFANTS. Il LYON,lf 
A. BRUN, libraire, rue du plat, 13. |j 1854., page 62, lig. 27—34, page 63, lig. 1—3): 

c 422. Larismetique uouellement composée par 
» maistre Etienne do 1a Roche , dicl Villefranche 
a natif de Lyon tnr le Rosnr, diuisee en deux parties. % 
a Imprimée par maistre Guillaume Huyoi t , pour 
a Constantin Fradin, 1520, in-fol. goth. ▼. {Rel. du 
a XVI* j a cle). 

,. Cet ouvrage contient un traité d’algkbre, le plut ancien eonnu juaqu'à ce jour, 

„ écrit en français. On y trouve aussi la table des exposants que Deseartes a mie 
„ en usage oent ans plus tard dans sa Géométrie (toj. les Comptes rendus de FAcad. 

„ des sciences, tome Xll et tome XIII, communications de M. Chasles). Manuel du 
„ libr., tome S, p. 49. „ 

Suivant Tordre des vacations qui se trouve dans les pages xi et xn de ce catalogue, cet exem- 
plaire fut vendu dans la 19 e de ces vacations le 8 mai 1854 ( catalogue || des livres || rares et 
PRÉCIEUX 11 DE LA BIBLIOTHÈQUE!! DE || FEU M. I. L. A. COSTE, etc., page XII, Col. 1, lig. 20—21). 
MM. Brunet ( manuel U du libraire || et || de l’ amateur de livres , etc. par jacques-ch arles 

BRUNET, etc. CINQUIÈME ÉDITION ORIGINALE ENTIÈREMENT REFONDUE ET AUGMENTÉE D* UN TlERS|| 
PAR L*AUTEUR H TOME TROISIÈME. || PARIS || LIBRAIRIE DE PIRMIN DIDOT FRÈRES, FILS ET C* 1 Q IMPRI- 
MEURS de l’institut, rue jacor, 56. || 1862, col. 841, lig. 27— 58, col 842, lig. 1—14) et Graesse 

(TRÉSOR H DE II LIVRES RARES ET PRÉCIEUX || OU H NOUVEAU DICTIONNAIRE BIBLIOGRAPHIQUE, etc. Pàr|| 
1F.AN GEORGE THÉODORE GRAESSE, efC- TOME QUATRIÈME H K. -N. |1 DRESDE. || RUDOLF KnNTZE, LIBRAI- 
RE éditeur, etc. 1863, page 108, col. 1, lig- 5— 21) ont décrit cette édition, citée par Heilbronner et 
Panzer, comme on Ta dit ci-dessus. 

(2) Les feuillets 16t«— 218« de ce volume sont occupés par une annexion intitulée: 

« LES TABLES DE DI 

» VEtS COMPTES, AVEC LEVES CANONS, 

» calculées par GILLES HVOVETAN, natil de Lyon, 

• Par lea quelles on pourra facilement trouuer les Comptes tous faictx , tant des admit 
a que uentes de toutes marchandises, soit en gros, ou eu detail, a la Mesure, ou au Poix 
a a la Charge, ou au Nombre. 

» Les Tables aussi du fin Dor ât D argent , pour scaudir, acelon que le Marc de billon 
a tiendra de fin , ou daloy, combien il uauldra de poix de fin Or , on Dargrnt fin. 
a Deux Tables servuants aux Libraires. Et une Table de Despence, a scauoir a tant pour 
a iour, combien ou despend lan ât le Moys, St a rayson du Moya combien reuient pour 
a an & pour chascun Iour St a tant pour An combien on despeud le Moys , ât chascun 
a Iour. 

a La maniera de Aualuer , ou Reduyre par icelles Tables toutes Monnoyes, en liurcs, 
a sols, ât deniers. 

a LART ât science de Nombrer, Adiouster, Soustraire, Multiplier, 

• de Partir, par le compte de Gects, 



Digitized by v^oooie 





{ <9 ) 



« Larismelique & Geometrie de maistre 
» Es tienne de la Roclie dict Ville Fran 



» clie, Nouuellcment Imprimée & 

» des faillies corrigée, 

» alaqvelle sont adioastees les Tables de diuers comptes, auec leurs Ca# 

» nons , calculées par Gilles Huguetan natif de Lyon , Par lesquelles on pourra facil// 

* lement trouuer les comptes tous faietz, tant des achatz que uentes de toutes mar h 
» chandises. Et principalement des marchandises que se uendent , ou achètent a la 
» mesure, corne a Laulne, a la Canne, a la Toyse, a la Palme, au Pied, b aultres sem* 

» blables. Au poix, corne a la Liure, an Quintal, au Millier, a la Charge, au Marc, 

» b a Lonce, a la Piece, au Nôbre, a la Douzaine, a la Grosse, au cent, b au Millier, 

» Auec deux Tables seruantz aulx Librayres uendeurs b acheteurs de papier. En// 

» semble une Table de despence, a scauoir a tant pour iour, combien on despêd Lan 

» b le Moys, b a tant le moys, combien reuient lan b le iour, b a tant pour an, cô// * 
» bien on despend tous les moys, b a combien reuient pour chascun iour. 

» DAVAflTAIGE , les Tables du Jin dor fo» dargent, pour scauoir \scelon que le Marc de bil/oa tiendra 

• dalojr , ou de Jin ) combien il uauldra do poix de fin or t ou dargent Jin. 

j» On les ueud a Lyon a lenseigne de la Sphære, 

» chculx Gilles, b laques Huguetan freres. 

» 1538 » (1). 



Celle édition est in-folio; de ses 218 feuillets, les 1 er , 2*, 161*-172*,218* ne sont pas nu- 
mérotés, les 3 e - 160* sont numérotés dans les marges supérieures des recto ainsi: « Fo. 
» i-Fo. 158 », et les 1 73 e — 21 7* sont numérotés dans les marges supérieures des recto et 
des verso ainsi: « Page . 1 ., Pa. .2., Page .3., Pa..4.-Pa. .8., Page .9., Pa. .10., Page 
» .il., Pa..i2. Pa. . 24 . .Page .25., Page .69.; âge .70. P. {sic), page . 7 i.,Pa. .72., Pa. .73, 
» Page.74.,Page.78.,Pa..79.,Pa..80.,Page . 81 . -Page . 83 ., Page . 83 .-Page .89. »(2). Dans 



a On les u end a Lyon, a lenseigne de la Sphaere , cbeux 
» Gilles, ât Jaques Huguetan, freres, 
a 1538. > 




De ces 58 feuillets les I e — 12*, 58* ne sont pas numérotés, les 13*— 57* sont numérotés par page 
<r Pages 1 — 83 Page 83 — Page 89 ». Au recto du feuillet non numéroté qui suit immédiatement 
la page 89, on lit : 



« Registre des cayers. 

» A. B. aa. bb. ce. dd. ee. ff. gg. hb. ii. kk. 11. 

• Tous sont duernes ; excepte 11 qui est terne, 
s Icj finissent Us tables des comptes composées et calculées 
s par Gilles huguetan : Et imprimées cbeux 
t ledit Gilles et Jaques huguetan 
» freres Lan 

« 1518. s 



(1) L'énumération détaillée des applications de la science des nombres si complaisamment développée 
dans ce titre, avait un but pratique ; elle faisait un appel aux acheteurs. C'était une réclame, comme on 
dirait aujourd'hui , aux gens faisant commerce et s'occupant de changes et de banques dans la bonne 
ville de Lyon, et ils y étaient fort nombreux à cette époque. L’on sait en effet que dans la première 
moitié du XVI.« siècle, Lyon était le centre d'un commerce considérable avec la Flandre, l’Angle- 
terre, l’Espagne et surtout avec les principales villes d’Italie: Rome, Naples, Venise, Florence, Lu- 
ques. Sienne, Milan, Gênes et Palerme. 

(2) Dans les marges inférieures des rectos des feuillets de cette édition numérotés « Fo. I. — 

» Fo. 3., Fo. 7. — Fo. 9., Fo. 13. — Fo. 16., Fô. 19. — Fo. 22., Fo. 25. — Fo,28., Fo. 3t. — 
» Fo. 34., Fo. 37. — Fo. 40., Fo. 43. — Fo. 46.; Fo. 51. — Fo. 54-, Fo. 57. — Fo. 60., Fo. 63. — 

» Fo. 66., Fo. 69. — Fo. 72, Fo. 75. — Fo. 78., Fo. 81. — Fo. 84. Fo. 87. — Fo. 90., Fo. 93. — 

» Fo. 96.. Fo. 99.— Fo. 102., Fo. 105. — Fo. 108., Fo. III. — Fo. 114., Fo. 117. — Fo. 120., 

» Fo. 123. — Fo. 126., Fo. 129. — Fo. 132., Fo. 135. — Fo. 138., Fo. 141.— Fo.144., Fo. 147.— 

» Fo. 150., Fo. 153. — Fo. 156., des rectos des feuillets 162*. 163*. 165«— 167* , 169*— 171.* non 
» numérotés, et des pages numérotées Page .1., Page .3., Page .9., Page 11., Page .13., Page .1?., 
» Pa. 19., Pa. 21., Page .25., Page .27., Page .29., Page 33., Page 35., Page .37., Page .41., Page 
» .43., Page 45., Page .49., Page .51.. Page .53., Page .57., Page .59., Page .61., Page .65., Page 
» .67., Page .69., Pa .73., Page .75., Page .77., Page .81., Page .83., Page .84., Page .86. » on 
trouve les signatures suivantes: 

€ t, ai , aiij, b, bij, bü|, «, ci|, ciij, ciiii, d, dii, dir, diii , e, oi . eiij, eiiij, f, fïj, flij, lïiij, g, gij, giij, giiij, 
» h, bij , hiij, hiiij, i, 1 ij, i iij, i iiij. k, kij, kiij, kiiij, 1, lij, liij, liiij, m, mij, miij, miiij, o, nij, oiij, niiij, o, oij, 
• oiij oiiij, p, pij, piij, piiij, q, qij, qi^j, qiiij, r, rij, riij, riiij, «,aij, iiij, •iiij, t, tij, liij, liiij, y, ?ij, ?iij, fiiij, 
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les lignes 55-56 du recto du feuillet 160* de cette édition, numéroté « Fo. 158 », on lit : 

« (f Cy finis! Larismetique t Gcomelrie de mnistrc Estienne de la Roehe die! Villefranche 
» Imprime a Lyon par Maistre Jaques myt Lan .1538. » (1) 

L’ examen de ces deux éditions et leur comparaison avec le manuscrit n.® 
1346 de la Bibliothèque nationale font reconnaître, a n’en pouvoir douter, que 
maistre Kslienne de la Roche a copié servilement et reproduit textuellement 
F oeuvre de Nicolas Ciiuquet en une foule de passages , tant dans ses trois 
parties générales qui constituent le « Triparty » proprement dit, que dans les 
applications de la science des nombres aux diverses branches du négoce et 
du .commerce ; qu'il l’a tronquée et malencontreusement altérée dans sa par- 
tie algébrique, voire même dans la notation des exposants, en conservant par 
exemple le signe □ pour représenter le cube d’un nombre, au lieu de l’ex- 



a i, xij, xiij, xiiij, y, ylj, yiij, yüij, *, xij, xiij, xiii , A, Aij, Aii , Aiii : , B, Bij, Biij, Biiij, C, Cij, Ciij, Ciiij, Aij, 
Aiij, B, Bij, Biij, f» t«j» » **» * ai j> ^ij, hhii * cc > CC ‘J» «cil /, dd, ddij, ddiij, ec, erij, eeiij, ff, ffïj, ffiij, gg, 
ggi , ggiij, bh, hhij, hhii , ii, ii, ij, ii, iij, kk, kki , kkii , II, llij, lliij, Iliiij ». 

(1) On a de Ceii e édition les exemplaires suivants: Paris, Bibliothèque Mazarine «4578 ». 
— Borna, Bibliothèque Vittorio Emanuele «14 — 20. K. 2» (bullet tino ||dï||bibliografia e di 
stobta II delle |sciknze matematiche e fisiche, etc. tomo i. etc., page ô49* 1*8- 05 69). 

Dans un catalogue in 8.®, intitulé dans sa première page ( lig. 1 — 7) « incunables — livres 

» PRECIEUX 11 II.« SUPPLÉMENT. [1 AU CATALOGUE DE LA LIBRAIRIE TROSS. U PASSAGE H DeS UeUX-Fa- 

» Villons 11 (Palais Royal), n. # 3. Il rue |j Neuve-des-Pelits-Champs. Il N* 5. U paris- — 1860 », et 
composé de 24 pages, dont la première n* est pas numérotée, et les 2e— 2', «sont numérotées 2—24, on lit 
(page 22, lig. 43—51): 

* 1651. Ariimetique (L’) et géométrie de maistre Etienne de la Roche , 

» dict Ville Franche; — tiou uellemeat imprimc’ee et Hea faultes corrigée a 1a 
» quelle sont adjuustes les tables de divers comptes , auec leurs canons , 

» cilculées par Gilles. Haguelan, uatif de Lyon. On les Tend A Lyon 

» cheuli r Gilles et Jaques Hnguetan , frhres , 1538. 2 vol. eu un. In— fol : 
a gutb., fig. en bois, vél. 20Q fr. 

* Trèa-bel exemplaire d’un ouvrage de toute rareté. Le premier volume contient IM. 

, feuillete, le second 88 j compris le fronüaploe. — Il contient, comme on dit, le pro- 
„ mler traité d’algèbre « 

Un exemplaire de cette édition se trouvait dans la Bibliothèque de M. Yeraeniz vendue à Pa- 
ris dans les jours 9—11, 13—18.20—26,27—29, 31 mai 1867 (catalogue 11 de la |] bibliothèque || 
DE II M. N. YEMENIZ II MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES FRANÇAIS. || DE LA SOCIÉTÉ FRAN- 
ÇAISE D’ARCHÉOLOGIE, (I CHEVALIER DE LA LÉGION D’HONNEUR, fl CONSUL DE TURQUIE, etc. CtC. D PRO- 
CÉDÉ d’une notice fl par B m. le Rocx de lïncy || Secrétaire de la Société des Bibliophiles français. )| 
paris n librairie bachelin-deflorenne || 3, QU\i ma laquais, 3 || Au premier, près de l’Institut. || 
1867, page 163, lig. 15 — 41 , page 164, iig. 1 — 18, n.° 688). Suivant Tordre des vacations de 
cette vente (catalogue ;| de la il bibliothèque || de U m. n. yemeniz, etc., pages v— vj) cet exem- 
plaire fut vendu le 23 mai 1867 (catalogue H de la II bibliothèque n dv il m. n. yemeniz , etc., 
page vj , col. 1 . lig. n— 12). — François Grudé , Sieur de la Croix du Maine ( tremier 

VOLVME DE || LA BIBLIOTHEQVE || DV S1EVR DE LA CROIX, DV-MAINE , etc. A PARIS, U Chez 

Abel I’Angelier, Libraire luré tenant sa boutique au premier || pillier de la grand Salle du 
Palais. H m.d.lxxxiiii. |] avec privilège du roy , page 80 , lig. 19—22. — les bibliothèques l| 

FRANÇOISFS H DE LA CROIX DU MAINE || ET || DE DU VERDIER || SIF.ÜR DE VaüPRIVAS; || NOUVELLE ÉDI- 
TION , etc. Par m. Rigoley de Juvigny , Conseiller Honoraire au || Parlement de Metz . B tome 
premier» |1 a paris , || Cbez| |S aill ant & Nyon, Libraires, rue S. Jean de Beauvais. ||M ichel Lam- 
bert, Imprimeur, rue de la Harpe, près S. Côme. Il m. nr.c. lxxii, page 189, lig. 18—20), Antoine 
Du Verdier (l a||biblîotheqve||d’ antoine) Jdv verdier, ||seignevr df,||vavprivas; etc. Auec vn dis- 
cours sur les bonnes lettres semant de Préfacé. || Et h la fin un supplément de TKpitome de la Bi- 
bliothèque de Gesner. U a lyon, || par Barthélémy honorât. I) m. d.lxxxv. || Auec Priuilege du Roy 9 
page 316, lig. 4—7. — les bibliothèques \\ françoises || de la croix du maine ü it H de du ver- 
dier (1 sieur de vauprivas; Il nouvelle édition , etc. Par m . Rigoley de Juvigny , Conseiller 
Honoraire au\\Parlement de Metz. |1 tome troisi èm e.\\k paris, || Chez U Saillant & Nyon, Librai- 
res rue S. Jean de Beauvais. || Michel Lambert, Imprimeur rue de la Harpe, près S. Côme. || m. 
dcc. lxxii, page 535, lig. 20— 24). MM. Bruni t (manuel||du libraire, etc. cinqvième édition, etc. 
tome troisième, etc., col. 842, lig. 15—25), Graesse (trésor (I de || livres rares, etc. tome qua- 
trième U k. -n., etc,, page 308, col. 1, lig. 32—38), et d’autres bibliographes citent cette édition. 
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posaut 3 employé par Nicolas Cliuquet. Notons en passant que ce dernier repolis- 
se même nos expressions racine carrée, racine cubique, comme tT « anciennes » 
dénominations, et leur substitue les noms de racine seconde, racine tierce, etc. 



Dans le rôle des impositions de 1493, aux archives de la mairie de hyon, on voit 
qu’Estienne de la Roche, dict Villefranche, qualifié maître d' « argorisme » (sic) (i) 
possédait une maison, rue Neuve, et quelques biens au dessus de Villefranche ( 2 ). 

Estienne de la Roche propriétaire de biens fonds a la ville et a la cam- 
pagne, a peut-être cru de bonne foi a la vérité d’un vieil adage qui avait 
encore cours dans son temps: « Ubi non est farina, non est scientia »; mais 
il n’aurait pas dû s’approprier ce qui ne lui appartenait pas, et faire a son 
profit et au détriment de Nicolas Chuquet une nouvelle application du fameux: 

« Sic vos non vobis .... » de Virgilius Maro. 

Mais ouvrons un exemplaire de 1’ édition de 1520 de « Larismethique no- 
» uellement composée par maistre Estienne de la roche ». Ouvrons aussi le ma- 
nuscrit de Nicolas Chuquet, et mettons en regard l’un de l’autre, pour l'édi- 
fication du lecteur, d’abord et pour commencer, les deux passages qui suivent : 

« Multiplier est augmenter vrg nombre eu soy « Multiplier est augmenter vng nombre en soy 

» mesmes par autant de foiz que monte le nô- » m dîmes par autant de fois 0 que monte le nom- 

» bre fl multipliant. ([ pour laquelle chose sa- » bre multipliant: pour laquelle chose scauoîr 

» uoir 11 faire est de noter que en multiplicacion » faire est de il noter que en multiplication ne 

» ne sont requiz |) que deux nombres cestasfl le » sont requis que deux nombres. Cest asca (1 uoir 

» nombre multipliant et le || nombre a multiplier. » le nombre multipliant: t le nombre a multiplier* 

» Et se doiuent poser lung soubz lault. e U et » et se doiuent H poser lung souhz lautre: t con- 

» conuenablmt le maieur doit eslre le dessus et » uenablement le maieur doit estre le dessus: e 

a mise || chascune figure a lendroit de sa sembre. » mise H chascune figure a lendroit de sa sembla- 

» Et de la mrtipli||cacion faicte en résulte vng » ble: t de la multiplicatif? faicte H en resuite vng 

» aultre nombre contenant fl entieremt le nombre » aultre nombre contenant entièrement le nom- . 

» multiplie autant de foiz quil ya || de vnitez » bre multiplie autant de fois quil |j ya de vnitez 

» au nombre multipliant. Ou côtenüt je nombre|| » au nombre multipliant ou contenant le nom- 

» multipliant autant de foiz quil ya de vnitez » bre multipliant autant defois||quil ya de vnitez 

» au nombre || multiplie Item plus est nec- » au nombre multiplie. 

d cessft.e de sauoir tout de || cueur la multipli- » (f Item plus est necessaire de scauoir tout de 

» cacion dune chascune des .10. figures || par » cueur la multiplication dune chascune des II iO. 

» soy mesmes et aussi par vne chascune des » figures par soy mesrae Z aussi par vne chascune 

» aultres. U La quelle chose est appelle le petit » des aultres. Laquelle chose est appel! |lee le 

» liuret de algorisme || qui est tel comme sen- » petit liuret de argorisme qui est escript en la 

» suyt. 1 » (3) » présenté pagine de cest fueillet » (4). 



(1) Estienne de la Roche, dans son livre, débute ainsi: « Atusmelhique qui vulgayrement estappellee 
» arporisme est lune des .7.||ars liberalz. » (Voyez plus loin, page 574, lig. 7—8. Il ignorait donc 
la véritable orthographe du nom de la science qu’il enseignait. Il aurait dô connaître pourtant, au 
moins de nom, les traités de Jean Hispalensis, de Prosdocimo de Padoue, de Jean de Sacrobosco dont 
on publiait en 1523 une édition intitulée: À Igorismus domini Johannis de Sacro Bosco. 

(2) Dans l’ouvrage intitulé ce Biographie Lyonnaise. U catalogue H desH lyonnais 11 dignes de 
» mémoire, y rédigé par mm. || Breghot du Lut et Péricaud aîné , |] et publié H par la Société littérairc|| 

» DE LYON. Il PARIS. Il TECBENER, PLACE DU LOUVRE, 12. |1 LYON. |1 G1BERTON ET BRUN. PETITE RUE 

» Mercière. || 1S39 » (page 254, lig. -2—34, page 255, lig. 1—3) on lit: 

« BOCHE (Étienne de !.•) , dit Villefranche, auteur d'un traitd d'arithinéti- 
» que et de géométrie . imprime' par les Huguctan en 4.538. La Croix du 

• Maine. — Dana le rôle d'imposition de 1498, aux archives de la mairie 
a de Lyon , on voit qu* Étienne de la Roche dit Villefranche, qui est qualifie 

• maître d* argorisme, possédait une maison , i-tfe Neuve , et quelques biens 
» au-dessus de Villefranche. » 

(3) Manuscrit Fonds français, n.° 1*346, feuillet 4, perso, lig. 2—17* 

(4) Larismethique nouellement composée par H maistre Estienne dé la roche dict Villefrâche , 
etc., Fo. 8, verso, lig. 4— 14. Ce passage se trouve dans l'édition intitulée: « Larismetique & Geome- 
» trie de maistre H Estienne de la Roche dict Ville Fran||che », etc. (Fo. 6, verso, lig. 22 — 31) ainsi: 

> ultiplier est augmenter vng nombre en soy mepme J par autant de fois que monte le nombre 

* multipliant : pour laquelle chose scauoir faire est de noter que en multiplication ne sont requis 

• M que deulx nombres. Cestascauoir le nombre multipliant: t le nombre a multiplier £ se doiuent 

> poser lung soubs lautre : £ conuenablement le maieur doit estre le dessus: £ mise chascune figure 
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Saùf ces derniers mots où maistre Estienne de la Roche a remplacé la forme 
correcte « Algorisme » employée par Nicolas Chuquet, par la forme incorre- 
cte, <c argorisme », les deux passages sont identiquement les mêmes. 

Daus un Mémoire présenté a l'Académie des sciences le 6 septembre 1841, M* 
Chasles, en parlant du principe de la multiplicité des racines d’une équation 
de second degré, dit (i) : 

« Ce principe est exprimé bien formellement dans le traité d’ Al- 
» gèbre d'Etienne de la Roche, composé en 1520, dont j'ai parlé dans mon Mémoire pré- 
» cèdent (Comptes rendus , t. XII. p. 572). L'auteur s'exprime ainsi: « Loti doit scavoir que 
» » les raysons qui se font parce canon ont pour la plus part double response. Car quant 
» » la racine de la reste est adjoustee a la moytie du moyen elle produit uug nombre 
» » Et quant elle est soubstraicte elle en présente ung autre qui tous deux ont les pro* 

» » prietes quils convient avoir. Et pour tant peult on prendre lequel que Ion veult. » ». 

Le passage que M. Chasles cite ici du traité ci— dessus mentionné d’Estienne de 
la Roche, se trouve dans l’édition de i&20 de ce traité ainsi ( 2 ) : 



« (f Lon doit scauoir que les raysons qui se font par ce canon ( ont pour la plus part dou- 
» ble responce. Car quant la Racine de la reste est adiouslée ala moytie du moyen | elle 
» produyt vngnobre. Et quant elle en est soubstraicte | elle en présenté vngaultre qui tous 
» deux ont les propriétés quilz conuient auoir. Et pour tant peult ou prendre le quel que * 

» lon veult » (3). 

Or, si j’ouvre le manuscrit de Nicolas Chuquet, j’y lis ( 4 ): 

« C T Lon doit scauoir que les raisons qui se font par ce canon 
» ont pour la pluspart double response. Car quant la R. a 
» de la Reste est adioustee a la moittie du moyen elle pro 
» duyt vng nombre. Et quant elle en est soustraicte elle 
» en pfite vng ault.« qui tous deux ont les propetez quilz 
» conuient auoir et pourtant peult on pranare lequel 
» que lon veulx. » 

Cette citation et la précédente ne suffisent-elles pas pour faire reconnaître ? 
Mais continuons, et voyons comment travaille Estienne de la Roche, quand 
il sort de son rôle de copiste* Nicolas Chuquet énonçant un problème a ré- 
soudre, s’exprime ainsi ( 5 ) : 

« Plus Je veulx trouuer deux nombres tdz que adiostez 
» ensemble facent .10. Et multipliez lung par laultre 
» montent .10. » 



» a (endroit de sa semblable : t *1® 1* multiplication faicte en resuite vng aultre nombre contenant 

» entièrement le nombre multiplie autant de fois quil ya de unités au nombre multipliant: ou contenant le nô 

« bre multipliant autant de fois quil ya de vnites au nombre multiplie. 

s {f Item plus est necessaire de seauoir tout de cueur la multiplication dune chascune des .10. figures parsoy 

s mesme: £ aussi ptr vue chascune des aultres.Lsqllcehese est appellee le petit liuret de argorisme g est escript 

a en la pente pagine de cest fueillet. s 

(1) COMPTES RENDUS |j HEBDOMADAIRES H DES SÉANCES || DE ^ACADÉMIE DES SCIENCES, || PUBLIÉS || 

conformément a une déciston de l'académie || En date du 13. Juillet 1835. U PAR MM. LES SE- 
CRÉTAIRES perpétuels H tome treiziéme. ||juillet-décbmbrr 1841, etc., page 504 , lig. 33 — 37, 
page 505, lig. 25—26. — histoire de l'algèbre I. Sur V époque où t* Algèbre a été introduite en 
Europe. — II. Sur les expressions res et cen9us. Et sur le nom de la Science , Algebra et Almu- 
chabala Par M. Chasles. (Extrait des Comptes rendus des séances de V Académie des Sciences, séance 
du 6 septembre 1841), page 8, lig. 22—28. 

(2) Larismethique nouellement composée par || maistre Estienne de la roche dict Villeffàcbe, etc., 
Fo. 68, recto , lig. 45 — 49. 

(3) Ce passage se trouve dans l'édition intitulée: « Larismetique ftt Gcometrie.de maistre [| 
b Estienne de la Roche dict Ville Fran||che », etc. (Fo. 47, verso lig. 7 — 10) ainsi: 

« Lon doit scauoir que 1rs raisons qui se font par ce canon, ont pour la plus part double respouce: car quant 
• la racine de la reste est adioustee a la moytie du moyen: elle produit vng nombre: et quant elle en est soustrai- 
s cte : elle en présente vng aultre qui tous deut ont les propriétés quil conuient auoir. Et pourtant peult on* 

» prendre lequel que lon veult. • 

(4) Fonds Français , n? 1346, feuillet numéroté 139, recto, lïg. 17—23. 

(5) Fonds Français, n.* 1346, feuillet 139, verso, lig. 32—33, feuillet 140, recto, lig* 1* 
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Dans l'édition du 1520 de rArithmétique d’ Estienne de La Roche, on lit (i) : 

<r Plus partes .10. en deux parties telles que lugne multipliée par laultre la multipli// 
a cation soit. 10. Et adioustee lugne a laultre ladditiô soit .10. ou multipliée lugne par laul 
» tre face autSt pme de les adiouster ensemble | ou multipliées lugne par laultre | et aussi les 
» adiouster ensemble (addition et la multiplicatiô soyët égalés » (2). 

C’est ainsi qu 9 Estienne de la Roche ëclaircit et simplifie ce qu'il veut expliquer. 

Il faut cependant reconnaître, pour être juste, qu’il a mentionné Nicolas Chu- 
quet dans deux passages de son traité d'arithmétique et d’algèbre ci-dessus 
mentionné. Dans l’édition de 1520 de ce traité, on lit ( 3 ): 

<c La table delarismethique. 

» (£ Larismelhique de Estienne de la Roche dict villefran/' 

» che natif de lyon sur le Rosne 

» nismethique qui vulgayrement est appellee argorisme est lune des .T. 

» ars liberalz. Et est la première des mathématiques qui sont dictes qua 

» 4 driuiales : sans laquelle les aultres troys c<*stassauor. Géométrie Astro 

h nomie g Musique ne peuuent sortir leurs effeetz: £ est de si grade ncces- 

» site que sans le propre subiect dicelle qui est nôbre nulle ch.ose peult auoir 

n estre ainsi que ait ysidore en ses etbimologies au .4. chapitre du tiers li- 

>1 ure. Toile numéro in rebus olbus £ ola pereunt. Adime a seculo calculi côputO : t cQcta 
» ignorantia ceca côplectit': nec differri possunt a ceteris aïalibus qui calculi nesciunt rôné 
n Et boece au second chappitre de sonjiremier liure dit : Omnia quecücp a primeva rerum 
» natura côstructa sunt numeroru vident rône formata. Hoc enï fuit principale in alo con- 
» ditoris exemplar. Et pour ce quelle est de si grande nécessite £ vtilite elle est cftuenable et 
d propice a toutes gens tant a clercz que a lays. Par quoy tout home de sain entendemët 
» doit estre a (inquisition dicelle diligêt pour les grantz secretz g haultz misteres qui sont es 
» propriétés des nombres : car delle ont besoing toutes sciences : t de nulle a besoing : sans 
a laquelle tout home de grant entreprise ne peult paruenir a ses tins: mais est en grant 
» dangier t péril de tomber en erreur t cofusion ainsi doit estre preferee en voye de acquisi- 
» tion deuât toutes aultres : de la quelle aut playsir t louige de dieu le créateur t de la très- 
» glorieuse vierge marie sa tressacree mere t de mon seigneur saint estiefie mon trcsreuerëd 
a patron t de toute la court celestielle de paradis ay collige t amasse la fleur de plusieurs 
a maistres expertz en cest art : corne dë maistre nicolas chuquet parisien : de philippe frisco 
a baldi florëtin: £ de frere luques de burgo sancti sepulchri de (ordre des f reres mineurs auec 
a ques quelque petite addicion de ce que iay peu inuête t experimëte en mon temps en la 
a pratique : et de tout ce ay fait vng petit tracte intitule Larismethique destiëne de la roche 
a contenant deux parties tant seulement en la pratique : donc la première est introductiue £ 
a instructiue des rigles et canons de ceste sciêce : £ la secôde applicatiue des rigles t canons 
a dicelle a. (4) 

(!) Larismethique nouellement composée par |) maistre Estienne de la roche dict Ville fràcbe * 
etc., Fo. 69, verso, lig. 22—25. 

(2) Ce passage se trouve dans l'édition intitulée : « Larismetique & Geometrie de maistre|| Estienne 
a de la Roche dict Ville Fran-||che », etc. (Fo. 48, recto, lig. 50—52): ainsi: 

« Plut partes .10. en deux parties telles que lune multipliée par laultre 1» multiplication soit .10. et adiou- 
» ste Pune a Paultre laddition soit .10. ou multipliée lune par laultrcface autant côme 4* !«• adiouster ensemble. 

» Ou multipliées lune par laultre et aussi les adiouster ensemble laddition g la multiplicatif) soyët égalés. > 

(3) Larismethique nouellement composée par \[ maistre. Estienne de la roche dict VillefrSche , 
etc., feuillet 2 e non numéroté, recto , lig. 1—29. 

(4) Ce passage se trouve dans l'édition intitulée: <c Larismetique & Geometrie de maistre II 
» Estienne de la Roche dict Ville Fran-||chc », etc. (feuillet non numéroté, verso, hg. 4—38) ainsi: 

t aismetique qui vulgàiremët est appelée » s truc la sunt nnmeroy vidëtur ratione formata. Hoc em 

* argorisme est lune des .7. ars liberaulx. Et a fuit principale in alo conditoris exemplar. Et ponr ce- 

» A est la première dès mathématiques g sont * quelle est de si grid nécessite g vtilie elle est côuenable g 

> dictes quadriuiales : sans laqlle le* aultres s propice a toutesgens tant a clercs que a lays: parquoy 

a (rois: eestaacauoir : Geometrie: Astrono/r a tout home de faia enledement doit estre a linquisition 

» mie; g Musique ne peuuent . sortir leurs affecta: et est a dicelle diliget pour les grauds secrets g haults myste- 

» de si grande nécessite que sans le propre subiect dicelle a sleres (sic) qui sont es propriétés des nombres: car delle ont 

a qui est nôbre nulle chose peult auoir estre: ainsi que dict » besoing toutes scié ces : g de nulle a besoing : sans laque]// 

a Ysidore en ses Etimologies au .4. chapitre du tiers li/r a le tout home de grid entreprise ne peult paruenir a ses 

» ure. Toile nomerû in rebus oîbus g oîa perçut. Adime a fins : mais est en grand dangier g péril de tomberener// 

a a seculo calculi côputû: g cueta igoorantia ceca copiée ti a reur g cofusion : ainsi doit estre preferee en voye de acqui 

a toc : nec differri possunt a ceteris aîalibus qui calculi ne a aition denat toutes aultres : de laquelle au plaisir g loue 

a sciunt ratiouë. Et Boece au second ^chapitre de son pre- a ge de dieu le créateur et de la glorieuse vierge marie: ay 

a mier liure dict. Ou quecûç g primeua rerü natura cou a collige g amasse la fleur de plusieurs maistres experte et* 
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Je ne sais quel secours maistre Estienne de la Roche a tire des deux ma* 
théuialiciens Italiens, Friscobaldi et Luca Pacioli, qu’il cite en même temps 
que Nicolas Chuquet; mais je pense qu’on connaît maintenant le parti qu’il 
a su tirer de l’oeuvre de l’algébriste Parisien. Voici pourtant encore le second 
des deux passages dont j’ai parle tout a l’heure (i) : 

« ([ La sixiesme differêce qui traicte de la réglé de la chose et de la 
» quantité est divisée en. 12. chapitres donc. 

» (T ^e premier traicte des termes et karactes de ceste réglé. 

» Fste réglé est de si merueilleuse excellêce qlle excede t surmôte toutes les aul 

» 1res / car elle faict tout ce q les aultres font / et si Tait oultre et par dessus innu 

» C merables coptes de inextimable «pfundite / et pour ce est appellee réglé de la 
» chose ou réglé de .1. (2) qui sont principes trâscendët pour ce qlle tràscende tou// 

» tes les réglés darismecthique. Maistre nicolas chuquet en son triparty lap" 

» pelle la réglé des pmiers qui vault autàt a dire comme la réglé des vnites ou de .1. aulcu- 
» ncs nations lappellët algebra/et les aultres almucabala (3) /et a brief parler ceste réglé est la 
» clef lentree et la porte des abismes qui sont en la science des nombres ». (4) 

Dans ces deux passages maistre Estienne de la Roche n’a fait que paraphraser 
le « Triparty » de Nicolas Chuquet, qui commence la troisième partie de son livre, 
ainsi qu’il suit (s) : 

ec « La tierce et derrenierc partie de ce liure || qui tracte de la rigle des premiers, ft Comme dit 
» » boece en son premier liure et ou pmier chapitre : la science des uôbres || est moult grande et 
» » entre les sciences l) quadriuiales cest celte de laquelle tout homme doit estre a linquisicion di- 
» » celle diligent. Et ault* || part il dît : la science des nombres doit estre preferee || en uoye de ac- 
» » qnisicinn douant toutes ault’s pour la necces~i|site dclle et pour les grans secret^ et haullî mi- 
» » stères qui || sont es proprietez des nombres. Toutes sciences ont H part auec elle et de nulle II a 
» » hesoing. Et pourtant que cest science de grant utilité et aussi de grant nécessité II en tant quelle 
» » est conuenable et propice a elerez et a H gens layz, etc. » » 

Estienne de la Roche a donne' dans son « Arismethique », sous le nom de 

« réglé de 

» médiation entre le plus t le moins », 

la règle des « nombres moyens » inventée par Nicolas Chuquet (6), mais il a passe 
sous silence le nom de V inventeur, bien qu’ il le connût parfaitement. 

» ccst art corne de maistre Nicolas chuquet parisien : » tout ce ay fait vu g petit traicte intitule LarismeCiquc 

* de Philippe friscobaldi florentin : £ de frere I.uqueS de » de maistre Estienne de la Roche, contenant deux par- 

» de (sir) burgo sancti sepulcbri de 1 ordre des freres mineurs » tics tant seulement en la practique : dont la première est 

» auec quelque petite addition de ce que iay peu inuenter » Introdcrctiuo £ iustractiuc des réglés £ canons de ceste 

» et expérimenter [| en mon temps en la practique: Et de » sciées : £ la sccôde applicatine des réglés £ canÔ* dieelle. • 

(l) « Larismelhique nouellemenl composée par U maistre Estienne de la roche dict Villefràche », 
<( etc., Fo. 42, recto , lig. 20—30. 

f2) Nicolas Chuquet, au lieu de poser, comme nous le faisons aujourd’hui, x, pour l’inconnue, 
pose .I 1 . De là sans doute le nom de règle des premiers qu’il donne à sa méthode, dans laquelle 
l l , l a , 1\ 1\ etc. représentent les puissances entières et successives de l’inconnue x. 

(3) Estienne de la Roche ignorait donc que Algebra ou almocabalah est le nom complet de la 
science algébrique chez les Arabes, que .Léonard de Pise ne l'appelait pas autrement, et que Luca 
Pacioli (qu’il cile pourtant comme un de ses guides) a pris soin d’interpréter ces mots, en disant* 
Algebra id est restauratio, et almocabala , id est opposilio vel coptemptio. 

(4) Ce passage se trouve dans l’édition de 1538, intitulée: « Larismelique Ce Geometrie de mai 
stre || Estienne de la roche dict Ville Fran||che », etc. (Feuillet 29, verso , lig. 16 — 24): 

. (II. si&iesme différence qui traicte de la réglé de la chose £ de la quantité est diuisec en .12. chaji// 

» très donc le premier traicte des termes et charades de ceste réglé, 
v Este réglé est de si merueilleuse excellence quelle excede £ surmonte toutes les aultres: car elle faict 

• ç tout ce que les aultres font: £ si faict oultre £ par desius iunumerahles coptes de inestimable pfun 

k dite, et pou* ce est appellee réglé de la chose ou réglé de .1. qui sont principes trascêdans pour ce quel 

m le transcende toutes les réglés darismclique. Maistre Nicolas chuquet en son triparty (appelle 

» U réglé des premiers qui vault autant a dire comme la règle des mîtes ou de .1. attlcunes nations lappellent 
» algebra: et les autres almucabala: £ a brief parler ceste réglé est la clef I en tree £ la porte des abismes qui sont 

* en la science des nombres a. 

(5) Fonds Français, n.® 1346, feuillet numéroté 83, recto, Tig. 1 — 15. 

(6> « Larismelhique nouellemenl composée par II maistre Estienne de la roche dict VilfefrS », 
etc. Fo. 28, verso, lig. 3848. Fo. 29, recto, lig. 1 — 44. — ce Larismetique & Géométrie de maistre! | 
» Éstienne de la roche dict Ville Fran[|chc », etc., Fo. 20 verso , lig. 16 — 60, Fo. 21 recto, lig. 1 — 2. 
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Notre auteur, après avoir dnumëré les me'rites des diverses règles qui font 
de la science des nombres la science par excellence, telles que règle de trois 
ou règle d’une position, règle de deux positions, règle d’apposition et re'mo- 
tion, règle des nombres moyens « de laquelle, dit-il, jadiz je fus inventeur », 
arrive à la règle de la chose , ou algèbre, ou règle des premiers, comme il 
l’appelle lui— même, et alors il s’exprime en ces termes: 

« Mais sus toutes ces règles dessus dites par 1 excellence mcrueilleuse est cestc règle des pre- 
» raiers H qui fait ce que les aultres font et si fait onltre et B pardessus innumerables comptes de 
» inextiniable profundite. Il Ccste règle est la clef lentree et la porte des abismes qui || sont en la 
» science des nombres ». (f. 83, recto, lig. 31—33, et verso lig. 1—3). 

On voit comment Estienne de la Roche « a colligé et amassé la fleur du 
» Triparty de maistre Nicolas Chuquet. » Ce qu’il s’est avisé d’y ajouter est 
peu de chose et ne brille ni par la clarté de l’expression ni par le mérite 
de l’invention. Ce qu’il en a retranché est plus intéressant. Il me parait in- 
utile de pousser plus avant la comparaison de l’oeuvre de Nicolas Chuquet 
et de la compilation d’ Estienne de la Roche, mais il importe de relater ici 
certaines observations que j’ai faites sur le manuscrit nî 1346 du Fonds fran- 
çais de la Bibliothèque Nationale de Paris, et qui tendent a démontrer que 
ce manuscrit a été possédé par Estienne de la Roche lui-même , et que cet 
arithméticien s’en est servi pour préparer l’impression eu 1530 de son « Arismeti- 
» que nouellement composée ». (i) Voici donc ce que j’ai constaté: 

Sur certains feuillets du « Triparty » sont écrites des notes marginales pou- 
vant remonter au temps d 9 Estienne de la Roche , a en juger par la forme 
des caractères. 

i? Dans les lignes 15-28 du verso du feuillet numéroté 28 du manuscrit Fonds 
français n.° 1346, et dans là marge latérale extérieure de ce verso , près des 
lignes 18-22 du même verso y on lit : 

<f ff Et pourtant que les nombres de ceste Réglé se peuent trou- 
» uer en troys differances car anlcunes foiz Hz sont entjers 
» aulcuncsfoiz Routz et aulcunesfoiz entiers et routz ensêble 

» |f- Sils sont ct tiers 11 no failli que faire » Et combien que tousiours en toutes différences de nôb®» 

» ainsi q / dessus est dit. Silz » Ion doiue multiplier et partir ainsi que dessus est dit 

» sont routz Ou entiers et routz esëbl. » toutcsfoiz pour la variété des nübres le stile et maniéré 

» Le stile et maniéré de faire recoyt » de faire recoyt aulcune variacion et difficulté. Pour 

» aulcune Variâciô et difficulté selon » laquelle chose faire facile et inuariablc en est cy mise 
» la variété des nôbres. » » vnc telle maniéré défaire. Les troys nombres posez lung aps lault* 

(!) En 1515, cinq ans avant la publication de l’Arisméthique d’Estienne de la Roche, fut imprimée 
à Lyon un livre intitulé dans sa première page : <( ÛEuure tressubtille t pro"|i fi table de l’art 
» t science de arislrae//||ticque: t géométrie translate nouvellement dcspagnol en fracoys.|| Auquel 
» est demonstre par figure euidem: (| ment: tant le nombre entier: nombre rôpu: |) réglé ae compai- 
» gnies •• soub de fin : q toutes |) aultres choses qui par geometrie t aristme II ticque peuuët estre 
» comprises: côme appert II par la table cy, apres mise.||Tous ieunes gens: qui desirez sauoir || Pre- 
» nez paine: dauoir ceste science (| Vous nenpourrez : certes q mieulx valloir || Maisque soyez: tresbicn 
» scient en ce || Ny espargnes: ny argent ny cbeuance II A bien chiffrer: ouures lentendement II Nom- 
» brer peser: mesurer par prudence (1 Vous aprendra: sans faillir: justement. Ayez ce liure: ny fail- 
a lez nullement y Symon vineent: si vous en fournira (I En rue merciere: ou il est demeurant H Et 
a bon marche: a tous il en fera || Cest vng grand bien: qui vous demourera||Tout vostre têps: sans 
a iamais faillir 0 Getter côpter: tresbien vous monstrera. || A grand honneur; vous fera paruenir.!| 
a Avec preuilege Royal en||la page suyuâte descript ». Cette édition est composée de 170 feuillets, 
dont les !« r — 4«, 7«, 16 e ne sont pas numérotés, et les 5 e , 6 e , 8«— 15®, 17* — 170® sont numérotés 
dans les marges supérieures des recto ainsi: « Fo.i, Fo. n, Fo. un— Fo. xi, Fo. xiii — F o. xv. Fo. cxvi, 
» Fo. xvu— Fo. ct.xi. — Fo. clxi, Fo. clxui, Fo. clxiii — Fo. cr.xvi ». Dans les lignes 10— 
14 du recto du dernier de ces 170 feuillets on lit: 

r Si fine le linre tressubtil £ subtil de de lart darismetique : £ geomc- || trye trâslale noauellemêot despaignol en 
a fricoys. Imprime a lyon par || maistre Estienne baland. Lan mil. oincq cens £ quint Le xxiij *. tour || de Octobre. > 
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» selon lordonnance dessusdite aux nombres entiers sans rout 
» soit baille .1. dessonbz eulx auec vne ligne entre deux pô 
» denomlateur. Les entiers et Routz ensemble soient reduiz 
» et Joinclz auec leur rout | Les routz seuls soient laissez 
» en leur estre » 

Or, dans la première édition de l'arithmétique d’Estienne de la Roche, on lit (i) : 

« (f Et pourtant que les nombres de ceste réglé se peuuent trouuer en .3. différences. Car 
» aulcunes fois ilz sont entiers aulcunes foys / routz / et aulcunes foys entiers t routz ensemble 
» Silz sont entiers il ne fault que faire, ainsi que dessus est dit. Silz sont routz / ou entiers et 
» routz ensemble. Le stile t maniéré de faire recoyt aulcune variation t difficulté selon la va- 
» riete des nombres » (2). 

On voit donc, que dans ce passage de l’arithmétique d’Estienne de la Roche 
se retrouve intégralement la note marginale ci-dessus rapportée du feuillet 
28, verso> cité ci-dessus. 

2? Dans la marge latérale extérieure du ) recto du feuillet numéroté 92, dn 
manuscrit Fonds français , n.° 1346, a côté de la ligne 32 e , qui est la suivante 
« pourtant que lune des parties est encore Racine seconde » , 
on trouve écrit le mot « lyée » ; et dans le livre d’Estienne de la Roche ( 3 ), 
ce meme passage du ms. de Nicolas Chuquet est reproduit fidèlement avec 
cette seule différence qu’après les mots «c racine seconde a, on a ajouté le mot lyee, 
exactement comme le prescrivait la note marginale. 

3 . ° Au bas du verso du feuillet numéroté 14 dans le manuscrit, au chapitre 
de la multiplication en nombre rout, une note marginale de neuf lignes, est. 
ainsi conçue : 

« liera qui vouldroit mltiplier nôbre entier |] par nôbre entier et rout ou nôbre || entier et rout 
» par nôbre entier Côe 0 15. par 16. - . ou 16 par 15. U metz 16. et J • tout en quartz en||multi- 
» pliât 16. par .4. et a la mlti-||plicaciô y adiouster 3. et Ion aura II y • Ores multiplie 67. par 15. 

» et || puis partiz par 4. et auras 251. ~ . » 

Or, dans l’ouvrage d’Estiepne de la Roche (4), entre deux exemples de Nicolas 
Chuquet, qui sont a la fois dans le manuscrit et dans le livre imprimé, se 
trouve intercalée, sans le moindre changement, la note marginale que je viens 
de reproduire. 

4 . ° Observation analogue a faire au chapitre de la division : La note margi- 
nale qui est au bas du recto du feuillet numéroté 16, dans le manuscrit, se 



(1) Larismethique nouelleraent composée pari) maistre Estienne de la roche dict Villefrâche, etc., 
Fo. 19, recto , lig. 29 — 33. 

(2) Dans l’édition de 1538 de cet ouvrage d’Estienne de la Roche, ce passage est imprimé ainsi 
(Larismetique & Geometrie de maistre II Estienne de la Roche dict Ville Fran-||che , etc., Fo. 14 
recto , lig. 30—33) : 

« AT Et pourtant que les nôbre* de eette réglé te peuuent trouuer en S différence*. Car aulcune foys ils sont en- 
> tiers aulcunetfois rout* : et aulcunetfois entiers t routa ensemble Sils sont entier* il ne faultque f.ijre ainsi que dessus 
» est dit. Sila «ont routa : ou entiers t routa ensemble. Le style £ maniéré de faire recoyt aulcune variation £ difficulté 
» selon la variété de* nombres, s 

(3) (( El|Ipour lit q lugne des parties est encorcs racine sccôde lyee il ?uiët multiplier chas* 

» cüe partie en soy. 1Ô aura. 48. ® .4. düg coste t 1225. ®. 840. p. 144. .<£ daultre 

» coste » (Larismethique nouellement composée par || maistre Estienne de la roche dict Villefrâche, 
etc. , Fo. 49, lig. 39 — 41). — <c Et pourtât||que lune des parties est encores racine soconde lyee: 
» il conuient multiplier chascune en soy t Ion aurai |48. p. m. 4. <f. dung coste t 1225. m. 840. p. 
» p 144. ^ daultre coste » ( Larismetique & Geometrie de maistre || Estienne de la Roche dict 

Ville Fran-||che, etc., Fo. 34 verso , lig. 14—16). 

(4) Larismethique nouellement composée par || maistre Estienne de la Roche dict Villefrâche, etc., 
Fo. 14, recto, lig. 35—38. — « Larismetique & Geometrie de maistre || Estienne de la Roche dict 
» Ville Fran-||che », etc., Fo. 10, verso , lig. 39—42. 
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trouve imprimée dans le livre d’Estienne de la Boche (i), entre deux exemples 
de division empruntés au manuscrit. 

5. ° Au recto du feuillet numéroté 97 du manuscrit, toute la marge latérale 'a 
droite, du haut en bas, est remplie par trois problèmes, qui se retrouvent sans nul 
changement, énoncés et solutions , dans le Livre d’Estienne de la Roche (* 2 ). 

6. ° Enfin on rencontre fréquemment dans les vingt derniers feuillets du Tri- 
partjy nommément aux GF. 129 , 130, 131, 133, 136, 137 , 140 , 143, 144, une note mar- 
ginale, en regard de problèmes d’algèbre, ainsi conçue : « no fuit examXatum », 
» ou bien encore: « non fuit probatum ». Ces annotations indiquent que les 
questions en regard desquelles elles sont écrites, bien que traitées par Nico- 
las Chuquet, n’ont point été l’objet de l’cxamcn de maistre Esticnne de la 
Roche, et en effet celui-ci ne les a point fait entrer ni dans son <f Arismé - 
» tique & Geometrie » ni dans son Arismethique nouvellement composée . 

Tartaglia, parlant du Liber Abbaci de Léonard de Pise dit ( 3 ) : 

« Me stato anchor referto da più persone , che vn Lonardo Pisano , 
» trasporto la pratica di queste tre scientic, ouer Discipline Arithmetica, Geometria, & Algebra, di 
» Arabia in Italia, perche essendo stato vn tempo in quelle bande, & hauendo ottimamente impa- 
» rato la Pratica de dette tre Scientie, & essendo poi alla patria relornalo Compose vna degna ope 
» ra in la pratica di tai Discipline, la quai opra giamai è slata data in luce, te dicono, che la causa di 
» questo è processa perche Frate Luca Patiolo (corne che anchora lui medesimo in più luochi lesli- 
» fica) ne riccolse tutti li fîori, & li interpose nelTopra sua, ma per quanto ho visto, & discorso quel 
» la loi ve li interpose senza ordine alctino ». 

Cossali, après avoir rapporté ce passage de Tartaglia, fait cette remarque (4) : 

« Ma almeno Tartaglia sa N a Tonestà di F. Luca 
» asserendo il suo ci tare in più looghi l’ameno fondo onde avea colto i fiori ». 

Estienne de la Roche a cité, lui aussi, (deux fois seulement) le nom de l’au- 
teur dont il remaniait l’oeuvre a son profit, mais on ne peut malheureuse- 
ment produire pour sa défense , une déclaration nette du genre de la sui- 
vante, que F. Luca Pacioli a mise au commencement de sa géométrie ( 5 ) : 

« Epcb noi seguitiamo p la major pte. L. pisano Jo îtë 
» do dechiarirc cb $do si porra alcüa f posta sëça auctore qlla sia delto L. 2 5 
» do daltri fia qui sara lautorita aducta. » 

( 1 ) Larismetbique noucllement composée par || maistre Estienne de la Roche dict Villefrâche, etc., 
Fo. 15, recto, lig. 9—13. — « Larismetique & Geometrie de maistre 11 Estienne de la Roche dict Ville 
» Fran-||che », etc., Fo. 11 , recto , lig. 42—45. 

(2) Larismetbique nouellement composée par || maistre Estienne de la Roche dict Villefrâche, etc., 
Fo, 51, eer*o, lig. 28 — 33. — « Larismetique & Geometrie de maistre 11 Estienne de la Roche dict 
w Ville Fran-||che », etc., Fo. 36, recto , lig. 31—48, verso, lig. 1 — 6 . 

(3) LA PRIMA PARTE DEL |1 GENERAL TRATTATO DI NV//||MERI, ET MISVRE DI NICOLO TARTA- 
GLIA, O NELLA QVALE IN DIECISETTE H LIBRI SI DICHI ARA TVTTI GLI ATTI OPERATIVI, || PRATICHE , 

et regole necessarie non soLA-||mente in tuttâ Tarte negotiaria, & mercantile, ma anchor in ogni 
altra || arte, scientia, ouer disciplina doue interuenghi ilcalculo. || In Vinegiaper Curtio Troiano de i 
Nauo fl M D LVl. Feuillet 1 , verso, lig. 30—37. 

(4) SCRITTI INEDITI || DEL 0 P. D. PIETRO COSSALI || CHIERICO REGOLARE TE ATI N O 1) PUBBLICATI || 
DA BALDASSARRE BONCOMPAGNI, etc., page 63, Üg. 39 —40. 

(5) Süma de Arithmetica, etc., feuillet 233«, numéroté 1 , recto, lig. 32 — 34. — Summa de || 
Arithmetica, etc., feuillet 233*, numéroté 1 , lig. 31—33. 

4 
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Non, Estienne de la Roche, le maître d'argotisme, n’a point eu cette loyauté 
du mathématicien italien, et sans être taxé d’injustice ou d’exagération, l’on 
peut dire qu’il s’est approprié l’œuvre de Nicolas Chuquet, qu’il a purement 
et simplement copié le Tripartjr eu une foule d’endroits , qu’il a supprimé 
certains passages des plus importants, dans l’algèbre surtout, qu’il en a écourté 
ou allongé d’autres, pour composer son Atismetique de beaucoup inférieure 
au Triparty , et qu’ enfin si pendant quatre siècles , Nicolas Chuquet et son 
œuvre sont restés dans l’ombre , c’est k lui surtout qu’il faut en attribuer 
la première cause. 

S- in. 

DESCRIPTION DU MANUSCRIT N.° 1346 DU FONDS FRANÇAIS 
DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE PARIS. 

Le manuscrit du Triparty en la Science des nombres de raaistre Nicolas 
Chuquet, parisien, après avoir appartenu selon toute vraisemblance, ainsi que 
je l’ai dcji expliqué, à Estienne de la Roche, dit Villefrançhe, fut acheté par 
un gentilhomme italien, du nom de. Leonardo de Villa, suivant une note écrite 
en latin au verso du dernier feuillet de garde du commencement du volume. 
Il entra ensuite dans la Bibliothèque de Colbert, où il fut catalogué sous le 
n.° 2170 , puis de la Bibliothèque Colbertine il passa , le il Septembre 1732 , 
dans celle du Roi, où il fut coté sous le n.° 7482 5 " 5 . Aujourd’hui il porte le 
n.° 1346 du Fonds français de la Bibliothèque Nationale. 

L’éminent Directeur de la Bibliothèque Nationale, M. Léopold Delisle dit: (î) 

« L'année 1732, restera à jamais mémorable dans les annales de la Bibliothèque. 

» Le cabinet des manuscrits du roi , qui dès lors était I* un des plus célèbres de 
» l'Europe , reçut de tels accroissements que I* importance en fut, pour le moins, 

» doublée. Il s'enrichit d’environ huit mille volumes, qui avaient appartenu à Col- 
» bert, et dont beaucoup étaient d'un prix inestimable. » 

Parmi ces derniers nous rangeons le « Triparty en la science des nombres » 
de Nicolas Chuquet, Parisien; c’est sans doute k Carcavy ou à Baluze, les deux 
grands pourvoyeurs du cabinet des manuscrits de Colbert , que nous devons 
la conservation de ce monument historique et scientifique. 

On sait qu’un catalogue des manuscrits 1-4836 français de 1’ ancien Fonds 
de la Bibliothèque Nationale de Paris fut publié en trois volumes dans les 
années 1868-1869-1870, dont le premier est intitulé * bibliothèque impériàle-pé- 

» PARTEMENT DES MANUSCRITS)] CATALOGUE |] DES [| MANUSCRITS FRANÇAIS (| TOME PRE- 
» NIER f] ANCIEN FONDS |] PUBLIÉ [| PAR ORDRE DR l’eMPEREUR [| PARIS || LIBRAIRIE DE 

(1) HISTOIRE GÉNÉRALE DE PARIS LE CABÎNET jj DES || MANUSCRITS H DE LA BIBLIOTHÈQUE IM- 
PÉRIALE H ÉTUDE SUR LA FORMATION DE CE DÉPÔT U COMPRENANT LES ÉLÉMENTS D’UNE HISTOIRE 
DE LA CALLIGRAPHIE || DE LA MINIATURE* DE LA RELIURE, ET DU COMMERCE DES LIVRES A PARIS U 

avant l'invention de l'imprimerie H par U léopqld deltsle| [membre de l’institutIIbibliothé- 
caire au département des manuscrits de la bibliothèque impériale H tome i (1 paris H im- 
primerie impériale 0. mdccclxviii, page 439, lig. 3—7. 
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» F1RM1N DIDOT FRÈRES, FILS ET C 1E j| IMPRIMEURS DE l’iNSTITUT DE FRANCE || RUE JACOB, 

» 56 || m dccc lxviii ». Dans ce tome premier (page 215, col. 2 , lig. 28-49 ) ce 
manuscrit Fonds français 1346, est décrit ainsi : 

(( 134G. 

» 1* « Le Triparty », de « Nicolas Chuquet », traité d’a- 
» rithmétique commençant par: « Ce litre, à l’onneur 
» de la glorieuse et sacrée Trinité, est divisé en trois par- 
» ties ...» et finissant par: «... commancé, medié et finy 
» à Lyon sur le Rosnc, l’an de salut 1484. » 

» 2® « Plusieurs aultres In vendons de nombres en ge- 
» neral » , recueil de problèmes d’arithmétique , cotnmen- 
» çant (fol. 148) par: « Premièrement, dé 10 je veulx faire 
» troyS parties ...» et finissant par: «... filz estoient de leurs 
» filz et freres de leurs maryz ». 

» 3* « Commaut la science des nombres se peult appli- 
» quer aux mesures de geometrie », commençant (fol. 211) 

» par: « Gy commancé ung petit traictié de la pratique de 
» geometrie ...» et finissant par: «... et tant de mesures 
» contient le vaisseau mesme ». 

» 4° « Coinmant la science des nombres se peult appli- 
» quer au fait de marchandise », commençant (fol. 264) 

» par : « L'on doit à ung homme toutes les parties qui 
» s’ensuyvent ...» et finissant par: «... ou fait de marchan- 
» dise et aussi tout ce livre ». 

« Papier, figures géométriques. 1484. — (Ane. 7482*-*, Colbert 2170.) » 

Dans cette description, sous le nî i.° est compris l'exemplaire que nous publions 
in extenso du Triparty de Nicolas Chuquet, dont est rapporte le commence- 
ment, et la fin du même exemplaire manuscrit. 

Où a publie aussi deux volumes d’un inventaire méthodique des manuscrits de 
la Bibliothèque Nationale de Paris, par l’illustre Directeur de cette Bibliothèque, 
M. Léopold Delisle. Le second de ces deux volumes est intitulé: « inventaire || 

» GÉNÉRAL ET MÉTHODIQUE |) DES [J MANUSCRITS FRANÇAIS [| DE LA || BIBLIOTHÈQUE NATIO- 
» NALE || FAR [| LÉOPOLD DELISLE |J MEMBRE DE l’iNSTITUT |j DIRECTEUR DE LA BIBLIO- 
» THÊQUE NATIONALE || TOME II. (j JURISPRUDENCE— SCIENCES ET ARTS. || PARIS [| H. CHAM- 
» PION H LIBRAIRE DE LA SOCIÉTÉ DE L* HISTOIRE DE PARIS ET DE L’iLE DE FRANCE. |f 
» 15, quai malaquais , 15. j| 1878 ». Dans ce volume (page 237, lig. 6-1 i) on lit: 

« 1346. (Colbert.) Le triparty de Nicolas Chuquet, parisien, 

» bachelier en médecine, en Ja science des nombres, daté de 
» Lyon, en 1484. — Problèmes d’arilhmétique (fol. 148). — 

» Gommâ t la science des t ombres se peult appliquer aux 
» mesures de géométrie (fol. 2111, et au fait de marchandise 
» (fol. 264). — 1484 ou environ. Papier. » 

La Bibliothèque Nationale de Paris possède un catalogue manuscrit coté 
« catalogues 177 » (i) et intitulé « Catalogus librorum MSS. Bibliotliecae Colber- 



(1) Ce catalogue , intitulé dans le recto de son premier feuillet (garde) « Catalogus librorum 
» Mts. bibliothecœ Colbertinœ », se compose dé 511 feuillets, dont les I e — 2 e , 509* — 510 e sont des 
gardes, Jes I e , 2 e , 18 e , 63 e , 75 e , 139’, 160 e , 229 e , 486 e ne sont pas numérotés, et les 3 e , 17 e , 19 e — 
62 e , 84 e — 74 e , 76 e — 138®, 140® — 159 e , 161 e — 228 e , 230 e — 485 e sont numérotés dans les marges supé- 
rieures des recto , ainsi: 1—15, 17—59 , 61—86, 88—90, 92—115, 117—122, 124—228, 123, 229— 
238 , 240—259 , 261 — 400 , 402—418, 420 — 486. Le même manuscrit est relié en carton couvert 
extérieurement de papier glacé, marbré de couleurs mélangées de brun, de gris, de vert et de bleu 
avec dos basané , divisé par des filets dorés en sept compartiments , dans le second desquels ou 
lit en lettres dorées: « catalogue U de |) colbert ». Sur le filet qui sépare le sixième de ces compar- 
timent&du séptième, on trouve collée une étiquette en papier blanc de forme rectangulaire sur laquelle 



< 
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» tinae ». Dans ce manuscrit (feuillet 220 e numéroté' 218 , lig. «— ») on lit: 

(( 2170. Le Triparty de Nicolas en la science des nombres divisé en trois partyes, par Nicolas 
» Chuquet Parisien Bachelier en médecine en l'année m cccc lxxxiv. » 

La Bibliothèque Nationale de Paris possède aussi un volume manuscrit coté 
« catalogues 35 » , relié eu carton couvert intérieurement de papier blanc, 
extérieurement de parchemin (i), et composé de 610 feuillets ( 2 ). Dans la ligne 
16 e du recto du feuillet numéroté 730 de ce manuscrit on lit: 
v 7482* 6 Le Triparty de Nicolas en la science des nombres. » 

On remarquera que ni le catalogue de Baluze, ni le catalogue général des 
mss. de la Bibliothèque du Roi, de 1729-1730, non plus que le catalogue des 
manuscrits français de l’ancien fonds, publié par ordre de l’Empereur en 1868, 
et l’Inventaire général et méthodique des manuscrits français de la Biblio- 
thèque Nationale, par Léopold Delisle, n’indiquent l’existence de l’algèbre dans 
le Triparty de Nicolas Chuquet, et que tous laissent supposer que cet ou- 
vrage est purement arithmétique. 

Le volume, dans son état actuel, se compose de 342 feuillets en papier épais 
et solide, savoir: 

3 feuillets de garde, en papier blanc, ajoutés par le relieur en tête du volume, 

5 feuillets de garde, plus anciens, en papier jauni par le temps. C’est en 
haut du verso du dernier de ces cinq feuillets, qu’on lit: 

(c Ex Libris Leonardj de Villa H Emplus 80 solidis ». 

325 feuillets de texte, 

6 feuillets de garde en papier jauni par le temps et quelque peu troué 
par les vers. 

3 feuillets de garde, en papier blanc, ajoutés par le relieur a la fin du 
volume. 

Les feuillets ont été numérotés a une date assez récente, a l’ encre noire, 
a l’aide de nos chiffres usuels dits chiffres arabes, en haut et a droite, au 
recto seulement, depuis 1 jusqu’à 20 , et de 20 bis (sic) a 327. 

Le n? 1 est inscrit au recto du dernier feuillet de garde du commencement 
du volume, 

Le n? 2 a été donné au recto du premier feuillet du texte. 



est imprimé en caractères noirs: « catalogues 177 ». Dans le verso du second feuillet de garde 
de ce catalogue on trouve la note suivante, écrite et signée de la main de l'abbé Sallicr, garde de 
la Bibliothèque du Roi: « Ce catalogue dont les notices sont assés amples a été écrit de la main de 
feu Estienne Baluze Bibliothequaire de M, r Colbert et c'est sur ce Manuscript et la copie cy jointe 
du Catalogue des Mss. modernes comme ils eloient appel lés , que s' est faite la vérification de la 
Bib.e de M. r de Segnelay en conséquence de Tachapt fait par Le Boy Loliis Ws en 1732 17. e Jan- 
vier ». Signé Sallier. 

On sait que c'est le 1 1 Septembre de la même année que tout le fonds Colbert fut transporté 
à la Bibliothèque du Roi. 

(1) Au dos de ce volume on trouve une bande de maroquin rouge sur laquelle on lit en 
lettres dorées. « catalogue, generale (J des. manuscrits, de la || bibliothèque || nationale de 
» 1729. et 1730 ». Dans la partie inférieure du même dos, sur une étiquette rectangulaire en pa- 
pier blanc encadré d’une bordure verte et blanche, on lit en caractères noirs « catalogues ti 35 ». 

(2) De ces 610 feuillets les \ e — 4 e , 609©— 610« sont des gardes, les 5 e — 6 e sont en velin et tous 
les attires en papier. Dans ce volume il y a 1136 pages numérotées 1 — 1136. Les feuillets qui 
contiennent celles de çcs pages qui sont numérotées 13—24 , sont reliés après les pages numéro- 
tées 25—36. 
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Le n? sobis a été attribue' au recto qui, régulièrement, devrait être numé- 
roté si, ce qui fait que le feuillet numéroté 324 est en réalité le 325.* 

Le n? 324 se lit en haut du recto du dernier feuillet écrit. 

Le n? 325 au recto du premier feuillet de garde de la fin. 

Les n.°* 326 et 327, au second et au troisième de ces feuillets de garde de la fin. 

Les feuillets qui suivent ue sont plus numérotés. 

Remarquons en passant que les feuillets numérotes 82. 94, 153, 263 sont entiè- 
rement blancs, ainsi que le verso de chacun des feuillets numérotés 147, 152, 210. 

Dans l’origine le manuscrit de Nicolas Ciiuquet n’était ni paginé, ni folioté; 
mais il portait des signatures au bas du recto des feuillets, dans l’angle in- 
férieur a droite; le temps, le frottement et le relieur en ont effacé ou fait 
disparaître une partie. Ainsi la première page du texte, au recto du premier 
feuillet écrit , portait la signature a. i. mais cette signature est effacée. On 
retrouve encore a. 2, a. 3, a. 8; b. l, b. 2, b. 7; c. i, c. 3; de d. 1 a d. 
8; de e. i. à e. 7. De même pour f , de /. 1 à f. 7; pour g-, de g. i à g. 
7 ; dans la série h, h. 2 seul a complètement disparu ; dans les j, c’est j. 3 
qui manque; les séries A,/, m sont au complet; ». 8. fait défaut, ainsi que 
o. 4, o. 8; p. 6; q. 5, q. 6; r. 7, r. s; s. 2, s. .4, s. 5, s. 8. Toute la série 
t est absente; dans la série v , une seule signature est intacte, c’est v. t; 
quatre feuillets seulement portent la signature x , savoir: x. i, x. 2, x. 3, 
et x. 4 ; et encore ces deux derniers feuillets portent— ils la lettre x seule- 
ment, sans l’adjonction du chiffre 3 ou 4. En résumé chaque lettre minuscule 
de l’alphabet, de a a o inclusivement, était suivie de la suite naturelle des 
nombres entiers depuis 1 jusqu’à 8; les signatures s’arrêtaient à x. 4, corres- 
pondant au recto du feuillet numéroté 324, c’est-à— dire a la dernière page écrite. 

Le volume est écrit d’une belle écriture, nette, ferme et uniforme, corre- 
cte et sans enjolivements. Seulement, de superbes lettres initiales majuscules 
finement dessinées, et tracées en- couleurs bleue et rouge, ornent la première 
page de chacune des trois parties générales du Traité de Nicolas Chuqoet, le 
recto du feuillet numéroté 2ti, où commence l’application de la science des nom- 
bres à la géométrie, et le recto du feuillet numéroté 264, ou commence l’ap- 
plication de la science des nombres au fait de marchandise. 

On compte trente-trois lignes à la page. 

Chaque feuillet mesure 3 io millimètres de longueur sur 210 de largeur. 

Les marges sont larges, surtout celle d’en bas et aussi la marge latérale; la 
première n’a pas moins de too millimètres de hauteur, la seconde a une largeur 
moyenne de 65 millimètres. La marge supérieure et la marge latérale interne sont 
plus étroites, le première a 38 millimètres et la secoude de 28 a 30 seulement. 

Le volume est relié solidement. Les plats sont formés de deux cartons de 
sept millimètres d’épaisseur, recouverts en dedans de papier blanc et en de- 
hors d'un papier rouge briqué dont la couleur s’est un peu fanée. La tranche 
n’a jamais été peinte, mais le temps lui a donné cette teinte brun-uoirâtre 
qu’elle présente actuellement. 

Le dos est en maroquin rouge , il est partagé en six nervures , dont les 
extrêmes (celle d’en haut et celle d’en bas) sont plus grandes que les autres. 
La seconde nerv.ure porte, gravé en lettres dorées, le titre trop abrégé que voici : 
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TRIPARTY 

DE 

NICOLAS. 



Les cinq autres nervures sont ornées du chiffre du Roi Louis XV; les deux 
L majuscules-cursives entrelacées, avec une fleur de lys entre leurs branches, 
sont surmontées de la couronne royale de France , entourées d’étoiles et ac- 
compagnés de fleurs a droite et a gauche, le tout gravé en or sur le maroquin 
rouge du dos : 

Au bas du dos on a collé une cliquette en papier blanc, a contour dentelé 
sur ses six côtés, et portant imprimée en noir l’indication actuelle du catalogue 

FR 

1346 . 

Il ue faut pas oublier que le volume tout entier se compose de deux par- 
ties bien distinctes, 1? le l'riparty en la Science des nombres aujourd’ hui 
mis au jour , 2 ! les Applications des Rigles du Triparty , notamment de la 
rigle des Premiers (ou Algèbre), du f. 1 numéroté 148 au f. 1 numéroté 205, en- 
suite les Jeux et esbatemens qui par la science des nombres se font ( ff. 
206 - 210 ), puis l'application de la science des nombres aux mesure i de geome - 
trie (ff. 211 — 262 ) et enfin les applications au fait de marchandise (ff. 264-321)* 
De 321, verso, a 323 , verso , cinq pages, de 36 lignes a la page, sont remplies 
par des tables numériques écrites en noir et en rouge , dont la dernière est 
une table de conversion de ce l'argent fin à argent le Roy . » Le dernier feuil- 
let écrit, numéroté 324 , contient au recto , (le verso est blanc) « Les canons 
» de ceste table qui conuertyt argent fin à argent le Roj . » An bas du 
» recto , on lit ces mots qui sont les derniers du volume : 

« Et 

» ainsi sc termine et finist l'application de la science des 
» nombres ou fait de marchandise et aussi tout ce 
» Livre. 

# » (f Explicit deo gracias. » 



S- IV. 

GLOSSAIRE OU LISTE EXPLICATIVE DES MOTS ET LOCUTIONS 
CITÉS DANS LE TRIPARTY , ET DONT LE SENS OU L’ORTHOGRAPHE 
ONT ÉTÉ MODIFIÉS PAR LA SUITE DES TEMPS. 



Laharpc a dit justement que l'érudition pendant longtemps en Europe, ne 
s’ énonça qu’en latin : 



« au- 

» ctin peuple ne se fiant encore assez à sa propre 
» langue, pour la croire capable de faire vivre les 
» productions de l’esprit ». (!) 

Ce qui manquait a la France du moyen âge, c’était un idiome populaire, 
facile , complet: La langue latine , tout en conservant les connaissances hu- 
maines, les concentrait, les retenait captives sous une forme vieillre, sous une 



(1) LYCÉE, H OU fi COURS DE LITTÉRATURE || ANCIENNE ET MODERNE || PàR J. F. LAHARPE H NOU- 
VELLE ÉDITION, || AUGMENTÉE DE LA VIE DE l’aüTEU R,| |eT ORNÉE DE SON PORTRAIT || TOME QUA- 
TRIÈME || paris, H amable costes, Libraire, rue de Seine, N.° 12. || 1813, page 170, lig. 10. 
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écorce étrangère. La première pensée du quinzième siècle et son premier 
travail durent donc être d’ affranchir la science , en lui créant, en lui don- 
nant une expression plus simple et plus familière (t). 

Le Triparty en la Science des nombres de Nicolas Chuquet est écrit en 
français, d’un style pur, clair et concis, qui en fait un modèle de style ma- 
thématique; et h côté du mérite du fond, cette question de la forme a bien 
aussi son importance. Malgré les quatre siècles écoulés depuis la composi- 
tion du Triparty , il est digne de remarque combien peu la langue de Chu- 
quet diffère de la nôtre. Un coup d’oeil sur le bref glossaire que nous don- 
nons ci-dessous, suffira pour rendre facile à tous la lecture de cet ouvrage. 

Il convient d’observer, en commençant, que Nicolas Chuquet n’emploie dans 
son manuscrit ni apostrophe, ni accent aigu, grave ou circonflexe, ni cédille, 
ni trait d’union, ni même de ponctuation proprement dite. Il remplace géné- 
ralement par don la terminaison latine tio des noms substantifs, que nous 
rendons en français par tion. Il évite ordinairement 1’ emploi des consonnes 
redoublées, mais il n’évite pas de même les hiatus : Je oste , Je auoye pro- 
pose , Ce est, Si aura on, pour ainsi aura-t-on. Nicolas Boileau, Parisien, 
n’avait pas encore dit dans son Art poétique ( 2 ) : 

« Gardez qu’ une voyelle à courir trop hâtée 

» Ne soit d’ une voyelle en son chemin heurtée. » 

Tout d’abord on sera frappe' du grand nombre d’italianismes qde renferme le 
Tripartj en la Science des nombres , mais ce fait paraîtra tout naturel si Ton 
réfléchit que la règle de la chose était pratiquée au XV. e siècle parmi lcsmathéma- 
ticiens italiens, plus que partout ailleurs, et qu a cette époque la ville de Lyon était 
en rapports intimes avec l’Italie* Un poëte toscan, nommé Rafaello Toscano, qui fit 
quelque séjour dans Lyon au XVI.® siècle, nous a conservé dans ses poésies 
les noms et le caractère des cinquante-neuf principaux Italiens qui résidaient 
alors dans cette ville, parmi lesquels figurent Gondi, Bonvisi, Ârnolfini, Sauli, 
Bandini, Burlamacchi, Capponi, Rinuccini, Cenatni, Belizari, Caravaggio, Micheli, 
Torretino, la signora Giunti-Torretina, Diodati, Buonaccorsi, Arrighi, Guidic- 
cioni , etc. presque tous originaires de Lucques ou de Florence, et presque 
tous aussi amateurs déclarés des sciences et des arts. Rafaello Toscano adressa a 
chacun d’ eux un sonnet en italien (3). 



(1) TABLEAU fl HISTORIQUE (| DE LA || LITTÉRATURE FRANÇAISE H AU XV» ET XVI* SIÈCLES H PAR |[ 
J.-P. CHARPENTIER (DE S.t-preST ), || PROFESSEUR DE RHÉTORIQUE fl AU COLLÈGE ROYAL DE SAINT- 
LOUIS. fl PARIS fl MAIRE-NYON, LIBRAIRE fl QUAI CONTI, N° 13 fl 1835, pages 406—407. 

(2) OEUVRES fl DE BOILEAU, U COLLATIONNÉES SUR LES ANCIENNES ÉDITIONS ET SUR LES MANU- 
SCRITS fl AVEC DES NOTES HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES || ET DES RECHERCHES SUR SA VIE , SA FA- 
MILLE ET SES OUVRAGES, fl PAR M. BERRÏ AT-SAINT-PRIX || TOME SECOND, || CONTENANT LES ÊPITRES, 
L’ART POÉTIQUE, LE LUTRIN fl ET LES POÉSIES DIVERSES fl PARIS, fl C.. H. LANGLOIS , RUE DES GRÈS , 
N* JO [| DELAUNAY, AU PALAIS ROYAL fl CRÉVOT, RUE DU BAC. N.° 2 fl MDCCC.XXX, page 181, Hg. 7—8, 

chant i, vers <07—108. 

(3) HISTOIRE fl LITTÉRAIRE || DE LA || VILLE DE LYON, || AVEC fl UNE BIBLIOTHÈQUE fl DES AUTEURS 

lyonnois, fl sacrez et profanes, fl distribuez par siècles fl Par le p. colonïa de la Compagnie 
de iesus. fl seconde et dernière partie, pages 461—462, page 463, lig. 1 — 2. 



Digitized by v^oooie 




( 34 ) 



G L ü S 

Abkeuiement — Abréviation ou abrégement; 
ce dernier mot a lui-même vieilli. En italien 
abbreviamento . 

Abreuikr — Abréger. En italien abbreviarc. 

Acoustume — Accoutumé. En italien acco- 
stumalo. 

Adiouster — Ajouter. 

Adonc, Adoncqües — Donc, alors. Ex: Sachet 
adonc . En italien adunque. 

Affin — Afin. Ce n'est que dans le courant 
du siècle dernier qu'on a commencé à écrire afin . 

Ains — Mais. 

Ainsi comme — Ainsi que, de même que, ou 
simplement comme. En italien ticcome . 

Alafoiz — A la fois. 

Alapart — Au quotient. 

Alegement — Allégement, en italien allcg- 
giamento. 

Anteriorer — Avancer, mettre en avant. 

A plain — Nettement, uniment. 

Apparoir — Apparaître. Ex : « Plutieur» 

» chapitres apparent par le procei et continua - 
» cion dicelle ». 

Appert (il) — 11 paratt; il est évident. 

Apiiesceque — Après que. 

Aprocher — Approcher. 

Assaijoirmoült — A savoir principalement; 
il faut savoir maintenant. A savere molto au- 
raient pu dire les italiens. 

Aulcun — Quelque , quelqu’un. En italien 
alcuno. 

Aultre — Autre. En italien altro. 

Ausqu elles — Auxquelles. 

Auove (if) — J'avais. 

Autant comme — Autant que. 

Autant comme si — Autant que si. 

Calcule (le) — Le calcul, en italien calcolo . 

Celle — Cette. Ex : celle somme ; celle or- 
donnance, pour celte somme, cette ordonnance. 

Cellui — Ce. Ex: a adonc cellui diviseur », 
« Cellui nombre ». 

C^stassauotr — C*cst à savoir. 

Cf.ste — Cette, celle-ci. Ex : « Ceste question 
» est equipolent a ceste : Se 12» », etc. 

Chascun, chascune — Chacun, chacune. En 
italien ciascuno. 

Chiffre — A ce mot Nicolas Chuquet con- 
serve sa véritable signification , en ne l’appli- 
quant qu’au zéro. 11 appelle figures ou figures 
numérales , ce que nous nommons improprement 
chiffres significatifs . 

Circunloqucion — Circonlocution. 

Clarificacion — Eclaircissement. 

Coloquer — Colloquer. En italien collocare. 

Combinacion — Combinaison. En italien 
combinazione. 

Commencer — Commencer. 

Commant — Comment 

Com peter — Appartenir en vertu de certain 
droit. En italien competere . 

Conjecturelement — Conjec lu râlement. 

Coucher — Mettre par écrit. Boileau a dit: 
coucher par écrit. 

Cueur (tout de) — Par cœur. 



AIRE: 

Cuyder — Penser, imaginer. — a En toute 
bataille, seulement deuons faire ce que nous 
cuidons qui nous soit proffîttable et a noustre 
ennerny contraire & desplaisir. » ( Rozier des 
guerres, p. 73). « Moult de fois on a veu ceux 
vaincus, qui cuidoyent avoir victoire. » (Rozier 
des guerres, p. 83). 

De prime face — De prime abord, tout d'à-, 
bord. 

De rechf.f — De nouveau. 

Derrenier — Dernier. 

Desliee — Déliée. 

Dessus — Au dessus de. Ex: « dessus dix ». 

Deuement — Dûment. 

Dextre — Droite. 

Dicellui — De ce. 

Differance — Différence. 

Donques — Donc. En italien dunque. 

Dont, duquel — Sont souvent suivis de l’ad- 
jectif possessif. Ex : «c 4 dont sa racine est 2 ». 
— « 4 et 9 dont leurs racines sont 2 et 3 ». — 

« Le premier nombre du quel son triple est », etc. 

Doresenauant — Dorénavant. En italien da 
or a innanzi. 

Duplation — Action de doubler; et aussi Ré- 
sultat de la multiplication par 2. 

Egali — Rendu égal à . . . 

Egalir — Rendre égal à ... ; Egaler avec. 

Egalissement — Action d’égaler une quantité 
à une autre. 

En a près — Ensuite; après cela. 

En manière que — De manière que. 

Enquérir — Chercher. 

En temps et en lieu — En temps et lieu. 

Entendïble — Qui peut être entendu; qu’on 
peut entendre. 

Entreuenir — Intervenir. 

En ya — Il y en a. 

En yauoit — Il y en avait. 

Epilogacion — Résumé concis. Luca Pacioli 
emploie le même mot en latin epilogatio t dans 
sa Summa. En italien epilogazione , de epilogare 
(restreindre, re.i fermer en peu). 

Equipolence — Equivalence. En italien 
equipollcnza. 

Equipouent — Equivalent. En italien equi - 
pollente. 

Equipoler — Equivaloir, Etre équivalent. 
En italien Equipollare . 

Escripre — Ecrire. En italien Scrivere. 

Esquarrir — Rendre carré ; Elever au carré 
(un nombre): Plus tard on a dit etquarrer. 

Esqu elles — Dans lesquelles; Auxquelles. 
Au masculin on écrivait : esquelz. 

Euure — OEuvre, ouvrage. Ex : <c ce oeuure ». 

Fault — Il faut. 

Facent, feissent — Fassent; Fissent, Ex: 

<( Je uouloye quilz feissent. » La mauluaise aine 
ne peut profïiter pour quelconques bons ensei- 
gnemens que on luy face . » (Rozier des guerres, 
p. 10). — « Qui desire viure en paiz, face qu’il 
» soit apparaillé pour batailler » (Rozier des 
guerres, p. 59.) 

G re, plur. Grez — Degré, plur. Degrés. 
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Icelle — Cette. 

Icellui. — Ce. 

Icy — Ci. Ex : « Ce nombre icy » pour « ce 
» nombre-ci. » 

Il — Ce pronom est généralement omis de- 
vant les verbes unipersonnels. Pour II faut. Il 
convient. Il y en a, l'on dit : faut ; convient ; 
En ya. 

Illec — Là ; en ce lieu ; 

Ilz — Ils; Elles. Ex: <c Silz (les racines) 
» ettoient égalés ». 

Impar — Impair, en italien : impart. 

Indaguer — R echercher. En italien, indagare ; 
en espagnol indagar. 

Inuestiguer — Faire des recherches, des in- 
vestigations. En italien investigare. 

Irreperible — Introuvable, qu'ou ne peut 
pas trouver. 

Ja — Déjà. En italien già. 

Jacoyt gf. que — Bien que, malgré que. 
En italien giacchè signifie puisque. « Quant 
» Tarne raisonnable se conuertist en nature de 
» beste sans vser de raison, iacoit ce que elle 
» soit substance incorruptible, si est-elle repu- 
» tée pour morte, car elle pert la vie sësible 
» b intellectiue ». (Rozierdes guerres, p. 11.) 

Joingz — Joints. 

Jusques a tant que — Jusqu'à ce que. 

Leuer — Oter. En italien lievare. 

Ly — Le, la, les. 

Lybues — Lève, ôte, soustrais. 

Majeur — Plus grand ; Plus grande. Maieur 
est des deux genres, ainsi que mineur. 

Mediacion — Division en deux parties éga- 
les ; Moitié. En italien mediazione. 

Medier — Prendre Ja moitié d'un nombre 
ou le diviser par 2. 

Minuer — Diminuer ; Retrancher. En italien 
sminuire et minuire. 

Moindre de — Moindre que. Italianisme. 
Più di me; meno di me , disent les Italiens, 
pour plus que moi ; moins que moi. 

Multiplicacion — Multiplication. S'entend 
de l'opération et aussi du résultat ou produit 
de la multiplication. En italien multiplicazione. 

Multiplie en soy — Multiplié par lui-même; 
Elevé au Carré ou à la seconde puissance. 

Multiplie en tiers — Elevé à la 3.« puis- 
sance. 

Multiplie en quart — Elevé à la 4.« puis- 
sance. 

Ne — - Ni. En italien nè. <c La mort ne espar- 
» gne grant ne petit, noble ne villain, feble ne 
» fort, riche ne pouure, vieulz ne ieune, tout luy 
» est esgal , b si ne donne plus de terme ne de 
» aduis a lung que a laultre ». (Rozier des guerres 
P* 5). 

Notable (subst. masc.) — Un notable, c'est- 
à-dire une vérité mathématique qu' il faut re- 
marquer et noter dans sa mémoire. En italien: 
notabile . Cest ainsi que l'édition de 1539 de la 
Chronique de Philippe de Commines porte au 
titre ces mots : ce mutuellement reueue et cor- 
rigée auec plusieurs notables mis en marge . 

Onneur. — Honneur. En italien onore. 

Opposite (Par 1’) — Réciproquement; Inver- 
sément. En italien Per Vopposto . 



Orendroït — Directement. Ex: ce Diuise 
» orendroit le nombre par le quart. » 

Ores — Or donc, maintenant. 

par (Nombre) — Pair ; En italien : pari. 

Par ainsi — Ainsi; De cette manière. 

Parauant — Auparavant. <c Tu ne dois jamais 
h mener Cheualiers en bataille si parauant ne les 
» as esprouués en fait d'armes. » (Rozier des 
guerres, p. 74). 

Partant — Divisant ; Partageant. En italien, 
partente. 

Partirent — Division; Partage. En italien: 
Partimento . 

Partir — Diviser ; Partager. En italien , 
partire. 

Partiteur — Diviseur; Qui partage. En ita- 
lien, partitore . 

Patent — Clair ; Evident. En italien, patente . 

Pen ulti m e— Pénultième. En italien, penultimo. 

Peuent (Ilz) — Ils peuvent. 

Pour le premier — Premièrement; D’abord. 

Pourtant — Pour cela ; par suite ; C’est 
pourquoi. En italien. Per tanto. 

Pourtant que — Pour cela que ; Parce que; 
Puisque. 

Pour veu que — Pourvu que. 

Pouons — Nous pouvons. Ex : « Maintenant 
pouons dire. » ce Vng Roy sur tout bien se 
» doit garder de ennemy recôsilié, car tel, sil 
» pouoit vne fois veoir le temps de soy venger, 
» il ne se porroit saouller de son sang. » (Ro- 
zier des guerres, p. 23). 

Pr andre — Prendre; « Le monde est com- 
» paré à un feu bien alumé, dont vng petit 
» est bon pour esclairer a soy conduire mais 
» qui trop en prent 9 est bruslé. » (Rozier des 
guèrres, p. 6.) 

Qu’ il preigne — Qu’ il prenne : « Vng Roy 
» doit commettre ses besoignrs à celluy quil 
» a esprouue en sens en foy b en gouuerne- 
» ment : b si tel ne peult trouuer, preîgme celuy 
» qui aura tousjours conuerse auec les sages 
i> b non point auecques ses ennemis » (Rozier 
des guerres, p. 22). 

qui prent — Qui prend. 

Premier — Premièrement; D’abord. 

Preuve — Epreuve ; et aussi confirmation, 
démonstration. En italien prova a le même dou- 
ble sens de preuve et d epreuve. Il en est de 
même pour l'espagnol prueba et le portugais. 
En anglais proof a également le sens de test , 
trial, experiment . 

Primes — Ce sont, dans la numération, les 
unités proprement dites, de 1 à 9. 

Probacion — Preuuc, Action de prouuer. 
En italien Probazione . 

Procez — Marche en avant. Ex : ce Procez 
» et continuacion des chapitres. » En italien 
processo. 

Profunder en — Appprofondir. Ex : ce Pro- 
» funder en la science » En italien profondare. 

Profundite — En italien , profondità . 

Pbogredir — Progresser. En italien, pro- 
gredire . 

Progredissent (Ilz) — Ils forment une pro- 
gression. En italien progrediscono. 

Progressionez — Qui sont en progression. 

5 
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Proptnque — Prochain ; Voisin. En italien, 
propinquo. 

Proporctonal. — Proportionnel. En italien, 
proporzionale. 

Prouuer. — Eprouver et aussi démontrer. 
Ex : « On peut prouuer et examiner addicion . 
» Moult est prolfitable prouuer les paress ux , 
» pour donner aux aultres example, & quilz se 
amêde t. » (Rozier des guerres, p. 38). 

Punctoyer. — Marquer de points, ponctuer. 

Quant. — Quand; Lorsque. 

Qu vntz ? — Combien de r En italien, quanti, 
quante ? 

Quarnaire. — Quaternaire; de quatre chif- 
fres. Ex : « Ordre quarnaire . » 

Quart. — Quatrième puissar.ee. 

Quartement. — Quatre fois. Eu italien quar - 
tamentr . 

Quaktoyer. — Diviser en quatre parties éga- 
les. En italien quarteggiare . 

Que — Tel que. Ex: <1 Qui est le nombre que , 
» quant on luy aura adiouste 13, etc. ? a — 
« qui est le nombre que divise par 2 / 3 , le quoci ns 
» soit 5 x / k f » Italianisme. 

Queroye (Je) — Je cherchais ; Je demandais. 

Quiers (Je) — Je cherche ; Je demande. <c Qui 
» fait aller en guerre 8t en bataille ceulx qui ne 
» y valent riens, ne que lors en batailles ne sont 
» aprins ne esproués quiert plus sa desconfiture 
» que sa victoire. » (Rozier des guerres, p. 56). 

Quint. — Cinquième puissance. 

Qï’intement. — Cinq fois. 

Qchntoyeb. — Diviser eu cinq parties égales. 

Quintziesme. — Quinzième. 

Quocifns. — Quotient. 

Raison. — Question. Ex : « Faire erste raison » 
pour a Résoudre cette question. » En italien 
ragionc. Le latin ratio a ailleurs signifie calcul , 
compte. 

Rechef (De) — De nouveau : une seconde fois. 

Refuys (Je) — Je recours; Je retourne à -, 
Ex : a Je refuys a la rigle. » E î Italien ri - 
fuggire. 

Relate a. — Rapporté à; Comparé à; en 
italien relatare (rapporter). 

Remenant (Le) — Reste, Résidu après une 
soustraction effectuée. Ex : « Si nous Iruons c 1 
» nombre , le remenant sera .... » C est ainsi 
que dans son Abacus, Léonard de Pise dit sou- 
vent : « Si auferamus numerum .... reraane- 
» bit ». En itali n : Il rimanente . 

Resoluir. — Résoudre. En italien : Risolver 

Rfsponse — Réponse. En italien rispmso. 

Reste (la) — I,c reste. 

Retorner — Retourner. En italien ritornare. 

Riens — Rien. Au coinmencem< nt du Rozier 
des Guerres , page 3. on lit : a Et comme nous 
» auons trouue , que de noustre viuant St co- 
» gnoissance ne soit riens aduenu,que presque 
» semblable autrefois nait esté » : Et à la p. 42, 
« Le loyal Cbeualier n’est point corrumpable & 
» si ameroit niieulx mourir que fauoriser en 
» riens le aduersaire du Royaume ». 

Rigle — Règle. 

Rigler — Régler. 



Rout (nombre) — Nombre rompu. Fraction- 
En italien rotto . 

Scez (tu) — Tu sais. « Les biens que le Prince 
» fait et quil scet . profil tent à tout ung païs ». 
(Rozier des guerres, p. 59). 

Se — Si Ex : « Se reste ya » — « Se ilz sont 
» nombres » — « Se plus en ya ». En italien, se. 

Semdlance — Ressemblance; Equivalence; 
Egalité. En italien: sembianza. 

Semblant — Semb'able; Equivalent; Egal. 
En italien sembiantr . 

Senestre — Gauche. En italien sinistro, an- 
ciennement senestro. 

Sekcber — Chercher; en italien cercare. « Et 
» si le Roy est paresseux ou nonchallant de ser- 
» cher ou enquérir les fais de ses Chenal ers, 
» de son peuple & de ses ennemis , il ne sera 
» pas vng jour scu renient en son Royaulme. » 
(Rozier des guerre sp. 27). 

Sequent — Suivant ; qui su t. En italien se - 
guente . 

Si — Ainsi. Ex: k Si auras » pour ainsi lu 
auras. — c< Si est » pour: ainsi est, ou, il en 
est ainsi. E î italien cosï. 

Si comme — Ainsi; Ainsi que. En italien si 
como. si chôme dans les anciens manuscrits. Au- 
jourd’hui siccome. 

Solempnei. — Excellent, Fameux. Ex: « Cam- 
pany qui fut solempnei geometre et commenta- 
teur deuclides . En italien solenne a également 
le sens de gra d, excellent. 

Soubz — *.t Soubz doulces parolles sont sou- 
» uent mccécs St embnehées barat et traison ». 
(Rozier des guerres, p. 28). 

Souffisanment — Suffisamment. — « Moult 
» ne sont pas trouuez soutfisàs , quant on les 
» esprouue auant » (Rozier des guerres, p. 74). 

Stii.e — Procédé; Manière. En italien stih 
est synonyme de maniera. 

Sus — Sur. En italien su et *u*o. 

Tiercfmf.nt — Trois fois; Troisièmement. 
Fji italien terzamento (subs. masc.) et terzamente 
(adv .) 

Tiercoyfr — Diviser en trois parties égales- 
En italien terzare . 

Tiers. — Troisi me puissance, ou puissance 
cubique, ou cube d'qn nombre. 

Tracter — Traiter. En italien txattare. 

Traictie — Traité. 

Tresiesmf. — Treizième. 

Treuuve (il) — Il trouve. 

Vng — Un. 

Vng petit plus — Un peu plus. 

Vng petit moins — Un peu moins. 

V n zi es me — Onzième. 

Vsàige — Usage. 

Vieigne (que lon) — Que l’on vienne. (Sub- 
jonctif du verbe venir). 

Y a — I l y a. « En guerre ne en plet ne ya iamais 
» vu denierdeproffit». (Rozier des guerres, p. 48). 

Ya (il i n) — Il y en a. « Grant multitude en 
» ost est plustot desconfiie par son oppression, 
» St par ce que trop en ya que par la propre 
» vertu des ennemis ». (Rozier aes guerres, p. 
84 et dernière). 
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S- V. 

TABLE DES MATIÈRES 

DU TRIPÂRTY EN LA SCIENCE DES NOMBRES. 

L'ouvrage de Nicolas Chuquet que nous publions plus loin est divise, 
comme l’indique dans son titre le mot « triparty », en trois parties princi- 
pales dont chacune est subdivisée en chapitres. Chacun de ces chapitres est 
aussi subdivisé en paragraphes. On donne ci-après une table complète des 
chapitres et paragraphes. 

PREMIÈRE PARTIE 

Chap. I. Traicte des nombres entiers. 

1. Numeracion. 

2. Addicion. 

3. Soustraction. 

4 . Multiplicacion. — Aultres rigles briefues. 

5. Division. Rigles briefues pour faire aulcuns pari: mens. 

6. Les prcuues. 

Chap. 11. Traicte des nombres routz. 

1. Rigles generales pour réduire nombres routz. 

2. Rigles spéciales pour réduire aulcuns routz. 

3. Stile et maniéré dabreuier les routz. 

4 . Rigles pour adiouster soustraire multiplier et partir en nombres 
routz. 

5. Les preuues tant du nombre entier que rout. 

6. Epilogacion de ce que cydeuant est escript par manière de ques- 
tions. 

Chap. III. Des progressions. — Des nombres parfaitz — Des nombres pro- 
porcionalz et de leurs propriété z. 

1. Des progressions des nombres. 

2. De la division des nombres et de leurs differances. 

3. De linuencion des nombres parfaitz. 

4 . Stile et maniéré de trouuer les parties aliquotes des nombres 
parfaitz. 

5. Des proporcions des nombres. 

6. Rigle generale pour adiouster facilement les nombres constituez 
par ordonnance continuée en toutes proporcions multiples. 

Cbap. IV. Bigles de trojrs - de une posicion — de deux posicions — de 
apposicion et remocion. Rigle des nombres moyens. 

1. De la rigle de troys et de sa nature et condicions. 

2. Exemples et questions pour la pratique de la rigle de troys. 

3. Gommant par la rigle de troys tout nombre peult estre diuise 
en plusieurs parties inégalés constituées en telle proporcion que 
Ion veult. 
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4. De la rigle de une posicion. 

* 5. De la rigle de deux posicious. 

a. De la rigle de apposiciou et remocion. 

1. De la rigle des nombres moyens. 

SECONDE rARTtE 

Des Racines. Racines simples, composées, lyees. 

Chap. I. Réduire deux ou plusieurs racines dissemblans a ung semblant. 

Cliap. II. t. Commant les racines se peuent extraire et abreuier. 

а. Extraction des racines imparfaictes. 

3. Commant les racines cubiques ou tierces se peuent extraire et 
abreuier. 

4. Commant les racines quartes se peuent extraire ou abreuier. 

s. Commant les racines quintes six-.** sept.** et aultresse peuent abreuier. 

б. Commant les racines composées se peuent abreuier. 

Chap. III. t. Commant les racines se peuent adiouster et mettre ensemble. 

2. Rigle spéciale pour laddicion des racines r « Si le double de la 
» multiplicacion dung nombre par ung aultre est adiouste aux 
» deux quarrez diceulx la racine de ce qui en vient est égalé 
» aux deux nombres adioustez ensemble. » 

3. Autre stile et maniéré de faire : « Qui partyt un nombre par 
» ung aultre et au quociens lui adiouste . 1 . et puys icelle ad- 
» dicion multipliée par le partiteur II treuue le uombre parly 
» et te partiteur adioustez ensemble. 

Chap. IV. !. Commant les racines se peuent soustraire lune de laultre. 

2. Rigle spéciale pour la soustraction des racines: « Si le double de 
» la multiplicacion dung nombre par un aultre est soustrait des 
» deux quarrez diceulx joinctz ensemble la racine du demourant 
» est ce de quoy le maieur diceulx nombres surmonte le mineur. » 

3. Aultre rigle: Qui partyt ung nombre par ung aultre et du quo- 
ciens en lyeue . 1 . La reste multipliée par le partiteur produyt 
ung nombre égal a la reste du nombre party quant le partite u r 
en seroit soustrait. 

Chap. V. i. Multiplicacion des racines. 

2. Notable a scauoir: Qui multiplie plus par plus et moins par 
moins 11 en vient plus. Et qui multiplie plus par moins vel e 
contr. Il en vient tonsiours moins. 

3. Deux rigles pour scauoir de deux nombres et mesmement com- 
posez lequel est maieur ou mineur. 

Chap. VI. i. Diuision des racines. 

2. Notable a scauoir : « Qui partyt plus par plus et moins par moins 
Il en vient plus. Et qui partyt plus par moins ou moins par 
plus II en vient moins. 

» 
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, TIERCE ET DERRENIERE PARTIE. 

Rigle des Premiers 

Excellence de cette rigle qui est la clef lentree et la porte des abismes 
qui sont en la science des nombres. 

I. 

Chap. I. De lordre des nombres et de leurs différences et consideracion. 

Chap. 11. Commant on doit adiouster deux ou plusieurs diflerances de 

nombre ensemble. 

Chap. III. Commant on doit soustraire une différence de nombre de une aultrc. 

Cbap. IV. i. Commant on peult multiplier une différence de nombre en soy 
ou par une auitre a luy semblable ou dissemblable. 

2 . Nombres proporcionalz commencans a .1. constituez en ordon- 
nance continuée et denominacions correspondantes commencans 
a .0. Cause pour quoy denominacion de nombre se adiouste 
auec denominacion. 

Chap. V. Commant on peult partir une difierance de uombre par une 
auitre a luy semblable ou dissemblable. 

H. 

Chap. I. t. Commant en lusaige de la Rigle des Premiers Ion suppose que 
la chose que Ion veut scauoir soit. I. 1 

2 . Maniéré de egalir. 

3. Des equipolences des nombres. 

Chap. II. i. Canons et réglés generaulx. — - Des nombres precedens sequens 
et moyens. 

2. Le premier Canon ; De deux nombres dissemblans quant lung 
est égal a l’aultre le precedent doit estre party par le sequent 
car le quociens est ce que Ion demande. Et si les denomina- 
cions sont prochaines adonc le quociens est nombre. Se itz ne sont 
prochaines cest racine de nombre delaquelle sa denominacion est 
ce de quoy la maieur denominacion surmonte la moindre. 

3. Le second Canon : De troys différences de nombre egalement 
distans lune de laultre quant les deux precedens sont egaulx. 
a leur sequent vet e contr. Adonc les deux precedens doi- 
uent estre diuisez par leur -sequent et puis Ta moîttie du mo- 
yen multipliée en soy et adioustee a son precedent. La racine 
seconde dicelle addicion adioustee a la moitié du moyen est ce 
que Ion demande pour veu que les troys différences soient pro- 
chaines. Se ilz ne sont prochaines cest la racine lyee de toufe 
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le nombre de laquelle la denominacion si est ce que la deno- 
minacion du moyen surmonte la denominacion de son precedent 
ou est surmontée de celle du sequent. 

4. Le tiers Canon: De troys diflerances de nombre egalement di- 
stans quant les deux sequens sont egaulx ou semblans a leur pre- 
cedent. 11 conuient partir les deux précédons par le sequent et 
puis la moittie du moyen multipliée en soy et adioustee a son 
precedent. La racine seconde moins la | du moyen est ce que Ion 
veult scauoir pourveu que les troys denominacions soient prochai- 
nes. Si non cest la racine lyee de tout cellui nombre sera comme 
il est dit cy dessus ou second canon. 

5. Le quart Canon: De troys diflerances de nombre egalement dis- 
tans quant les deux extremes sont egaulx a leur moyen 11 est 
tousiçurs expédient partir les deux precedens par le sequent et 
puis la moittie du moyen multiplier en soy et de la multipli- 
cacion soustraire son precedent car la racine seconde de la re- 
ste adioustee ou soustraicte a la moittie ou de la moittie du mo- 
yen est ce que Ion quiert ou cas que les troys denominacions 
feussent prochaines Si non cest la racine lyee de toute laddicion 
ou soustraction dont sa denominacion est comme dessus est dit es 
deux canans precedens. 

III. 

Applicacion et exposicion des quatre canons de la Rigie des Premiers. 

Cliap. I. i. Declaracion et applicacion du premier canon de la rigie des 
Premiers. 

2. Questions ou raisons qui ont responses infinies. . 

3. Questions ou raisons qui sont impossibles. 

Chap. U. Declaracion et applicacion du second canon de la rigie des Premiers.* 

Cliap. III. Declaracion et applicacion du tiers canon de la rigie des Premiers. 

Chap. IV. i. Le quart canon et declaracion diceliui par plusieurs exemples. 

2. Les rigles et canons generaulx pour troys diflerances de nombre 
inégalement distans et encores pour quatre ou plusieurs dif- 
ferances soient egalement ou inégalement distans lune de laultre 
sont délaissées pour ceulx qui plus auant vouldront profunder. 

Quoique le Triparty de Chuquet soit publié entièrement dans ce volume, 
nous avons jugé utile d’en donner cette table, afin qu’on puisse dès k présent se 
faire une idée dé l’étendue de cet important ouvrage, et des matières qui s’y 
trouvent exposées, 

Aristide Marre. 
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LE TRIPARTY EN LA SCIENCE DES NOMBRES 
PAR MAISTRE NICOLAS CHUQUET PARISIEN 

d’après LE MANUSCRIT FONDS FRANÇAIS , N? 1346 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

DE PARIS. 

e liure a lonneur de la glorieuse et sacree trinite est diuise en troys par- f. 2r. 
ties dont la pmiere tracte des nombres en tant que on les peult nombrer 
C adiuuster soustraire multiplier et partir Et aussi de leurs proposions 
progressions et aultres propetez. La seconde partie tracte des racines 
des nombres Et la tierce cest le liure des premiers ou de la rigle des 
pmiers. La pmiere partie contient plusieurs chapitres lesquelz apparent par le 
procès et continuacion dicelle dont le ÿmier si est 

(T Numeraciou 

ombrer si est le nombre en lentendemët conceu par Ogures cômunes ar- 
N tificielemêt représenter ou de paroles perceptiblement expmer. (T Pour 
sauoir nombrer et vser de ceste science il conuient sauoir quilz sont dix fi- 
gures en cest art par lesquelles on peult escripre et figurer tout nombre qui 
sont telles .0. 9. 8. 7. 6. 5. 4. 3. 2. i. Dont la première deuers la partie dex- 
tre vault ou signifie vng. La secôde d apres en tyrant a senestre vault deux 
La tierce troys Laultre quatre. Et ainsi continuant jusques a la dix . 0 qui de 
soy ne vault ou signifie rien. Mais elle occupât ung ordre fait valoir celles 
qui sont apres elle et pour ce est appellee chiffre ou nulle ou figure de nulle 
valeur (T Et nô que en cest art les figures qui sont a la part dext* sont di- 
ctes et peuent estre conuenablemt appellees pmes et les aults prochaines en 
tyrant a senestre sont dictes secondes elles aultres prochaines enf sont tierces 
et les ault’s quartes et ainsi continuant sans fin (f Item plus est de sauoir 
ijue vue chascune de ces dix figures estant prae cestassauoir estant ou ^mier 
ordre vault une foiz sa valeur Et elle estant seconde vault 'dix foiz sa va- 
leur Et si elle est tierce elle représente cent foiz sa valeur | Et si quarte 
mille foiz Si quinte dix mille foiz Et si six . 6 cent mille foiz et ainsi en aug- 
mentant tousiours par proporcion décuplé (f Et pour plus facilement nôbrer 
ung grant nombre Ion peult diuiser les figures de six eu six en comraau- 
cant tousiours a dextre. et sus la pmiere figure dune chascune six " 6 la 
miere exceptee Ion peult mettre ung petit point. Et doit on sauoir que tou- 
tes les figures depuis le praier point jusques au secôd se tant en ya sont 
tous millions et du secood au tiers sont millions de millions et dn tiers au 
quart sont millions de millions de millions Et ainsi des ault’s pointz en pro- 
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ferant ce vocable million autant de foiz comme il y aura de pointz Ou Ion peult 
mettre, l. ou lieu du Pmier point et. 2. ou lieu du second et. 3. ou lieu du 
tiers et. 4. ou lieu du quart qui auront semble significacion comme les pointz 
C Ou qui veult le pmier point peult signiffier million Le second point byl- 
lion Le tiers poït tryllion Le quart quadrillion Le cinq* quyllion Le six* 
sixlion Le sept.* septyllion Le huyt* octyllion Le neuf* nonyllion et ainsi des 
ault* se plus oultre on vouloit pceder C Item Ion doit sauoir que ung million 
vault mille milliers de unitez. et ung bylüon vault mille milliers de millions, 
et tryllion vault mille milliers de byllions. et ung quadrillion vault mille mil- 
lier de tryllions et ainsi des ault’s. Et de ce en est pose ung exemple nombre diuise 
et punctoye ainsi que deuant est dit. tout le quel nombre monte. 745324. tryllious. 
804300. byllions. 700023. millions. 654321. (T Exemple. 743324'8043000'700023 '654321 (sic). 

(T Addicion 

Diouster si est deux ou plusieurs nombres joindre en ung qui tout seul 
r. ir. A soit égal aux nombres adioustez C Pour la quelle chose | entendre II conuient 

sauoir que en addicion se treuuent deux maniérés de nombre cestassanoir nom- 
bre simple et nôb.* compose. C Nombre simple est cellui qui se peult escripre 
ou poser par lune des dix figures deuant dictes, côme 6. 7. ou o. te. Nom- 
bre compose est cellui qui par deux ou plusieurs figures se peult demonstrer 
côme. 10. 12. ou loo. 164. te. C Pour adiouster II conuient premieremét po- 
ser les nombres que Ion veult adiouster lung soubz laultre et en telle ma- 
niéré que les primes soient alendroit lune de laultre et les secondes alendroit 
des secondes et une cliascune figure alendroit de sa sebfe. Et puis assembler 
pmes auccques £mes secondes auec secondes et ainsi des aultres. Toutesfois 
eu adioustât les secondes les tierces quartes et ault’s on les considéré et nom- 
bre Ion comme si elles estoient j>mes (T Et si par laddicion de quelconques 
figu res soient £mes secondes ou ault’s II en vient nombre simple on le doit 
mettre au dessoubz et alendroit des figures ou nombres adioustez C Sil en 
vient nombre compose Ion doit poser la figure pme dicellui nombre et garder 
laultre ou les aultres pour les adiouster auec les figures ou nôbres prochains 
ensuyuans se aulcuns en ya et si non le mett.* en maniéré que ce soit le der- 
renier ordre ou la derrenië figure du nombre total. (T Exemple pour plus gnt 
declaracion des choses deuant dictes sont adioustez cy troys nombres 70830 

corne appt en la marge en laquelle addicion est demonstre tout le 60730 

stille et la mauiere de adiouster. Et pour tant qui assemble toutes 30520 
les ÿmes de ces troys nombres qui sont. 0 . 0 . 0 . Il treuue 0 . qui .1620807 
est posee au dessoubz des ÿmes. Item qui adiousle les secondes qui sont. j. 
3. 2 . Il treuue .s. qui est rays au dessoubz et alendroit des secondes. Item qui 
f. î». adiouste les tierces qui sont. 8. 7. 5. U a. 20 . dont. 0 . est mise au | dessoubz 
et. 2 . se gardent pour adiouster auec les quartes qui sont. 0 . 0 . 0 . auec. 2 . 
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montent, a. qui sont posez au dessoubz. Item les quintes adioustees ensemble 
montent 18. dont. 8. est mys au dessoubz et. l. apres pourtant ql ny a plus 
rien a adiouster Et ainsi montent tous ces troys nombres adioustez la somme 
de. 163080. ainsi quil appert en lexemple. Encores pour mieulx entendre addi- 
cion sont cy apres posez plusieurs ault’s exemple. 



SS 87 

307 307 79 

28 9 68 

15 44 56 

450 710 40 

300 990 37 

Some iooo sus. 357. 



Cf Soustraction 

oustraire est leuer ou oster ung nombre mineur dung aultre maieur pour 
S sauoir de combien le mineur est surmonte du maieur. Et pour congnoistre de 
deux ou plusieurs nombres lequel est le plus grant conuient aduiser sil ya 
plus de figures en lung que en laull* car cellui ouquel ya plusieurs cellui 
est le maieur Et sil aduient quil y ayt autant de figures en lung que en laultre 
Ion doit adonc regarder si lune des derrenieres est de plus grant valeur que 
laultre car adonc cellui nombre ja plus grant Et si les derrenie’s sont égalés 
Ion doit juger des penultimes ou des deuüt penultimes se besoing est en con- 
tinuât jusques aux £raes. CT Et doit on sauoir que en soustraction ne sôt re- 
quiz que deux nombres cestasf le nombre que Ion veult soustraire et le nom- 
bre duquel on le veult soustraire, lesquelz deux nombres se doiuent escripre 
et poser lung soubz laultre et mesmëmt le mineur soubz le maieur | et cha- r. 4 r . 
scune figure alendroit de sa semdle et puys soustraire jSmes de £mes et se- 
condes de secondes et chascune de sa semfile par la maniéré qui sensuyt. 

CT Si de une figure soit £me ou seconde ou aultre quelle quelle soit on 
en lyeue une autre figure mineur la reste se doit poser au dessoubz et alen- 
droit dicelle figure CT Si Ion en lyeue son égalé Ion doit mettre. 0. au dessoubz. 

Et sil conuient en leuer une maieur adonc fault emprüter une io*. et de 
.10. adioustez avec la figure mineur qui doit estre du nombre supérieur Ion 
doit faire la soustraction en couchant la reste audessojub$ dicelle. et puis 
Ion doit tenir. 1. en son entendement que Ion auoit emprunte que Ion doit 
adiouster auec la jtchaine figure apres en> du nombre Inferieur se figure ya 
Ou si non la leuer ou soustraire toute seule en faisant ainsi que dess 9 est 
dit. Cf Exemple, qui vouldroit soustraire. 38075 de 408579. Les nombres posez 
lung soubz laultre ainsi quil appertient et côme 11 appert en marge l’on doit 
oster 5. de .9. reste .4. qui sont mys dessoubz les p'mes. puis .7. de .7. 406579 
reste .0. soubz les secondes, puis .0. de .5. reste .5. soubz les tierces. 38075 
puis . 8 . de -.6. et pour ce que Ion ne peult fault dire .s. leuez de .16. . 368504. 

6 
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reste .8. soubz les quartes et -i. que Ion tient auec . 3 . font .4. leuez de 
. 0 . Ion ne peult leuez donc de .to. reste .6. soubz les quintes et . 1 . que 
l’on tient leue de .4. reste . 3 . soubz la six*. Et par ainsi le nombre soustrait 
est mineur de laultre de 398504. (T Encores pour auoir plus ample cognois- 
sance de soustraction sont failles cy apres plusieurs aultres soustractions 



201008 


1000 


8100 


549 


93509 


953 


7690 


438. 


(T Reste. 107499 


0047 


0410. 


111. 



t- *v. CT Multiplicacion 

ulti plier est augmenter ung nombre eu soy mesmes par autant de foiz que 
M monte le nôbre multipliant. (T Pour laquelle chose saüoir faire est de noter 
que en multiplicacion ne sont requiz que deux nombres cestas^ le nombre 
multipliant et le nombre a multiplier Et se doiuent poser luug soubz lault* 
et conuenableint le maieur doit estre le dessus et mise chascune figure alen- 
droit de sa semble Et de la mniplication faitte en résulté ung aultre nom- 
bre contenant entieremët le nombre multiplie autant de foiz quil ya de uni- 
tez au nombre multipliant, ou côten&t le nombre multipliant autant de foiz 
quil ya de unitez au nombre multiplie (T Item plus est necesf* de sauoir tout 
de cueur la multiplicacion dune chascune des . 10 . figures par soy mesmes et 
aussi par une chascune des aultres Laquelle chose est appelle le petit li- 
uret de algorisme qui est tel comme sensuyt. 
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vne aultre soient pmes secondes ou ault’s II en vient nombre simple on le doit 
poser au dessoubz de la figure multipliant ou ault’mët en son lieu ainsi que par les 
exemples cy aps en£ peull apparoir. Et sil en vient nombre compose Ion doit 
poser la figure £rae dicellui nombre et garder la seconde pour ladiouster a la 
multiplicacion de la prochaine figure apres en> sil en ya. Si non la poser 
et mettre toute seule en son ordre. CT Pour multiplier vng nombre de plu^’ 
figures en soy mesmes ou par vng aultre nombre de vne on plu Jj>' figures. 

Lon peult commancer aux figures £mes tant du multipliant que du nombre 
a multiplier et par la figure £me du multipliant lon doit nrftiplier la figure 
ÿme du nombre a multiplier et consequëmët toutes les aultres Et ce qui vient 
par la multiplicâcSn dune chflne figure on le doit poser a chûne foiz en obj- 
uant ce que deuât est dit. 

C Et si ou nombre multipliant a deux ou plusieurs figures on doit faire 
des aultres ainsi que de la p'miere en mettant tousiours la multiplicacion de 
la p'miere figure du nôbre a multiplier alendroit et au dessoubz de la figure 
multipliât et les aultres apres elle en otinuant a senestre (T Et si ou nom- 
bre multipliant a . 0 . au dessoubz dicelle on peult mettre une aultre . 0 . pour 
tonte la multiplicacôn dicelle Et se plusieurs ault’s .0. ya ainsi en doit on faire. 

C Exemple, pour plus ample decla'cion de ce que dessus est dit est pose en 
marge vng exemple contenant la manië|de multiplier Ou quel exemple est mul- t.s». 
tiplie .6043. par sos. 

6043 (T Et ainsi comme lon peult veoir .2. qui est la figure £me du mul- 
502 tipliant a multiplie .3. qui est aussi la £me du nombre a multiplier 
12086 et en sont venuz. 6. qui sont mys au dessoubz et alendroit dicellcs. 
302150 Puis a multiplie .4. et en sont venuz. 3. qui sont mys aps .6. Puis a 

3033586 mrtip*' o. et en est venu .0. qui est mise aps .8. Puis. aps. a multi- 

plie .6. et en sont venuz . 12 . qui sont posez aps . 0 . 

(T Item pour . 0 . du multipliant est mise . 0 . au dessoubz delle et de .8. pour 
toute sa multiplication. Item . 5 . foiz . 3 . fût. 15. dont .5. est pose apres . 0 . et 
au dessoubz de .5. du nombre multipliant et . 1 .* disene que lon garde. Puis 5 

foiz .4. font . 20 . et . 1 . que lon gavdoit font . 21 . dont . 1 . est mys aps . 5 . et . 2 . 

que lon tient. Puis . 5 . foiz . 0 . font . 0 . et . 2 . que lon tient font . 2 . qui sont 
couchez aps . 1 . puis aj>s . 5 . foiz .6. font . 30 . qui sont posez aps les . 2 . 

(T Ores pour cueillir et adiouster icelles multiplicacions est £mier pose .6. 
pour toutes les pmes puis. aj>s .8. pour les secondes et puis . 5 . pour les 
tierces et puis .3. pour les quartes et encores . 3 . puis . 0 . et a la fin est 
pose . 3 . Toute laquelle mftiplicacion môte .3033586. Et ainsi peult on faire tou- 
tes ault’s multiplicacions. Ce non obstant pour mieulx aphender le stile de 
multiplier sont mys cy dessoubz plusy ault’s exemples. 
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(T Et no” que qui vouldroit multiplier aulcun nombre quel quil soit par 
.to. ou par . 100 . ou par . 1000 . Deuant cellui nombre Ion peult mettre autant 
r.6 r. de .0. côme II ya ou J nombre multipliant Corne qui vouldroit multiplier .n. 
par îo. Conuient mettre .0. deuant .17. et Ion aura .170. Et qui le vouldroit 
multiplier par . 100 . fauldroit mettre oo. et Ion aura. 1700. Et qui par . 1000 . fauldroit 
mettre .ooo. te.' (T Et qui vouldroit multiplier .10.** contre .io. M Comme qui voul- 
droit sauoir que montent .70. foiz. .30. conuient dire .3. foiz .7. font .21. 
et .00. deuant et Ion trouuera .2100. Et aussi qui vouldroit sauoir que môtent 
80. foiz .300. ou .300. foiz .80. fault dire .3. foiz. 8. font .24. et puis . 000 . 
deuant et Ion aura .2400. (sic) C Ou .500. foiz .700. fault dire . 5 . foiz .7. font 
.35. et . 0000 . deuant et Ion aura .350000. Ou .6000. foiz .40. fault dire . 4 . foiz 
■6. font . 24 . et puis mettre . 0000 . deuant cestasf les . 000 . de . 6000 . et . 0 . de 
. 40 . et Ion aura . 240000 . 

CT Aultre stile de multiplier II est qui se fait en vue figure quarree ou 
quadrangulaire en laquelle manié Ion ne garde nulles disenes ainsi que Ion 
fait cy deuant Et peult on commancer a dextre ou a senestre ainsi que Ion 
peult veoir es deux quadrangles cy apres en> de quoy la declaracion du 
roaieur si est telle ceslasi que .769504. sont multipliez par .83421. dont .8. 
du nombre ml'tipli&t ont p’miëment multiplie . 7 . du nôbre % multiplier et en 
sont venuz .56. qui sont posez au dessoubz de .7. et alendroit de .8. Puis 
a multiplie .6. et monte .48. qui sont posez au dessoubz de .6. puis a mul- 
tiplie . 9 . et puis . 5 . et ?sequëment les ault’s. En apres . 3 . a multiplie . 7 . 
et en sont venuz . 21 . qui sont posez au dessoubz de . 7 . et alendroit de . 3 . 
et consequément toutes les ault’s figures du nôb* a multiplier. Et ainsi doit 
on entendre des aultres figes du nombre mrtipliant. (T En apres pour cueillir 
et adiouster Icelles multiplicacions Ion doit cômancer au petit quarre Inferieur 
et de la partie dextre ouquel ya 4. qui sont posez au dessoubz pour la 
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pmiere figure du | nombre 'total. Apres fault prandre .0. et .8. et montent f.6 ». 
.8. qui sont posez apres .4. Puis fault prandre .5. o. 6. et montent .u. dont 
' . 1 . est pose apres .8. et .1. que Ion tient quil conuient adiouster auec . 9 . 
o. 0. 0. i. a. et monte tout 13. dont .3. est mys ajjs . 1 . Et doit on ainsi con- 
tinuer iusques au quarre supérieur de la partie senestre et Ion trouuera que 
la multiplicacion monte .64192793184. ainsi quil appert en la plus grant de ces 
deux figures quadrangulaires. 

(T Diuision 

artir est diuiser ou mettre vng nombre en pluf* parties égalés. Et se doit 
P tousiours cômancer a la partie senestre et 6nir a dextre. En diuision ne sont 
requiz que deux nombres cestasft le diuiseur ou parti leur et le nombre a 
partir Et se peult conuenablemt mettre le partileur dessou bz le nombre a 
partir cbüne figé alendroit-de sa semble auec deux lignes equedistans ent* 
le nombre a partir et partiteur assez distans lune de laultre en manië que 
le nombre venant de la diuision se puisse coloquer entre Icelles. Lequel nombre 
se appelle la part on le quotiens pour tant quil demonstre quites foiz le 
partiteur est contenu ou nombre a partir. Et doit on sauoir que les rigles 
de soustraction doiuent estre Ici gardées comme Ion peult entendre c y apres. 

Lon doit aussi entendre que le nombre a partir ou II est moindre que le 
partiteur. ou égal ou maieur (T Si le nombre que lon veult partir est moindre 
que le partileur adonc lon doit, mettre o. entre les deux lignes, puis du 
uôbre a partir faire numerate' et du partiteur faire denoîateur Car cellui 
nombre rout est la part ou le quociens. 

C Exemple. Qui vouldroit partir .3. par .4. lon doit pmie'ment poser .3. et 
.4. par la manif’ deuât dicte et côme II appert cy dessoubz es exemples 

3 53 156 8307 95 

0 0 0 0 0 

4 71 192 9046 1374 

Et puis lon | doit regarder quantesfoiz .4. est contenu en .3. et II y est contenu f.7 ». 
.0. qui est mise entre les deux lignes, et ainsi vient a la part troys quartz 
que lon peult ainsi poser 

C Si le nombre a partir est égal au partiteur Apres ce que les figures sont 
posées par la maniéré deuant dicte On doit regarder quantesfoiz le partiteur 
est contenu ou nombre a partir Et Jamais ny est contenu que vne foiz pour 
ce quilz sont egalz. et pourtant doit on poser .t. entre les deux lignes ainsi 
que cy aps peult apparoir. 

(T Exemple. Qui vouldroit partir .7. par .7. Les nombres 7 , 2 

posez ainsi que deuant est Lon peult ainsi dire en .7. qui est jT 1 
le nombre a partir quantesfoiz .7. qui est le partiteur. 11 y 1 11 875 
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est . 1 . foiz que Ion doit poser entre les deux lignes, puis jo»*»* 

dire vue foiz .7. qui est le parliteur font .7. leuez de. 7. ne reste 



rien par quoy on doit rayer et delyr les .7. ainsi quil appert 509468. 
en marge. 

<T Et si le nombre a partir est plus grant que le parti teur laquelle chose 
pcull aduenir quant les ligures du nombre a partir sont de plus grant va- 
leur que celles du partiteur. 

CT Ou quant 11 ya plus de figures ou nombre a partir que en laultre A- 
donc quant les figures du nombre aptir sont de plus grant valeur que le par- 
titeur et que les deux nombres sont posez par la maniéré deuât dicte On 
doit regarder quantesfoiz le partiteur est contenu ou nombre a partir et ja- 
mays ne se peult trouuer moins de .1. ne plus de .9. (T Exemple qui vouldroit 
partir . 9 . par .4. Les deux nombres posez ainsi quil a pp tient Ion doit viser 
quantesfoiz .4. est contenu en .9. entie’mt II ny est que .8. lesquelz Ion doit 
poser entre les deux lignes. Puis dire .s. foiz .4. font .8. leuez de . 9 . reste 
t. sus .9. et les .9. se doiuent trancher dune ligne et ainsi vient pour quo- 
' ciens . 2 . f. ainsi quil appert es exemples mys cy dessoubz. 

112 *» 

9 99 933 * 70 »* 

2 2 O»» 

"T 



2 

13 



284 



17405 | 



r.7 ». tr Et si ou nombre a partir ya pins de figures que ou ptite r comme qui voul- 
droit partir .360. par .36. Les nombres couchez par la maniéré denant dicte Ion 
doit viser quâtes foiz .3. est en .3. et aussi quâtesfoiz .6. est en .6. et Hz y 
sont .1. foiz que Ion doit poser entre les deux lignes et alendroit de la der- 
reniere figure du nombre a partir Puis dire vne foiz .3. font .3. leuez de .3. 

£40 reste .o. puis vne foiz .6. fout .6. leuez de .6. reste . 0 . et se doi- 
Tô vent trâcher les .3. et .6. du nombre a partir. Puis apres Ion doit 

36 viser en .*. qui est tranche quantesfoiz .3. Il y est .0. qui est mise 

au dessoubz. Et par ainsi vient a la part ou pour quociens .10. ainsi quil appt 
en marge. 

(T Item qui vouldroit partir .705. par .19. Les nombres couchez ainsi quil 
appartient On doit regarder en .7. quâtesfoiz .1. et en .0. quâtesfoiz .9. ou 
en .70. quâtesfoiz . 19 . 11 y est contenu par .3. foiz que Ion doit mettre entre 
les deux lignes et au dessoubz de .7. Puis dire . 3 . foiz . 1 . fôt 3 . leuez de 
. 7 . Reste .4. sus . 7 . puis . 3 . foiz .9. font .27. leuez donc de .30.- Reste . 3 . 

*9 sus . 0 . et . 3 . que Ion a emprfitez leuez de . 4 . reste . 1 . sus .4. En 

70^ 2 apres on doit regarder en .13. quantes foiz . 1 . ou en .135. quâtesfoiz 

37 .19. Il ÿ est .7. foiz tout considéré et non plus pourtant fault mettre .7. 

19 au dessoubz de . 0 . Puis Ion doit dire .7. foiz . 1 . font 7 . leuez de . 13 . 
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reste .6. puis .7. foiz . 9 . font .63. leuez de .65. reste ,. 2 . Et ainsi vient a 
la part 37 Comme II 11 (sic) appert en marge. 

C Item plus qui vouldroit partir. 860400. par . 300 . Les nombres posez ainsi 
quil afftient. On doit viser en .8. quântesfoiz . 3 . Il y est contenu . 2 . foiz 
que Ion doit poser au dcssoubz de .8. Puis dire . 2 . foiz . 3 . font .6. leuez 

de .8. reste . 2 . sus .8. Puis en .26. quâlesfoiz . 3 . Il y est .8. foiz que Ion 

doit poser au dessoubz de .6. Puis dire .8 foiz . 3 . font .24. leuez de . 26 . reste . 2 . 
sas .6. Puis | apres en . 20 . quântesfoiz . 3 . Il y est .6. que Ion doit poser r.s r. 
soubz . 0 . et dire .6. foiz 3. font .18. leuez de . 20 . reste . 2 . sus . 0 . 

222 

En apres fault regarder en .24. quântesfoiz . 3 . Il y est .8. que «ao^oo 

Ion doit poser soubz .4. et dire 8. foiz . 3 . fôt 24. leuez. de .24. 2868 

reste . 0 . Et ainsi vient a la part. 2868. Comme il appert en marge. 300 

Client plus qui vouldroit partir .182728. par .364. Les nôb* posez ainsi quil 
allient On doit regarder en . 1 . quâlesfoiz . 3 . Il y est . 0 . que Ion doit met- 
tre au dessoubz de . 1 . Puis regarder en .18. quântesfoiz . 3 . ou en .182. quan- 
tesfoiz 36. ou en .1827. quântesfoiz .364. tout considéré II n y est que .5. foys 
que Ion doit mettre soubz .8. en disant 5 . foiz . 3 . font .15. leuez de .18. 9 * 

reste . 3 . sus .8. puis .5. foiz .6. font . 30 . leuez de .32. reste . 2 . puis .5. t-frgyga- 

foiz .4. font 20 . leuez de .27. reste . 7 . En apres Ion doit viser en .a. qui 0802 
est tranche quâlesfoiz . 3 . 11 y est . 0 . que Ion doit mett* au dessoubz de 

. 2 . En apres fault regarder eu .7. quâtesfoiz . 3 . tout considéré II y est . 2 . que 

Ion doit poser soubz . 7 . en disant . 2 . foiz . 3 . font .6. leuez de .7. reste . 1 . sus .7. 
puis .2. foiz .6. font . 12 . leuez de . 12 . reste . 0 . puis . 2 . foiz 4. font .8. te- 
nez de .s. reste . 0 . Et ainsi vieut a la part 502. Comme U appert en marge. 

C Et doit on sauoir que si apres le partiment U reste aulcun nombre II 
doit estre moindre du partiteur ou ault’mët ce scroit signe de faulte. 

C Aussi Ion doit sauoir que le quociens ne se doit 
poser si non jusques alendroit de la derrenië figure du 
partiteur car ault’ment II en sortiroit erreur ainsi que 
par tous les exemples cy deuant et apres posez peult 
apparoir. 

C Encores pour plus araplemt entendre la manie’ 
ptique de partir sont mys en marge deux nombres dont 
Jung si est .7500409. lequel est party par 879, et en est 
venu a la part .8532. |f|. Et laultre nombre si est 1 6480000. 

Lequel est diuise par . 324 . et en est venu a la part 2000 . 

C Rigles briefues pour faire aulcûs partimës 

(T Qui vouldroit partir quelque nombre que ce soit par 10. 11 conuient tant 
seolemt oster la première figure dicellui nombre et toutes les autres prandre pour 
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quociens. Et se la figure ostee est siguificatiue ou la 
doit mettre sus 10 . pour nombre rout. Comme qui voul- 
droit partir . 470 . par .10. fault oster ,o. qui est la pmiè’ 
figure de .470. et demeurent .47. et tant monte la part. 
Ou qui vouldroit partir S03. par .10. fault oster . 3 . et 
les mettre dessus .10. et Ion aura .30. pour quo- 
ciens comme appt par ptique en la marge (T Et aussi 
qui vouldroit partir par .100. 11 fauldroit oster les deux 
£miës figures Et par .tooo. oster les troys et en faire 
ainsi que dessus est dit en partant par 10. et côme 11 
appert en marge. 

(T Aultre stile de partir si est que Ion peult appel- 
ler partir par anteriorer car le partiteur se remue a 
chascune figure du quociens et se mettent a cliùne foiz 
alendroit des figures a partir en tranchant les figures 
du partiteur cdme Ion fait celles du nombre a partir, 
en anteriorant et auanc&t le partiteur a chûne foiz dung 
ordre en tyrant a dextre et ainsi continuant Jusques 
a ce que que (sic) la £mie* du ptiteur soit alendroit de la 
pmiere du nombre a partir. Et telle manië de partir 
conuenablemt se peult faire en tous nôbres a partir 
et en tous partiteurs et mesment (sic) quant le partite' est 
de quatre ou de plusieurs figures Et par ceste maniéré 
est diuise en marge .923260. par .2650. et en est venu 
a la part .347. et 



ff Les preuues 

(T Plusieurs maniérés de preuues sont Comme la preuue de .9. de .8. de 
7. et ainsi des aultres figures significatiues jusques a .2. par lesquelles on peult 
f ' 9 prouuer et examiner | addicion soustraction multiplicacion et diuision desquelles 
nest Icy tracte fors que de la preuue de .9. pour cause Qlle se fait facille- 
mët et de la preuue de .7. pour cause qlle est encores plus certaine que 
celle de .9. (T La preuue de .9. nest aultre chose que viser si le nombre du- 
quel on fait la preuue se peult entieremt partir par .9. ou non (T Si entie- 
remt Ion peult mettre .0. pour preuue dicelluy nôb* Si non Ion doit mettre 
la reste qui peult estre . 8 . et au dessoubz jusques a . 1 . incluz C Or pour 
sauoir et côgnoistre facillemt si vng nombre se peult entieremt partir par .9. 
ou non. Il conuient adiousler toutes les figures dicel'l' nombre en les comptant 
ainsi côme si elles estoient pmes ou pses pour leur simple valeur. Et si par 
laddicion dicelT II en vient nombre de plusieurs figures on les doit de re- 
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chef adiouster comme deuant tant que Ion viengne a vne figure significatiue. 
Et si Icelle est .0. Ion peult mett* .9. ou .0. pour preuue dicellui nombre 
car qui le partiroit par .9. Il resterait .0. Si .8. ou .7. ou aultre figure au 
dessoubz Icelle on doit prandre eu preuue. (T Exemple qui vouldroit prandre 
la preuue de ce nombre .8765. Ion doit adiouster .8. 7. 6. 5. qui montent .26. 
puis encores qui adiopste .2. 6. montent .8. Et .8. est la preuue dicellui nom- 
bre et ainsi de tout aull.* nombre fault entendre. 

C La preuue de addicion par .9- 

CT Si la preuue de la somme totale est égalé a la preuue de s 
nombres adioustez l'addicion est bien faicle ainsi quil peult ap- 
paroir en marge 

(T La preuue de soustraction 

C Si la preuue du nombre restant et du nombre soustrait en- 
semble sont égalés a celle du nombre de qui est faicle la sou- 
straction la raison est bonne 

C La preuue de multiplicacion 

C Si la preuue du nombre multiplie et celle du nombre | mul- 
tipliant multipliées lune par laultre est égalé a la preuue du nom- 
bre venu de la multiplicacion la raison est bien faicte 

(T La preuue de diuision 

C Si la preuue du partiteur et du quociens multipliées lune 
par laultre et adioustees a la reste du partir se reste ya est égalé 
a celle du nombre party le calcule est bon. 

C De la preuue de .9. en peult sortir erreur en deux maniés lune si est 
par remocion ou addicion de une ou plusieurs .9**. ou .0. Laultre si est par 
mutacion dune figure ou de partie dicelle dung ordre en aultre. Exemple de 
la première. Comme qui ferait .9539. ou .53. de .953. tousiours la preuue de 
.9. serait vne Et aussi qui ferait de .340. 3400. ou .34. tousiours la preuue 
serait .7. et toutesfois le nombre £oit maieurou mineur. Exemple de la secoude. qui 
ferait .342. ou. 1143. de .243. tousiours la preuue serait .0. Mais quant la preuue 
de .9. demôstre la raison estre faulle sa démonstration est certaine. Et par 
ainsi quant la preuue de .9. juge vng calcule estre faulx adonc necesiemt 
Il ya faulte. et quant elle juge estre vray II y peult entreuenir erreur Com- 
bien que apeine peult faillir entre les mains dung homme expert. 

C La preuue de .7. se fait par semble Intencion comme celle de .9. Car 
ainsi comme toutes les .9.“ ostees du nombre de qui on fait lexamen la res- 
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le est la preuue. Aussi toutes les .7.** soustraictes le Résidu est la preuue de 
. 7 . mais U ya differance car en la preuue de . 0 . Il se peult faire facilement 
par addicion des figures. Icy non. Ceste jpue de .7. erre moins que celle de 
.9. pour cause que .7. a moins de familiarité auec les nombres que .9. 

<T Hz sont aultres preuues qui se font par contrariété de lung alaultre. 
Mo r. Comme addicion peult estre prouuee par | soustraction et aussi soustraction par 
addicion. De telles preuues est tracte cy apres a la fin du nombre rout. Et 
ainsi se termine le traiclie des nombres entiers. 

(T Sensuyt des nombres Roulz. 

ombre rout est vnc partie ou plusieurs de . 1 . ouquel ya deux nombres 
N cestas> lung dessus et laultre dessoubz auec vne ligne entre deux Comme 
trois quartz qui se doiuent ainsi poser .•£. dont 3. qui est le nombre de des- 
sus se appelle numérateur et . 4 . qui est dessoubz est appelle dénominateur 
et conuient tousiours que le numérateur soit moindre du denomîateur Car sil 
estoit égal ou maieur II représenterait . 1 . entier on plus et plus ne luy 
apptiendroit la diffinicion deuât dicte (T Et combien que les nombres entiers 
nayent poil de denomîateur toutesfois conuenablemt et pour bailler Rigles 
plus generales en ce traiclie des routz Ion peult donner a tous nombres en- 
tiers . 1 . pour denoîateur Et par ainsi les nombres entiers seront denominez 
par . 1 . ainsi comme les Routz sont denominez par . 2 . 3. 4 . et par tons ault’s 
nombres comme te. pour les entiers et j. £. f. -f. 7 te. pour 

les routz. Le premier chapitre moyennant lequel on entre eu la science des 
nombres routz si est 

(T Réduire 

ui est mettre en semblance deux ou plusieurs nombres routz dissemblans 
Q en les réduisant a vng dénominateur cômun car la diuersite et differance 
des nombres routz vient de la partie du denomîateur ou des denoîateurs. 
Pour laquelle chose sauoir faire en est vne Rigle generale qui est . telle. 

(T Multiplie tous les dénominateurs lung par laultre si auras denoîateur 
cômun a tous. Lequel partiz par les denoîateurs particuliers et chascun quo- 
r.ioc. ciens mniplie | par son numérateur Et ainsi auras numérateurs nouueaulx pour 
les nombres que Ion reduyt. Comme peult appoir cy apres. 

10. 12. 

T 

3 » 

. 15 . 

les . 7 . Et 



(T Exemple qui vouldroit réduire .7. et .7. Il conuient pour le 
premier multiplier .3. par .5. et monte . 15 . pour denoîate r cô- 
mun. En apres partiz .15. par .3. et auras .5. multiplie par .2. 
et trouueras .10. qui sont ||. pour les .~. Apres partiz . 15 . par 
.5. et puis multiplie par . 4 . et trouueras 12. qui sont £§. pour 
se peuent poser ainsi quil appert en marge. 
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<T Plus qui vouldroit réduire .-j. .j. .f. Il conuient multiplier tous les 
denomfateurs lung par laultre Cest assauoir . 2 . par . 3 . et monte .6. puis .6. 
par .4. monte 24. puis . 24 . par .6. et monte .144. pour dénominateur cô- 



72 96 108 120 

12 3 5 

2 3 4 6 

.144. 



mun. Ores pour le jSmier partiz .144. par . 2 . et puis 
multiplie par . 1 . et trouueras .72. qui sout .^. po r i. 

(T Puis apres partiz .144. par . 3 . et puis multiplie par 
. 2 . et trouueras pour £. puis partiz .144. par . 4 . et 



puis multiplie par . 3 . et trouueras pour En oultre partiz .144. par 



.6. et puis multiplie par . 5 . et trouueras .{fj. pour Ainsi quil appert en 



marge. 

(T Aultre exemple qui demonstre a réduire les routz des routz. Qui voul- 
droit réduire les de -J-. de Les 7 . de y. et la ^ . de la i. des |. de .-J-. Il con- 
uient pour le premier de tous les routz de cliascune partie en faire vng 
rout en multipliant numérateur par numérateur et denoîateur par denoiateur. 

Or pour les f. de j. de* y. multiplie . 2 . fois . 1 . par 4. et monte .8. 
pour numérateur. Eu apres multiplie .3. foiz .4. par .s. et monte .60. pour 
denoîateur ainsi sont qui abreuiez sont qui valent autant comme les 
de de y. En apres multiplie .3. par .s. et .4. par .7. | et trouueras j|. pourr. 11 r. 
les j. de .-y. Item multiplie . 1 . par . 1 . et puis par . 2 . et encores par . 1 . et 
*ont . 2 . po r numérateur, puis multiplie . 2 . foiz . 2 . par . 3 . foiz . 3 . et seront 
.36. pour denomîateur ainsi auras qui abreuiez sont .^. pour la y. de 
la .y. des .y. de .y. Or prens maintenant • n • if • îi • et lés reduiz selon 
la rigle deuant dicte et trouueras y|||. pour les et yffy. pour les ±|. et 
pour jy. Et ainsi se réduisent les routz des routz. 



(T Rigle spéciale pour réduire aulcüs routz 

(T Lon doit sauoir quil nest pas tousiours ueces^* de multiplier tous les 
denomîateurs particuliers lung par laultre pour trouuer denoîateur cômun Car 
qui trouueroil vng moindre nombre qui peust entiereraët estre party par tous 
les denomîateurs particuliers II souffiroit. Et pour inuestiger et /cher telz nô- 
bres 11 fault multiplier les denoîateurs lung par laultre cestassauoir ceulx des- 
quelz leur multiplicacion contiédra entièrement les aultres ou pourra entière- 
ment estre diuise par iceulx. (T. Exemple qui vouldroit réduire . y . y . y . y . 
lon peult multiplier .4. par .6. et monte .24. qui peult entier’ment estre party 
par . 2 . 3. 4. 6. qui sont tous les denoiüiateurs. Ou qui multipliroit {sic) . 2 . par .6. 
ou .3. par .4. Il en viendrait . 12 . qui pareillement pourrait estre party par 
iceulx denoîateurs Et pour tant lon peult prandre . 24 . pour denomîateur cô- 
mun ou . 12 . encores pour le mieulx. Et puis faire ainsi que cômande la rigle 
generale deuant dicte et lon trouuera . yy . pour y . / y| . po r f- . / . pour 
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4 * ct H* pour j. Et pour tant a trouueç le denoîateur cômun Ion peult mul- 
tiplier les maieurs denoîateurs particuliers lung par laultrc pour veu que les 
ni*. mineurs soient contenuz en Iceult. ( CT Comme en la réduction dessusdicte Ion 
peult prandre .4. et 6. qui sont les maieurs denoîateurs et laisser .2. et .3. 
car Hz sont contenuz en lceulx. Ou eucores pour le plus brief Ion peult pran- 
dre les moindres denoîateurs pour veu que leur multiplicacion contieigne les 
maieurs. Ou prandre des maieurs et mineurs ensemble comme en la réduction 
dessusd! en laquelle sont pris .3. et .4. qui multipliez lung par laultre mon- 
tent .< 2 . pour denoîateur commun ainsi que dessus. (T Et sil aduenoit que vng 
des dénominateurs particuliers peusl estre enlieremët party par tous les aul- 
tres on le pourroit prandre pour dénominateur cômun et puis en faire ainsi 
que dessus est dit. Comme qui vouldroit réduire • 7 • 7 • -f • T • 7 • ri • **• Or 
est II ainsi- que .24. qui est lung des dénominateurs particuliers peult estre 
entièrement diuise par tous les aultres et pourtant on le peult prandre et en 
faire dcuoraîateur cômun et puis apres partir et multiplier ainsi que la rigle 
de réduire cômande et par ainsi Ion trouuera . pour 7 • . pour £ . . 

pour f U . pour . -| . et î f. pour t • tÎ • P our il • et Tr 

(T Aultre rigle spéciale pour réduire 
deux nombres 

(T Multiplie le numérateur de lung par le dénominateur de laultre Et aussi 
le numérateur de laultre par le dénominateur de lung. Et puis cncores mul- 
tiplie dénominateur par dénominateur Cf Exemple qui vouldroit réduire .|. 

et f. Il conuient multiplier .2. qui est numérateur de lung par .5. 
qui est denomïateur de laultre et monte .to. que Ion doit mettre 
sus .|% Puis fault multiplier .4. qui est numérateur de laultre 
para, qui est denomîateurde lung et monte. 12. qui (sic) fault mettre 
sus En apres multiplie a. par .5. qui sont les deux denoniïa- 
U2 r. teurs et monte . 15 . pour denoîateur | comûn ainsi que Ion peult veoir en marge. 

Cf Et sil yauoit nombre entier a réduire contre nôb.® rout Ion doit bailler 
.1. a lentier pour son denomïateur et puis réduire comme dessus. 

(T Et sil yauoit nombre entier et rout ensemble a réduire contre vng rout 
Ion doit mettre lentier en son rout en le multipliant par son denoîateur et 
puis ladiouster au numérateur de son rout et apres réduire côe dess 9 . 

(T Aussi si en lune et en laultre partie yauoit entier et rout ensemble 
Ion doit tousiours mettre les entiers en leurs roulz et les joindre auec leurs 
numérateur ($/c) et puis réduire comme deuant. 

^ Breuier est poser ou escripre vng nombre rout par moins de figures oupar 
figures de moindre significacion sans diminucion de sa valeur. Pour laquelle 
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chose sauoir faire en est vne rigle generale qui est telle n Partiz le numé- 
rateur et dénominateur entièrement par vng nombre le plus grant que pour- 
ras trouuer. et du quociens du numérateur, faiz numérateur et de cellui du 
dénota teur faiz dénominateur. (T Exemple. Qui vouldroit abreuier Le ma- 
jeur nombre par lequel on puisse entièrement partir le numérateur et de- 
noïaleur si est .27. Et pour ce qui diuise .54. par .27. Il treuue .2. pour 
numérateur puis qui diuise .81. par .27. Il treuue .3. pour denoïateur. Ores 
qui pose .2. sus .3. Il a .|. qui valent autaut côe ||. Et ainsi doit on 
entendre de tous aullres. 

<T Le stile et la maniéré de trouver et Relier le maieur nôb* par lequel 
on puisse entiëment partir le numateur et dénominateur pour Inteucion de 
le abreuier si est tel. 

(T Partiz le dénominateur par son numate'. Et sil reste aulcun nombre 
soit diuise le partiteur par cellui nôbre restant Et ainsi continue jusques 
a ce qu’il ne reste rien. | 

(T Saches que le derrenier partiteur ouquel reste .0. est le nombre maieur f. 12 ». 
par lequel on peult abreuier. Et si ceï't' derrenier partiteur est .1. cest signe 
que cellui nombre rout ne se peult abreuier. (T Exemple de |£ . partiz .81. 
par. 54. et demeure .27. puis partiz .54. par .27. et reste .0. Maintenât soit 
pris .27. qui est le derrenier partiteur car cest le nombre par lequel Ion 
peult abuier ainsi côme deuant est fait 

(T Aultre stile de abreuier 

(T Medie le numérateur et denoïateur se Hz sont nombres pars et de la media- 
cion du numateur faiz numérateur et de celle du denoïateur faiz denoïateur et 
ainsi côtinuc tant de foiz que faire se pourra. Ou aduise silz se peuent abre- 
uier par .3. ou par .4. ou par .5. ou par .6. ou par .7. ou par .8. 
ou par .9. ou par .10. Et les doit on tant de foiz abreuier que plus ne se 
puissent par aulcun desïf nombres abreuier. Et doit on sauoir que se le nu- 
inate' et denoïateur sont nombres pars que Ion peult côgnoist® quant la £miere 
ligure est nombre par. ou .0. Adonc l’on peult viser se lung et laultre se 
pourront abreuier par .to. ou par .8. ou par .6. ou par .4. ou par .2. obien 
que aulcunesfoiz se peuent ab°uier par .3. Et silz sont nombres Impars Ion 
doit aduiser silz se pourront ab*uier par .9. ou par .7. ou par .5. ou par .3. 

C Quant la pmief figure tant du numerate r que aussi du denomïateur est 
par adonc Ion peult côgnoistrc que telz nombres se peuët abreuier par . 2 . 
ainsi que dessus est dit. Et qui adiouste les figures du numérateur ainsi côme 
Ion fait en prenant la preuue de .9. es nombres entiers Sil treuue .9. cest 
signe que cellui nombre se peult abreuier par .9. et aussi par .3. et aulcunes 
foiz par .6. Sil treuue .6. cest signe aulcunes foiz quil se peult abreuier 
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par .6. et tousiours par .3. Et si! treuue .3. cest signe quil se peult 
t. is r. tiercoyer | Et ainsi doit on entendre du denomîateur. Et si les pmieres fi- 
gures dicellui nombre sont .5. ou .0. adonc Ion peult congnoistre que cellui 
nombre se peult abreuier par .s. Si les premières figures sont .0. adonc cellui 
nombre se peult abreuier par . 10 . Et de ceste manié en sont posez cy apres 
plusieurs exemples. Combien que par ceste roye Ion ne peult pas abreuier 
tous nôbres cestassauoir tous ceulx que Ion peult bien abreuier par la pmië rigle 
deuant dicte. 



Abreuie 
par. 10 . 


8840 

7680 


par. 


o 1112 

4725* 


par. ioo. ÜH 
et par. 9. • f- 


par. .8. 


884 

768 


par. 


7 211 
/# 525* 




par. .6. 


4 8 
96 


par. 


cf 1 0 

D# 75* 




par. .4. 


8 

16 


par. 


J. l5 . 






2 




2 




par. .2. 


r 

i 




?• 





(T Plus Ion doit sauoir que quant II aduiët que toutes les figures du numé- 
rateur sont égales a celles du denoïateur Ion peult adonc prandre lune du 
numérateur et une du denomîateur et sera abreuie cômc ||£. abreuiez par 
ceste maniéré viennent a . . Et encores II aduient aulcunesfoiz que deux 

ou plu>* figures du numérateur sont pporcionees a deux ou plu>* figures de 
leur dcnoïate r Et les aultres figures dicellui nombre regardent lune laultre 
en reste proporcion Adonc Ion peult prandre deux ou plusieurs figures tant 
du numateur côme du denomialenr et par ainsi cellui nombre >a abreuie 
corne qui abreuiez par tel stile sont . 

(T Encores 11 aduient aulcunesfoiz que Ion veult abreuier vng nombre a la 
semblance dung aullre Et pour sauoir se II si peult abreuier et par quel 
nomlne II si peult abreuier II conuient partir numateur par numateur et | 
f. U*. denomîateur par denomîateur Car si a cliascune diuision II reste .0. et que 
les deux quocicns soient egaulx adôc lung diceulx est le nombre par lequel 
11 se peult abreuier Comme de Je veulx sauoir silz se peuët afiuier 
a pour ce faire fault partir .lis. par .5. et .207. par .9. et en vient a 
cbascuue foiz .23. par quoy appert que ce nombre se peult abreuier par .23. 
et viendra a . j . 

vur adiouster en nombre rout II en est vne rigle generale qui est telle 
P (T Se les nombres sont dissemblans on les doit réduire a vng dénominateur 
cômun, puis apres tous les numérateurs adioustez ensemble se doiuent 
partir par le dénominateur comun. 

(T Exemple, qui vouldroit adiouster | auec \ . les nombres preraieremët 
reduitz ce sont et Or adiouste .8. avec .9. montent .17. partiz par .12. 
et trouveras .1. et tant montent \ adioustez auec 
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<T Item qui vouldroit adiouster 7 • 7. f • 7. Premier 11 conuient réduire et l’on 
trouvera -fa. et .{f. Or adiouste . 6 . 8 . 9 . 10. et monteut .33. Partiz 
par .12. et trouueras .2. f. Et tant montent les routz dessus ditz quant Hz 
sont joinctz ensemble. 

<T Et sil yauoit nombres entiers et routz ensemble a adiouster On doit 
premier adiouster les routz par la manië deuât dicte Et si par laddicion des 
routz 11 en vient nôbre ëticr on le doit adiouster auec les aultres entiers Côme 
qui adiousteroit . 13 . 7. avec . 40 . 7. laddicion monterait $ 4 . 

(T Les routz des routz se doinent adiouster ainsi et par la forme et ma- 
niéré que Ion adiouste les routz sans aulcune differance (T Exemple qui 
vouldroit adiouster les 7. de .7. auec les 7. de f. de .7. Pour le premier 
les .7. de sont .^. et les .7. de 7. de 7. sont |{. Or | reduiz ^ et £| et r.t 4 r. 
puis les adiouste et trouueras 777 Et tant monteut les routz deuant ditz 
our soustraire en nombre rout II en est vne rigle generale qui est telle 
P C Le nombre rout qui se doit soustraire et le nombre duquel on le doit sous- 
traire se doiuent réduire se Hz ne sont semblés Et puis leuer le moindre du 
maieur ou de son égal. Et sil ya nombre entier et rout et quil soit neces- 
saire de emprunter .1. entier on le doit resoluer en la semblance du deno- 
mîateur cômun. 

<T Exemple qui vouldroit leuer nombre rout du nombre rout comme sou- 
straire £ . de 7 . fault £mier réduire et puis leuer 77 . de 77 . et restera 77. 

(T Item qui vouldroit soustraire nombre rout de nombre entier comme le- 
uer 7 . de .12. 11 conuient emprunter . 4 . qui vault 7. et en leuer . 7 . et 
reste . f . et puis .1. que Ion a emprunte qui fault leuer de .12. et ainsi res- 
teront .11. 7. 

C Item qui vouldroit soustraire nombre ' rout de nombre entier et rout 
comme 7 . de . 43 . 7 . fault ]Smier réduire les routz et puis soustraire 77 . de 
77 . et ainsi resteront .43.77. Encores qui vouldroit soustraire .7. de .43.7. 

II conuient pmier réduire les routz et puis soustraire 7. de 7. mais pour 
tant que Ion ne peult II conuient emprunter .4. entier qui sont 7 . qui ad- 
ioustez auec les 7. sont .7. Or de 7. lyeue 7. et reste 7. et puis . 4 . que 
Ion a emprunte qui fault leuer de . 43 . reste en tout . 42 . 7 . 

(T Item qui vouldroit leuer nombre entier et rout de nôbre entier et rout 
comme . 9 . 7 . de .20. 7 . pour le pmier lyeue 7 . de . 7 . et reste . 7 . puis 
lyeue . 9 . de . 20 . et reste 4 t. Et ainsi reste en tout . 4 t. 7. C Encores qui 
vouldroit soustraire . 9 . 7 . de .20. 7. fault ÿmier réduire les routz et puis sous- 
traire 77 . de 77. Mais pour cause que Ion ne peult II conuient emprunter 
-1. qui vault auec les 77. | 77 . Or de ||. soustraiz 77. et restent 77. et puis f .14 
.1. que Ion a emprunte qui adiouste avec .9. sont . 40 . leuez de 20. restent 
aull’s . 40 . et ainsi reste en tout .to 
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(T Les routz des routz se soustraient ainsi côme Ion fait vng rout de vng 
aullre. Comme qui vouldroit leuer le \ . de {• . et le soustraire de \ . de 
Pour le pmier le y. de y. ceste (sic) Et le j. de } sont Or reduitz 

et -f. et puis soustraiz de et resterôt . Et ainsi soustrait loti 
en nombre rout. 

our multiplier en nombre rout II en est vne telle rigle (T Multiplie nu- 
P merateur par numérateur et denomîateur par denomïateur Pour laquelle chose 
sauoir faire Ion doit sauoir que quant II ya nombre entier et rout ensem- 
ble lentier se peult mett° en son rout et T adiouster auec le numérateur et 
puis mt'tiplier ainsi que dessus et côme 11 appert cy apres en plu** exemples. 

CT Qui vouldroit multiplier nombre rout par nôbre rout comme y. par f . 
fault dire . 2 . foiz .3. font .6. pour numérateur, puis .4. foiz . 3 . font . 12 . pour 
deuominate/ et ainsi monte ceste multiplicacion j i . qui abreuiez sont y. 

(T Item qui vouldroit multiplier nombre rout par nombre entier ou nom- 
bre entier par nombre rout Comme .f. par .18. ou .18. par fault multi- 
plier ^ • P ar -y- en multipliant .18. par .4. et .1. par .5. t et monte ceste 
multiplicacion Ores partiz .72. par .5. pour les mettre en entiers et Ion 
aura .14. -| (T Ou aultrement de .18. lycues en son quint qui est .3. | et 
restent .14. j. comme dessus. 

(T Item qui vouldroit multiplier nombre rout par nombre entier et rout. 
Ou nombre entier et rout par nombre rout Comme -y. par .18. f-. ou .18. y. 

15 r.par -j. II conuient | mettre l’entier en son rout en disant .3. foiz .18. font 
.54. et 2. font ”, Ores multiplie .56. par .1. et .3. par .4. et auras ||. qui 
valent .4. f. Et tant monte la mni. 00 Ou ault’ment prens le -y. de .18. y. et 
auras .4. |. côe dessus. 

(T Item qui vouldroit multiplier nombre entier et rout par nombre entier 
et rout. Comme .18. y. par .13. y. Il conuient pour le pmier mettre les en- 
tiers chün en son rout et Ion aura y 5 et 21. Ores multiplie numérateur par 
numérateur et denomîateur par denoîateur et trouueras l —^. qui valent .252. 
Ou aull’ment multiplie .18. par .13 monte .234. puis .13. foiz .y. font .^. qui 
valent .8. En apres multiplie .18. y. par j-. en prenant la y de 18. ■§. 
qui est. 9. -j. Or adiouste .9. y. 8. y. auec .234. si auras .252. Et tant monte 
ceste multiplicacion. 

(T Item qui vouldroit multiplier vng nombre rout par plu£* ault’s Comme 
|-. par .y-, et Multiplie .2. foiz .5. par .4. et monte .40. pour numa- 
teur. puis multiplie 3. foiz .7. par .9. et monte .189. qui fault mettre des- 
soubz 40. et seront y±. Et tan l monte ceste multiplicacion Et ainsi doit on 
entendre se plu>* nombres se deuoient multiplier contre ou par plusieurs. 
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C Et nô que par mnltiplicacôn de nombre rout peult on sauoir la valeur 
ou mettre et réduire en vng seul nombre les routz de rout. Comme qui voul- 
droit sauoir que valët ou quel nombre cesl les f de |. de y. On doit multi- 
plier tous les numérateurs lung par laultre en disant . 2 . foiz .2. 1 foiz font .4. 
pour numérateur; Et puis tous les denomiâteurs lung par laultre en disant 
.3. foiz .s. 4 . foiz font .00. que Ion doit ainsi mettre ,/ 6 . qui abreuiez sont 
fy. Et ainsi les y. de |. de y. sont jy. 

(T Cornant on peult medier tiercoyer et quartoyer 
tant en nombre entier que rout.| 

(T Lon doit sauoir que par multiplicacion de nombre rout peult on me- 
dier tout nombre en le multipliant par y. Et tiercoyer en le multipliant par 
y. ou par qui vouldroit auoir les j. dung nombre. Ou quartoyer ou quin 
toyer et ainsi des aultres parties en le multipliant par y. et par |. On prandra 
les y. et |. de tout nombre en le multipliant par Iceulx routz. 

(T Exemple qui vouldroit medier ou avoir la \ de y. Si multiplie y. 
par £. et aura |. qui est la moittie de .y. Et si le numérateur du nombre 
rout estoit par on en peult prandre la | sans faire aultre multiplicacôn Comme 
qui vouldroit medier preigne la moittie de . 4 . qui est .2. et aura j. qui 
en est la moittie Et sil est Impar si double le dénominateur II sera fait. 

(T Item qui vouldroit medier .307. Il le conuient mrtiplier par A. et Ion 
trouuera . 153 . j. qui est la A. diceiT nôb.* Ou ault’ment partiz . 307 . par .2. 
en disant pour le premier la moittie de .3. cest .1. dessoubz . 3 . et reste .1. 
qui vault .10. dont la moittie est . 5 . dessoubz .0. puis la moittie de 307 . 

.7. cest .3. y. et ainsi lon a . 153 . .y. côme deuant. ' 153. y. 

Item qui vouldroit medier. 307 .f. Il les conuient multiplier par y. Ou faire 
côme dessus en disant la moittie de .3. cest .1. dessoubz .3. et reste .1. 
qui 'vault .10. dont la moittie est . 5 . dessoubz .0. puis la moittie 
de . 7 . cest 3 . soubz .7. et reste .1. que Ion doit resoluir en 8 . e * et 307> 5. 

adiouster avec les £ . et Jont ^ . Et pourtant que le num’ateur 453, il 
est Impar 11 conuient doubler le denotateur et lon aura j|. Et ainsi 
la moittie de . 307 . y sont 153 

(T Qui vouldroit tiercoyer y. Il conuient multiplier cellui nombre par .y. 
et lon aura . qui est le tiers de . y . Et si le numérateur se peult tier- 
coyer on en | doit prandre le tiers sans aultre multiplicacion faire côme le f. 
tiers de ^y. si est Sil ne se peut tiercoyer adonc lon doit tripler le de- 
noïateur et sera fait. 

<T Item qui vouldroit auoir les y . de y. Si multiplie y. par .y. et aura 

<T Item qui vouldroit auoir le tiers de . 308 . Il le conuient multiplier par 
y. Ou le partir par . 3 . en disant le tiers de .3. pest .1. dessoubz . 3 . puis 
le tiers de .0. c’est .0. puis le tiers de . 8 . cest. 2 y. Ainsi le tiers de .308. si 

8 . 



r. i5f. 



16 r. 
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308 est .102 y. et qui vouldrait auoir les y dicellui nombre si le mul- 
102 .y tiplie par ,|. et aura . 205 . y. 

C Item qui vouldroit tiercoyer .26 .y. on les doit multiplier par .y. ou 
partir par .3. en disant le tiers de *26. ccst .8. dessou kz .6. ét demeurent . 2 . 
26 .y. qui auec .y. sont .£. dont le tiers est y. Ou qui t’pleroit le denomia- 

8 .{■. teur de j. 11 aurait . qui abreuiez sont Et ainsi le tiers de 

.26. .y. sont .8. -f. Et ainsi peult on quartoyer ou quintoyer et faire les 
aull’s raisons semblables. 

our partir en nombre rout en est vng tel stile. Rcduitz le partileur et le 

nombre a partir silz sont dissemblans et puis parliz numérateur par numérateur. 

<T Exemple qui vouldroit partir nombre rout par nombre rout comme f . 
par -j . reduiz et trouueras .9. sus y . et s. sus y . Apres partiz .9. par .8. 
cl auras . 1 . et y . Et qui vouldroit partir |. par fauldroit partir. 8. par 
. 9 . et en viendrait . f . 

C Item qui vouldroit partir nombre rout par nombre entier ou nombre en- 
tier par nombre rout. Comme y . par . 13 . reduiz et puis partiz . 3 . par . 52 . 

et trouueras . jf . Et qui vouldroit partir . 13 . par f . si diuise . 52 . par . 3 . 

et aura .17. £ . 

16 v. (T Item qui vouldroit partir nombre roui par nombre entier | et rout ou 
nombre entier et rout par nombre rout Comme y . par .13. y. Reduiz et 

trouueras .9. sus {• . et .164. sus 13. y. Ores partiz .9. par 164. et trouueras 

j~. Et qui vouldroit partir .13. f . par | . fauldroit partir .164. par 9 . et 
Ion trouueroit .18. 5 -. 

(T Item qui vouldroit partir nombre entier et rout par nombre entier et 
rout comme .7. | . par .13. | . reduiz et trouueras 93. sus 7. { . et 164 sus 
. 13 . f. Or partiz .93. par .164. et auras Et qui vouldroit partir .13. f. par 
. 7 . -J . fauldroit partir .164. par .93'. et Ion trouueroit .1.^. 

<T Les routz des routz se doiuent partir ainsi que les nombres routz et ny 
a nulle differance fors que de plu^* nombres on en fait deux cestas** le par- 
titeur et le nombre a partir. 

Comme qui vouldroit partir les y. de .y. de .y. par les y. de .-j. pour le 
p’mier les y de y. de .y. sont et les f de -f. sont yf. Or reduiz .y|. 
et yf. et puis partiz .189. par . 320 . et trouueras .|||. Et qui vouldroit faire 
au contraire fauldroit partir .320 .par. 189. et Ion trouueroit 1 . et y|y. Et 
ainsi des aultres. 

C Commant on peult doubler tripler et 
quadrupler tous nombres 

C Tout ainsi que par multiplicacion de nombre rout Ion peult medier 
tiercoyer et quartoyer tout nombre. Pareillement par diuision de nombre 



Digitized by v^ooQie 



( 61 ) 

rout peult on doubler tout nôbre en le partant par -|. et l'pler en le par- 
tant par f. et quadrupler en le partant par -y* Et ainsi des aullres parties. 

AT Exemple, qui vouldroit doubler y II les conuient partir par .y. et Ion 
aura y. qui abreuiez sont y. 

<T Ou ault’ment peut on doubler. Si le denomîaleur est par on le doit 
medier et ne point muer le numérateur. Sil est Impar on doit doubler le nu- 
mérateur en le multipliant par 2. et sera fait. | 

(T Item qui vouldroit doubler .107. On les doit partir par .4. ou multiplier f.17 
par .2. et Ion trouvera .214. 

CT Item qui vouldroit doubler .12. y. Il les conuient partir par .y. ou les 
multiplier par .2. en disant pour le premier .2. foiz .y. sont qui valent .1. 
y. puis .2. foiz . 12 . font .24. et .1. sont 25 . y. qui est le double de .12. y. 

0 . Qui vouldroit tripler .y. on les doit partir par y. ou multiplier par .3. 
en disant . 3 . foiz .y. font ±|. qui valent .2. §-. 

(T Pareillement qui vouldroit t’pler .14. On les doit partir par >y. ou mul- 
tiplier par 3. et Ion trouuera . 42 . 

<T Et aussi qui vouldroit t'pler .14. y. On les doit partir par y. Ou mul- 
tiplier par .3. et Ion trouvera . 42 . y. Et ainsi peult on quadrupler ou quin- 
tupler et faire les aultres raisons semblables. 

<T Les preuues tant du nombre entier 
que rout et pmiément la preuuc 
de Réduire. 

(T Qui abreuie les nombres reduitz II les retorne en leur premier estât. 

<T Exemple qui réduit .y. et y. Il treuue et y*- La preuue. abreuie {f. et n* 
et trouueras y. et 4 - comme deuant. 

CT La preuue de abreuier. 

C Qui multiplie le nombre abreuie par cellui ou ceulx par lesquelz on 
la abreuie II le retorne en son pmier estre. Exemple, qui abreuie ||. par 
.16. Il treuue .y. Et aussi qui le abreuie par .2. et par . 8 . La preuue. qui 
multiplie y. cestassauoir le nuinateur et denoîateur par . 16 . Il trouuera ||. 
comme dessus Et aussi qui le multiplie par 2. et par 8 . Ou aultment qui 
réduit 4 * et ||. Il treuve que lung est égal a laultre. 

(T La preuue de addicion. 

(T Qui de la somme totale soustrait lung des nombres adioustez | ou plu-r.i 7 ». 
sieurs II restera laultre ou les aultres. Exemple qui adiouste -J. et 4 * H 
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trcuve j|. La preuue qui de t y. lyeue y. qui est Iung des nombres adiouslez 
Ii restera y. qui est iaultre nombre. 

<T La preuue de soustraction. 

(T Qui adiouste le nombre restant aùec le nombre soustrait 11 treuue le 
nombre de qui on a fait la soustraction. Ou aultrement. qui adiouste les 
deux moindres nombres 11 treuue le plus grant. Exemple, qui de .y. lyeue y. 
reste y|. La preuue adiouste y|. avec y. et trouveras y. qui est le maieur nombre. 

C La preuue de mulliplicacion. 

(T Qui partyt le nombre venu de la mulliplicacion par le nombre multi- 
pliant Il treuue pour quociens le nombre multiplie Et qui le partyt par le 
nombre multiplie II treuue le multipliant. Exemple, qui multiplie par |. 

la mulliplicacion monte y|. La preuue partiz yf. par .y. et trouueras f Ou 
le partiz par ■£. et trouueras y. 

C La preuue de diuision. 

(T Qui multiplie le quociens par le partileur 11 treuue le nombre party 
(T Exemple qui partyt .{. par .y. Il treuue |. La preuue. multiplie par 
y. et trouveras .y. qui est le nombre party. CT Et par ceste maniéré se font 
les preuues es nombres entiers. 

<T Epylogacion de ce que cy deuant est esc'pt 
par maniéré de questions. 

our et acellefin dauoir plus ample côgnoissance de ce que deuant est dit 
P tant es nombres entiers que routz sont cy apres mises aulcunes quesliôs 
dont les pmieres sont des demandes qui se font par addicion et se sol- 
uent par soustraction. 

(T Qui est le nombre que quant on luy aura adiouste .13. tout monte .31. 
f is r. Response de .31. lyeue .13. et reste .18. | qui est le nombre que Ion demande. 

(T Qui est le nombre que quant on luy aura adiouste y laddicion monte y. 
Response soustraiz .y. de .y. et restera j|. qui est ce que Ion ^che. 

6 Qui est le nombre que quant on luy aura adiouste 7 .}. la somme monte 
. 13 . j. Response de . 12 . y. lyeue 7 .y. et reste 4. qui est ce que Ion veult. 

C Qui est le nombre que quant on luy aura adiouste ses laddicion monte 
.20. Response et rigle pour telles raisons De .2. qui est numérateur de faiz 
encores numérateur et de .2. et .3. ensemble faiz denomîate r si auras .y. Ores 
de .20. soustraiz les y. qui sont 8 . et resteront .12. qui est le nombre de- 
mande. Ou de .20. preus les y. et auras ce que demandes. 
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CT Qui est le nombre que quant on luy aura adiouste ses y. laddiciou 
monte Response par la rigle deuant dicte De j soustrais ses y qui sont 

reste j|. qui est ce que Ion demande. Ou de y. prens les y. si auras ^ 
côme deuant. 

C Qui est le nombre que quant on luy aura adiouste son j. laddicion monte 
.13. i tyrnse par la rigle deuant dicte. De .13. y. soustraiz son .|. qui est .2. f. 
et reste 10 .f. qui est ce que Ion quiert. Ou de .13. |. prens les si auras 
cdme dessus. 

(T Des questions qui se font par soustraction 
et se soluent par addicion. 

C Qui est le nombre que quant on en aura oste . 17 . la reste soit 19 . Res- 
ponse adiouste . 17 . auec . 19 . et trouueras . 36 . qui est ce que Ion veult auoir. - 

(T Qui est le nombre que quant on en aura soustrait |. la reste soit .|. 
Response adiouste .}. et .y. si auras ||. qui est ce que Ion jche. 

C Qui est le nombre que quant on en aura leue .13 .J. la | reste soit s.r. 18*. 
i. Response adiouste .13. y. auec 5 .7. si trouueras . 19 . 

<r Qui est le nombre que quant ou en aura leue ses .|. la reste soit .12. 
Response et rigle pour telles raisons, du denoîate r de .|. lyeue .2. qui est le 
numérateur et reste . 3 . ainsi de |. nous auons fait |. Ores prens les | de .12. 
qui sont . 8 . et les adiouste auec .12. si auras .20. qui est le nombre que Ion 
serche. Ou multiplie .12. par |. et sera fait. 

(T Qui est le nombre que quant on en aura soustrait ses }. la reste soit 
t|. Response selon la rigle deuant dicte prens les de qui sont yf. et 
les adiouste auec si auras qui abreuiez sont |. qui est ce que Ion 
iclie. Ou multiplie par 3. et ia fait. 

(T Qui est le nombre que quant on en aura leue son |. la reste soit .10. 
f. Response de .10. |. prens le j. qui est .2. J. et les adiouste ensemble si 
auras .13. 7. Ou multiplie* .10. -f* par f. et sera fait AT Tous telz nombres taut 
en addicion que soustraction se peuuent inuestiguer par la rigle de troys dont 
cy apres est tracte. Gomme en ceste question en laqlle conuient trouuer vng 
nombre dont les y . soient .19. -f. Pour ce faire Ion peult dire en la rigle de 
troys Se 4 . me viennent de .5. de combien me viendront . 10 . y. te. 

(T Des demandes qui se font par mrtiplicacion 
et se solueut par diuision. 

(T Qui est le nombre que quant II sera multiplie par .13. la multiplication 
monte .221. Response. partiz .221. par .13. et trouueras . 17 . qui est ce 
que demandes. 

CT Qui est le nombre que quant II sera multiplie par .f. la multiplication 
monte .y. Response part» .7. par f. et trouueras qui est ce que Ion quiert. 
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(T Qui est le nombre que quant on le roulliplira (sic) par .s. y. la raultipli- 
f.i9r. cacion monte .3. y.. Response partiz .3. i. par | s .y. et trouueras y. 

(T Qui est le nombre que quant II sera multiplie par sa y. La mullipli- 
cacion monte .72. <T Response et rigle po r telles Raisons. Prens la y. de .72. 
qui est . 36 . dont la racine quarree ou Racine seconde qui est tout vng est 
.6. Ores partis .72. par .6. et trouueras .12. qui est le nombre que l’on >che. 

(T Qui est le nombre que multiplie par ses y. la multiplica^f monte .06. 
I^nse les y. de .96. sont .64. dont la racine seconde est .8. Ores partiz .96. 
par . 8 . et trouueras ce que demandes. 

(T Qui est le nombre que quant II >a multiplie par ses y. la multipli- 

cacion monte .17. Response les J. de .17. sont 12 .{ dont la racine seconde 

si est ty*. 12 .y. Ores j)tiz 17. par Ri* .12. y. si auras m*. 22 .y. qui est le 
nombre que Ion quiert. 

s (T Plus Ion demande .7. quelle partie cest de .13. y. Çlnse partiz .7. par 
.13. j. si auras .yy. et ainsi .7. sont les de 13 .-5. 

(T Plus .5. |. quelle partie cest de . 8 . y. Response partiz 8 . |. par . 8 . y. 
et trouueras que sont les y. 

(T Plus y. quelle partie cest de Response partiz .y par f|. si trou- 
ueras que sont les y. 

<T Plus j. et y. tiers quelle partie est ce de .1. Response adiouste y auec 

qui est le y. tiers si auras |>. Ores partiz f a par 1 et trouueras que 

sont les y de .1. Ou aultrement multiplie le num'ateur du maieur rout 
* vT t 5 cest de | par le denomîateur du moindre qui est -| tiers et 

8 * * a la multiplicacion adiouste luy son numérateur qui est .1. puis 

multiplie denomîateur par denomîateur et trouueras f. comme appt en marge. 

s vT 2 — tl C Plus | et | de quart quelle partie est ce de . 1 . 

4 *’ — **" Response adiouste y. auec qui est les | de j si auras | 

f. 19 partiz les par .1. et auras ||. Ou faiz corne dessus en disant .3. foiz . 3 . 

font .9. et .2. font .11. puis .4. foiz .3. font .12. qui sont {y. 

(T Plus Ion demande .9. de quel nombre est II les | Respôse partiz . 9 . 



par |. et trouueras .13. é. 



(T Plus . 5 . f. de quel nombre est II les .*. Response partiz 5. |. par .f. et 



auras .13. 



C Plus |. de quel nombre est II les ÿ. Response partiz |. parf. si trouueras.—. 
AT Des questions qui se font par diuision 
et se soluent par multiplicacion. 

(T Qui est le nombre que party par . 17 . le quociens soit . 13 . response 

multiplie . 17 . par . 13 . et trouueras .221. qui est ce que demandes. 

(T Qui est le nombre quant 11 sera party par | Il vieigne a la part |. 

Response multiplie .|. par }. et trouueras y. qui est le nombre demande. 
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G Qui est le nombre que diuise par le quociens soit 5 . Responsc 
multiplie. 5 . j. par |. et trouueras 3 . |. 

(T Qui est le nombre que quant II sera party par sa |. le quociens soit 
. 2 . Response. tous nombres quant Hz sont partiz par leur subdouble le quo- 
ciens est tousiours . 2 . 

g Qui est le nombre que quant jl $a party par sa {. le quociens soit . 3 . 
ou aultre nombre excepte . 2 . Response nul nombre. 

<r Qui est le nombre que quant 11 sera party par ses .|. le quociens soit 
.t. |. Response tous nombres quant Ilz sont j)tiz par leur subsesq’alt'e le quo- 
ciens est tousiours. i.|. et ne peult anltrement aduenir. 

(T Plus Ion demande que valent les | . de 20 . Response multiplie . 20 . par 
j. et trouueras .12. |. 

G Plus Ion demande combien sont les ~. de 13. f. i^nse multiplie par 
13. -. et trouveras que sont .7. | 

G Plus Ion demande que valent les f. de. 8 . f. Response multiplie, f. par f.*or. 
et auras 5 . |. 

G Plus Ion demande que valent les J. de |£. Response multiplie lung par 
laultre et trouueras que valent 

G Plus Ion demande | quantz tiers valent. Response multiplie £. par .3. et 
trouueras qui valent .f. et tiers. 

G Plus Ion demande quantz quartz valent. Response multiplie par 
.4. si auras .|. et |. de quart. Et tant valent les 

G Des progressions des nombres 

aogression est certaine ordonnance de nombre par laquelle le premier 
P est surmonte du second dautant que le second est surmonte du tiers 
et ?sequëment les ault’s se plus en ya. El doit on sauoir que pro- 
gression se fait en plusieurs et diuerses maniérés. Car aulcunesfoiz elle cô- 
raance a. 1. et progredyst par. i. corne .1. 2 . 3 . 4 . te. telle est appellee par les 
anciens progression naturelle ou continue Agression. Aulcune cômâce a. 1. 
mais elle progredist par aultre nombre que .1. côe 1.3.5. te. ou . 1 . 4 . 7 . te. et 
est ceste appellee Int’cise progression ou prog'ssion disconlinuee G Aulcunes 
foiz II aduierit que ne lune ne l’aultre desï progressions ne cômance pas a. 1. 
mays a vng aultre nombre et si ne progredist pas aulcunesfoiz par .1. mays 
bien par vng ault* nombre corne . 3 . 4 . 5 . 6 . 7 . te. Ou .3.7.11.15. te. De toutes 
telles progressions ont fait. 4 . rigles par lesquelles facilement on peult ad- 
iouster tous nombres constituez en progression. Et ce que Ion adiousle par 
lune dicelles Ion ne peult pas adiouster par nulle des aultres. Toutesfoiz 
Icy pour cause de briefuete est Icy baillee une seule rigle par laquelle toutes 
différences de progressions sont legierement adiouslees. Laquelle rigle senl. 
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Si laddicion du premier uombie auec le derrenier est multipliée par la moiltie du 
nombre des nombres la multiplicacion est égalé a tous les nombres fgressionez 
adioustez ensemble. | 

rso». CT Exemple de .1 s. 3. 4. Qui joint .(. auec .4.' môtent .5. qui multipliez 
par la moittie du nombre des nombres qui est .s. montent .to. Et tant monte 
toute ceste pg’ssion. 

<T Encores aullre exemple de .3. 7. il. 15. 19. Soit adiouste .3. auec .is. 
môtent . 22 . qui multipliez par .2. {• qui est la moittie du nombre des nom- 
bres montent .55. Et tant montent les3 nombres Et ainsi doit on entendre de l’ad- 
dicion de tous aultres nombres en quelconque progression quilz soient constituez. 

(T Les progressions cômancans au nombre par lequel elles ÿgredissent Si 
elles gmancent a . 1 . et pgredissent par .1. Sont de telle nature que qui au 
nombre des nombres adiouste . 1 . et celle addicion multipliée par le subdou- 
ble du nombre des nombres cest la sôme totale dicelle agression. Si la agres- 
sion cômance a .2. et ÿgredist par 2. 11 conuient au nombre des nombres 
adiousler .1. et celle addicion multiplier par le nombre des nombres ainsi 
Ion aura la sôme totale de la progression. C Si la agression smance a .3. et 
ÿgredist par 3. Au nôbre des nombres conuient adiouster .t. et celle addi- 
cion multiplier par le sesquialtë du nombre des nôbres Si elle cômance par 
.4. et progredist par .4. Au nôbre des uombres Ion doit adiouster .t. et Icelle 
addicion multiplier par le double du nôb a des nôbres (T Si elle cômance par 
.5. et ÿgredist par .5. Au nôbre des nombres adiouste .1. et celle addicon 
mrtiplie par le double sesquialtë du nombre des nombres. Et generalemt 
laddicion de .t. auec le nomb e des nôbres se doit tousiours multiplier par 
la moittie dicellui nôbre des nombres p'se autant de foiz quil ya de vnitez 
ou nombre par leql se 9mâce et 9tinue la ÿg’ssion. Côme se il pgredisl par 

.1. laddicion se doit mFtiprr par la moittie du nombre des nôbres p'se vne 

foiz. Se il fgredist par 2. elle se doit multiplier par la moittie p'se deux 
foiz Si par .3. par la moittie p'se .3. foiz. et ainsi des aultres (T Plus II est 

vne agression qui cômance a .1. et ÿgredist par 2 . qui est de si belle na- 

ture que qui multiplie le nombre des nombres en soy II treuue la same de 
to 9 les -nombres 9slituez en Icelle agression (T Encores les $gressiôs 9mâcâs a . 1 . 
et pgredissans par . 3 . sont de telle condicion que qui multiplie le nôbre des 
nôbres en soy et a la multiplicacion adiouste la 5 . du nôbre des nombres 
mftipliee par cellui nombre moins .i. Il a la same totale de la agression. 
Gomme . 1 . 4. 7. 10 . 13 16. Le nombre des nombres est .6. qui multiplie en 
soy môte .36. puis la 5 . dicellui nombre des nôbres qui est . 3 . multipliée 
par 5 . qui est .4. moins de .6. fait .15. adioustez auec .36. font . 51 . qui sont 
la sôme des nombres ÿgressionez (T Semfdemt les j>g’s J» cômancans a .t. 
et pg’disjl par .4. sont telles que le nombre des nombres mrtiplie en soy 
et a la mrtipli 00 adiouste cellui nombre multiplie par luy moins . 1 . ÿduyt 
la sôme des nombres constituez en celle jtg’ssion Côme si le nombre des 
nombres est .5. multiplie en soy fait . 25 . puis qui multiplie encores . 5 . par 
. 4 . qui sont . 1 . moins de 5 . môtent . 20 . qui adioustez auec . 25 . font .45. Et 
tant môte toute celle fgresf. 
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G De la diuision des nombres et de 
leurs différences. 

Out nombre est par ou Impar. Nombre par est cellui qui peult estre 
T diuise en deux parties égalés sans fraction de . 1 . Comme .2. 4. e. <0. 12. te. 

Nombre Impar est cellui qui ne se peult diuiser en deux parties égalés sans 
fraction de .(. côme .3. s. 7 . 9 . ti. te. Des nombres pars Hz en sont troys 
especes cestas£. pari ter par. pariter Impar et Impariter par. Nombre pariter par 
est divisible vne foiz ou plus** Jusques a ce quil vieigne a .1. Comme .2. 
4 . 8 . 16 . 32. te. et sont telz nombres produitz par continue duplalion cômancee 
a .1. Nombre pariter Impar est cellui qui diuise en deux parties égalés Im- 
media temët ses parties sont Impar (sic) côme .14. 18 . 30 . telz nombres sont pro- 
duitz par duplation des nombres Impars. 

G Nombre Impariter par est diuisible plu** foiz en parties égalés mais 11 
ue peult descendre Iusques a. 1 côme 12. 20. 24 . te. telz nombres viennent 
par duplation des nombres pariter Impars vne foiz ou plus** reiteree G Le 
nombre Impar aussi a troys especes cestas* pmicr In/pose. | 

G Second compose. Et tiers ?pose de luy mais compare a ault* II est 
Incompose. Le nombre Impar premier Incôpose est cellui qui tant seulement 
est compose de plusieurs voilez côe 3 . s. 7 . 11. te. et generalement telz nom- 
bres sont ceulx qui par nul nombre ne peuent entièrement estre divisez 
fors que par. 1. G Nombre Impar second ?pose est cellui qui bien est com- 
pose de plusieurs vnitez et auecques ce de vng ou de plus/ aultres nombres 
comme 9. 15 . 21. te. .9. est ?pose de .t. et de .3. aussi, et .15. est ?pose de 
.1. et aussi de . 3 . et semhlement de .5. Telz nombres entièrement se peuent 
partir par aultre nombre que .1. et viennent par la mftiplication de .2. nombres 
Impars premiers Imposez comme . 33 . qui viennent de .3. foiz .11. G Nombre 
Impar compose de soy mais relate a aultre nombre est Incôpose Corne .9. 
compare a . 25 . Car combien que . 9 . soit de soy compose toutes foiz -.25. de 
luy nullement ne peult estre compose. El tout ce dit boece en son arismetique. 

G Aultre diuision des nombres 

G Des nombres les vngs sont parfaitz et les ault 9 s Impàrfaitz Le nombre 
parfait est cellui du quel les parties aliquotes Ioinctes ensemble rendent 
p’cisemcnt leur nombre Comme 6 . 28 . 496 . te. entre lesquelz nul nombre 
moyen nest parfait. Les parties aliquotes de . 6 . sont .1.2.3. qui Ioinctes en- 
semble font . 6 . Les parties aliquotes de 28 . sont .1.2.4.7.14. qui assemblées 
font . 28 . G Des nombres Impfaitz les parties aliquotes Ioinctes ensemble font 
plus ou moins que leur nombre dont elles sont parties et pourtant- aulcûs 
sont ditz deffectueux pour ce que leurs parties adioustees font moins Corne 

9 
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.16. dont les parties aliquotes sont .1. 2.4.8. qui font .15. Les ault 9 s Impar- 
faitz sont ditz sont ditz (sic) hahundans car leurs parties p'ses ensemble font plus 
que eulx Corne .12. dont ses parties aliquotes sont .I.2.3.4.6. qui ensemble 
2 o.ii*».font .16. C Et doit on sauoir que la moindre partie aliquote d’ung chascun 
nombre si est .1. et la maieur si est la moittie du nombre Entre Icelles sont 
colloquées les aullres. 

CT De l’iuuencion des nombres parfaitz 



<T Les parfaitz nombres se peuent ainsi >cher. Soient 
* fi posez en ordonnance continuée plusieurs nombres pariter 

4 28 . pars cômancans a .1. Comme .1. 2. 4. 8. 16. 32. te. Ores 

'**> 496 adioustez en deux on plusieurs diceulx en finançant 

H tousio's a .1. et continuant tant que Ion vouldra Jus- 

t28 ques a ce que par Iaddicion diceulx II en viengne nom- 

— >•130816. bre 

Impar pmier Incopose et cellui multiplie par le 
2048 ''* • 2°06 128 . majeur pariter par cest le derrenier adiouste Car la raulti* 

8192 .33550336. plicacion produyra vug nombre parfait. (T Exemple, qui 

adiouste .1. 2. font .3. qui est premier Incompose qui 
multipliez par .2. qui est le maie' et derrenier pariter par adiouste font 
.6. qui est parfait. 

C Plus qui adiouste .1. 2. 4. font .7. qui est premier In/?pose qui multipliez 
par .4. qui est le derrenier pariter par adioste monte .28. qui est parfait. 
Et ainsi peolt on continuer a linquisicion des ault’s IT Ou aultrement. pour ce 
que les parit" pars ordonnez comme dessus est dit ont telle J»p'ete que 
chascun deulx p's par so y monte autant que tous ses pcedens joinetz ensem- 
ble et .1. plus. Pour celle cause du nombre pariter par que vouldras lyeue 
. 1 . et si la reste est nombre pmier Incompose multiplie le par son .pcliain 
precedent pariter par. Car la multi plicacion sera nombre parfait Comme de 
.8. qui est pariter par qui en lyeue .1. Reste .7. qui multipliez par .4. qui est 
son precedent et prochain pariter par et Ion aura .28. (T De .16. qui en lyeue 
.1. reste .15. qui nest pas premier Incompose et pour ce de luy ne peult venir 
nombre parfait. Or prenons donc .32. et en osions .1. reste .31. qui est nôbre 
p'mier Incompose lequel multiplie par te. monte .496. qui est parfait. Et ge- 
neralemt Ion doit sauoir que de .16. auec .32. et de .64. auec 128. et con- 
f. 21 r.sequëraent de chüne dualité | de pariter pars prochains ap’s ensuyuans multi- 
pliez lung par laultre Mais que premie’ment .1. soit leue du maieur pariter par 
Il en sortyst vng nombre parfait. Et par ceste manié Innumerables nombres 
parfaitz se peuent trouuer Mais au regard des Imparfaitz II nen est guie’s 
et tant petit que a merueilles (T Plus Ion doit sauoir que les nombres parfaitz 
nont que deux terminacions et quât lung se termine en .6. laultre prochain 
apres en> ou son precedent se terminera en .s. et puis laultre en .6. et puis 
en .8. alt’natiuemt. Ainsi corne appt en marge C Item plus selon ce que dit 
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Boece .1. est potencielemt tout nombre et peull estre pris du nombre des parfaittz 
non pas qui! soit tant seulement parfait en puissance et vertus mais aussi 
en acte pour raison de sa simplicité et quil est pmier In^pose et que multi- 
plie en soy luy mesmes se connue qui est signe de perfection. 

4T Le stile de trouuer les parties aliquotes des nombres parfaitz. 

(T Medie le nombre parfait tant de foiz que pourras et Jusqs a ce que treuues 
vng nombre Impar pmier îcompose duquel a este produyt cellui nombre 
parfait. Puis encores medie cellui nombre Impar en luy adioustant premier 
.1. et tant de foiz continue celle mediacion Jusques a ce que Ion vieigne a 
.1. lnclusiuement Saches adonc que toutes ces mediacions sont les parties ali- 
quotes dicellui nombre pfait (T Exemple de .496. qui est parfait dont la raoittie 
si est .248. dont la moittie est .124. dont la moittie est .62. dont la moittie 
est .31. qui est le nombre pmier ln/pose dont a este produyt cellui nombre 
parfait. Puis qui adiouste .1. auec cellui pmier Incompose et de ce prenl la 
moittie II a .16. dont la moittie est .8. dont la .*. est .4. dont la moittie 
est .2. dopt la moittie est .1. qui est la moindre et derr* | partie aliquote du- 
dit nombre. Ainsi nous auons pour les parties aliquotes de luy .248.124.62. 
. 31 . 16 . 8 . 4 . 2 . 1 . qui toutes ensemble font .496. Et ainsi de tous aultres. 

(T Pour sauoir quantes parties aliquotes chûn nombre jfait doit auoir. 

(T Par ce que dessus est dit II appert que les nombres parfaitz sont pro- 
duitz par la multiplicacion de deux ndbres dont lung est pariter par et laultre 
est Impar pmier Incompose Et pourtant qui compte cellui pariter par et 
to 9 les ault’s pcedens Jusques a . 1 . Incluz et le nombre de ces nombres 
double et du double soit leue .i. la reste est le nombre des parties aliquo- 
tes que doit auoir cellui nôbre parfait. (T Exemple de .496. le pariter par 
dont est produyt cellui nombre si est .16, et les ault’s precedens sont . 8 . 4 . 2 .!. 
qui sont en tout . 8 . nombres dont le double moins . 1 . est .9. Et .9. parties 
aliquotes doit auoir .496. Et ainsi des aultres conuient entendre. 

(T Entre les nombres Imparfailz II sen treuue deux amyables et de 
merueilleuse familiarité lung auec laultre Car les parties aliquotes 
de lung p’ses ensemble rendent laultre et par lopposile les parties 
aliquotes de laultre font lpng Et sont ces deux nombres . 220 . et .284. 
desquelz les pties aliquotes sont patentes en marge. 

Des proporcions des nombres 

Proporcion cest labitude qui est entre deux nôbres quant est 
compare (lung) a laultre Et est double cestassauoir proporcion 
égalé et proporcion Inégalé C Proporcion égalé est quant vng 
nombre est compare a vng aultre a luy égal corne . 1 . a . 1 . 2 . a 
. 2 . 3. a .3. te. Proporcion Inégalé est quant deux nombres Ine- 
gaulx sont relatez lung a laultre et est ceste pporcion encores 
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double Car lune est du maieur au mineur Et laullre du mineur au maieur. 
1. 12 r. Lapporcion du maieur | au mineur est quant le maieur nombre est compare au 
mineur comme .G. a . 2 . El la proportion du mineur au maieur est par lop- 
posite quant le mineur est compare au maieur côme . 2 . a . 6 . (T La pro- 
porcion du maieur au mineur a cinq especes generales cestasft la multi- 
plex. la suppticuliere. la superptient. la multiplex superpticulië et la 
rortiplex superpciens (T l a multiplex proporcion est quant vng nombre 
cootient vng aultre plusieurs foiz euliereraent et ceste a Infinies especes 
spéciales soubz soy cestasft la double côme .G. au regart de .3. La 
t'ple comme . 6 . au regard de .2. La quadruple côme . 8 . au regard de .2. 
la quintuple côme .10. au regart de .2. (T La sextuple siestquât le maieur 
contient le mine r pcizemt . 6 . foiz côme .12. au regart de .2. Et puis ya la 
septuple octuple uocuple décuplé et ainsi des aultres. (T La superpticuliere 
est quât vng nombre contient laultre vne foiz et auecques ce vne partie 
aliquote du mineur. Partie aliquote est celle qui a .1. pour numateur ou 
qui se peult abreuier iusques a .1. côme Ou côme •!*!'«• te. Ou 

ault’ment partie aliquote est celle qui plusft foiz p'ses entieremët Rend tout 
le nombre dont elle est partie aliquote. Et a ceste i>porcion Infinies especes 
soubz soy cestasft la sesquialtere qui est quant le maieur contient le moin- 
dre par . 1 . foiz .5. côme .3. fait .2. La sesquitierce cest quant le maieur 
contient le mineur par .1. foiz .|. côme .4. fait . 3 . La sesquiquarte est quant 
le maieur ?tient le mineur par .i. foiz .y. côme .5. fait . 4 . puis ya la ses- 
quiquîte la sesquisexte te. (T La suppciens est quant vng nombre contient laultre 
et auecques ce plusft* parties de luy qui ne sont pas aliquote. Ceste a In- 
numerables especes soubz soy qui sont pour la pmiere la superbiparciëstierces 
cest quant le maieur contient le mineur par .1. foiz .|. côe .8. fait .3. CT La 
f.22<-.supbij)tiësquîtes | est quant le maieur contient le mineur par . 1 . foiz et .f. 
côme . 7 . fait . 5 . puis ya la superbipciëssept.®* neuf.** n. e * 13.** is. e * 17.®* ec. Et si a 
la supert'pciensquartes qui est quât lung contient laultre par a. foiz et .y. côme 
.7. fait . 4 . (T Et la supt'parciensquîtes qui est quant lung conliët iault* par .1. 
foys .J. côme . 8 . fait .5. Et si a encores la suptriparciens Sept.** huyt** 10 .*‘ if.®* 
13 .** te. Plus ya encores la supcrquadripciensquïtes sept.®* neuf.** 11.** t 3 .** 
te. Et si a plus la supercinqparciens la supersixpeiens la superseptpciens te. 
Et adchascune (sic) adiouste six.®* sept.** huyt.®* neuf.®* te. ou la denoîaeion qui 
luy peult apptenir et ainsi côgnoisteras linfinite de ceste proporcion. CT La 
inTtiplex superpliculie’ est quant le maieur contient le moindre plusft* foiz et 
auecques ce vne partie aliquote. Ceste a aussi Innumables especes soubz luy 
dont lune si est la double sesquialtë qui est quant lung contient laultre 
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par .a. foiz et corne .5. fait .s. Et sia la double sesquil’ce qui est quant lûg 
contient lault’ par .a. foiz .J. côe .7. fait .3. Puys ya la doublesesquiquarte. 
sesquiquîte. sesquisexte te. Il ya aussi la triplesesq'altë qui est quSt lung 
2 tient laultre par .3. foiz comme .7. fait .2. Et si a la t'ple sesquitierce 
sesquiquarte sesquiquîte te. Encores II ya la quadruple quintuple sextuple septu- 
ble te. et a chûne adiouste sesquialtere sesquitierce sesquiquarte te. Et ainsi 
pourras appbender la multitude des InGnitez de ceste proporcion <T La mul- 
tiplex superparciens cest quant le maieur contient le mineur et auecques ce 
plusft* parties non aliquotes Soubz ceste proporcion est contenue la double su- 
perbiparciëstierces la double superbipciësquîtes la double superbiparciens- 
sept" te. Et sia encores la triple la quadruple quintuple sextuple septu- 
ple te. Et a chûne adiouste superbiparciens supert'pciens superquadripciës te. 
et pour denoïaeion leur adiousteras encores tierces | quartes quintes six.** te. 
ou telle numacion et denoîacôn qui 4eur peult competer et sentiras Innuma- 
bles especes en ceste proporcion (T Quant le maieur est préposé et deuant 
mys adonc conuenahlement sont assignées les noms des proporcions deuant 
dictes Et si le mineur est préposé adonc aux noms deuant ditz Ion doit deult 
mett* ceste preposicion. sub. et cest est la pporcion du mineur au maieur ou quant 
le mineur est fporcione au maieur Comme . 1 . a . 2 . cest fporcion subdouble. 
Ou .2. a .3. subsesquialle’ sicôme .3. a .2. est sesquialtere et, ainsi des aultres 
selon leur mode CT Toutesfoiz la preposicion ou postposicion des nôbres ne varie 
point la fporcion diceulx mais p’ncipalement la ?paracôn Car en quelconque ma- 
niéré quilz soient situez Si le mineur est compare au maieur adonc cest pporcion 
qui doitestre denommee de. sub. Ceste fporcion Icy du mineur au maieur atell es 
et autant et semblés especes que celle du maieur au mineur car la double 
ne peult estre sans la subdouble ne la triple sans la subtriple te. (T Tout 
cecy peult estre patent es Ggures enft 

(Egale) i. l. 

2 . 2 . 

3. 3. 

4. 4. 

te. 

(Proporcion) 



(Inégalé) 



Double 6. 3. 

Triple 6. 2. 

(Multiplex) Quadruple 8. 2 . 

Quïtuple io. 2. 

( Sextuple 12 . 2 . 

te. 

au mine r ) Sesquialt’e 3. 2. 

(Suppticrié) Sesquitierce 4. 3. 

Sesquiquarte 5. 4. 

Sesquiquîte 6. 5. 

Sesquisexte 7. 8. 

1 te. 
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Proporcion) 



(Inégalé) 



/Du grant\ 
\au mine'/ 



Sugbigriens tierces 
Srbipciësquintes 
(Suppciens) Srtripciêsquartes 
Srt'pciêsquintes 
Srquadripciësquïtes 
Srquad'pciëssept" 

/mttiplex \ 

\ Srpticuliê / 

( mrtiplex \ 
srparciens / • 



5. 3. 
7. 5. 

7. 4. 

8. S. 

9. 5. 
II. 7. 



tf Les especes de la mniplex sfpticulië et de la 
/Du mine r \ multipl* srparciens auec les branches de la pporcion 
\au maieur J du mine T au maieur sont en lault* feuillet enft pour 
ce quilz ne peyent estre cy. | 






Double 



Triple 



Multiplex 

Sfpticuliere 



Quadruple 



Quintuple 



Sextuple 

te. 



Sesquialte* 


5. 2. 


Sesquitierce 


7. 3. 


Sesquiquarte 


9. 4. 


te. 




Sesquialte 


7. 2. 


Sesquitierce 


10. 3. 


Sesquiquarte 


13. 4. 


te. 




sesquialte 


9. 2. 


Sesquitierce 


13. 3. 


Sesquiquarte 


17. 4. 


te. 




Sesquialtere 


11. 2. 


Sesquitierce 


16. 3. 


Sesquiquarte 


21. 4. 


te. 




Sesquialtere 


13. 2. 


Sesquitierce 


19. 3. 


Sesquiquarte 


25. 4. 



te. 
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Double 



Triple 



j Quadruple 



Quintuple 



Sextuple 

te. 



Subdouble 



( Subtriple 



I Srbiparciëstierces 


8. 3. 


I Srbipatciësquintes 


12. 5. 


1 Srt'parciësquartes 


il. 4. 


j Srt'parciësquintes 


13. 5. 


1 Srquad'parciësquîtes 


14. 5. 


[ Srquàd'pârciësseptes 


18. 7. 


/ Srbiparciëstierces 


11. 3. 


t Srbiparciësquîtes 


17. 5. 


1 Srt'parciësquartes 


15. 4. 


j Srt'parciësquîtes 


18. 5. 


I Srquad'gciësquïtes 


19. 5. 


\ Srquad'pciëssept** 


25. 7. 


' Srbiparciëstierces 


14. 3. 


Srbiparciësquîtes 


22. 5. 


Srt'parciensquartes 


19. 4. 


Srt'parciësquintes 


23. 5. 


Srquad’parciësquîtes 


24. 5. 


[ Srquadriparciëssept®* 


32. 7. 


f Srbipartiëstierces 


17. 3. 


1 Srbiparciensquintes 


27. 5. 


1 Srt'parciensquartes 
j Srt'parciensquïtes 


23. 4. 
28. 5. 


1 Srqdriparciêsquîtes 


29. 9. 


\ Srquad'parciëssept** 


39. 7. 


/ Srbiparcienstierc es 


20. 3. 


1 Srbiparcienquîtes 


32. 5. 


1 Srt'parciësquartes 


27. 4. 


j Srt'parciësquintes 


33. 5. 


I Srquad’parciësquîtes 


34. 5. 


\ Srquad'fciëssept** 


46. 7. | 


[ Sesquialtere 


2. 5. f.M.r. 


| Sesquitierce 


3. 7. 


f Sesquiquarte 


4. 9. 


L Sesquiall'e 


2. 7. 


( Sesquitierce 


3. 10. 


P Sesquiquarte 


4. 13. 


L Sesquialtere 


2. 9. 


| Sesquitierce 


3. 13. 


f Sesquiquarte 


4. 17. 
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i Sesquialtere s. il. 

Sesquitierce 3. 16. 

Sesquiquarte 4. si. 

Î Sesquialt'e s. 13. 

Sesquitierce 3. 19. 

Sesquiquarte 4. 28. 

te. 



Subdouble 



Srbiparciëstierces 3. 8. 

Srbi parciësquintes S. 12. 

Srt'parciensquartes 4. 1 1 . 

Srt'parciësquintes S. 13. 

Srquad'parciësquîtes s. 14. 

Srquad' _j> ciëssept.** 7. 18. 



Subtriple 



Srbiparcienstierces 
Srbiparci ësquin tes 
Sfbiparciësquartes 
Srt'parciësquintes 
Srquad'parciësquîtes 
Srquad ripa rciêssept.*’ 



3. il. 
S. 17. 
4. 15. 

5. 18. 

5.19. 
7.85. 



Sb'mrtiplex 
srparciens | 



Subquadruple 1 



Srbiparciësternes 
Srbiparciësquîtes 
Srt'parciësquartes 
Srt'parciësquintes 
Sr t'quad'pa rci ësquîtes 
Srquad riparciëssept . ** 



3. 14. 

5.22. 
4. 19. 

5.23. 

5.24. 
7. 32. 



Subquîtuple i 



Srbiparciësternes 

Srbiparciêsquintes 

Srt'parciësquartes 

Srt'parciësquintes 

Srquad'parciësquîtes 

Srquad'parciëssëpt®* 



3. 17. 
5. 27. 

4. 23. 

5.28. 

5.29. 
7. 39. 



Subsextuple 

te. 



Srbiparciëstierces 
Srbiparciësq uintes 
Srt'parciësqua rtes 
Srt'parciësquintes 
Srquadparciësquintes 
Srquad'parciëssëpt*** 
te. | 



3.20. 
5.32. 
4.27. 
5. 33. 
5. 34. 



7.46. 
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I Subdupla 3. 6. 

Subtriple 2. 6. 

Subquad'ple 2. 8. 

Subquintuple 2 . io. 

Subsextuple s. U. 

Subseptuple 2 . 14 . 

Subocluple 2 . 16. 

te. 



I Subsesquialtere. 2. 3. 

Subsesquitierce. 3. 4. 

Subsesquiquarte. 4. s. 

Subsesquiquîte S. 6. 

Subsesquisexte 6. 7. 

te. 



f.24.*. 



I Sb’supcrbiparciëstierces 3. 5 . 

Sb'sibiparciensquintes 8. 7. 

Sb'sit'parciësquartes 4. 7. 

Subsri'parciësquintes 8. 8. 

Sbsrquad'parciësquïtes s. 9. 

Sbsiquad'parciëssept.” 7.11. 
te. 

C Des proporcions Inégalés Ion en peult ‘enquérir et respondre en deux 
maniérés cestassauoir en general et en especial. En general côme multiplex ou 
supergticulië ou supergciës ou mrtiplex supergticulië ou mrtiplex supergeiens. 

En esp&l côme double triple quadruple te. Ou sesquialtë sesquitierce sesqui- 
quarte te. Ou superbiparcienstierces sugbiparciësquîtes superbiparcienssept. ” 
te. Supert’parciësquartes sugt’parciësquintes supert' parcienssept . “ te. et ainsi des 
aultres especes de la proporcion superparciens ou double sesquialtë double | 
sesquitierce double sesquiquarte te. Triple sesquialtë triple sesquitierce tc.f.ss.*-. 
et ainsi des aultres especes de la proporcion multiplex superparticulië. Ou 
double superbiparcienstierces double superbiparciëqultes double superbi 
parciensseptes double supertriparciens quartes double sugt'gciensquïtes te. Et 
ainsi fault entendre de la proporcion t'ple suggeiens et de la quadruple quin- 
tuple te. et de toutes les especes de la multiplex supergeiens Et semdilement 
des gporcions esquelles conuient adiouster et deuant mettre ceste p’posicôn 
sub. (T Exemple qui demanderait quelle proporcion II ya de .8. a .2. En 
general cest proporcion multiplex En especial cest proporcion quadruple. Et de 
.8. a .3. en general cest proporcion multiplex superparciens. En espar cest 
.pporcion double superbiScienstierces. Et de 3. a .s. En general cest propor- 
cion submrtiplex supergeiens. En especial. .pporcion subdouble sugbigdens tierces. 

Et ainsi des aultres. 

10 
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(T Cornant les nombres doublez 
se pèuent adiouster. 

(T Les nombres constituez par ordonnance continuée en proporcion double 
cômancant a . 1 . ou a quelcôque aultre nombre peuent estre facilemt adioustez 
en ceste maniéré. Du double du derrenier soit leue le ]!>mier car la reste est 
la sôme totale diceulx (T Exemple de .t. 2 . 4. 8. 16 . Soit double .16. et du 
double lyeue . 1 . qui est le premier et auras .31. pour sôme totale diceulx 
Ault? exemple de . 3 . 6. 12 . 24. Qui du double de 24. qui est le derrenier 
lyeue . 3 . qui est le p’mier restent .45. qui est la somme totale diceulx. 

(T Cornant Ion peult legîement adiouster 
les nombres constituez en pporcôn triple 
continuée. 

f . 28 •>. (T Du triple du derrenier lyeues en le p’mier et du résidu | preus la moittie 

car cest ce que montent les nombres t'plez. 

(T Exemple de . 1 . 3. 9 . 27. Le t’ple du derrenier qui est . 27 . cest .81. 
Duquel lyeues le premier qui est . 1 . restent .80. dont la moictie qui est. 40 . 
est ce que montent tous lesd. nombres quant Hz sont adioustez ensemble. 
(T Aultre exëple de . 5 . 15. .45. le triple de .45. cest .135. Lyeues en . 5 . res- 
têt . 130 . dont la moictie est .65. Et tant montent cesâ troys nombres p’s 
ensemble. 

(T Rigle generale pour adiouster facilemt 
les nombres constituez par ordonnance 
9tinuee en toutes pporcions multiplex. 

(T Soit le derrenier nombre multiplie par le denomîateur de la proporcion 
de laquelle raultiplicacion soit oste le pmier soit .1. ou ault 0 nombre quel 
quil soit Et le résidu soit parfy par .1. moins que nest le denoîateur dicelle 
Car le q*ciens sera égal aux nombres _pporcionalz que Ion p’tend adiouster 
p’s. ensemble. (T Exemple de . 3 . 15. 75. 375. qui sont côslituez en proporcion 
quinte dont .5. est denomîateur Ores soit multiplie . 375 . par . 5 . monte .1875. 
desquelz fault oster . 3 . qui est le pmier restent .1872. Qui diuisez par . 4 . 
qui sont . 1 . moins de . 5 . vient alapart .468. Et tant môtent les3 nombres quant 
Hz sont Joinctz ensemble. Et de toutes multiplex fault entendre en celle manié. 

(T Cornant la Rigle generale dessus^ peult Ruir 
a adiouster les nombres pporcônalz gstituez 
ordôneemt en toutes aultres especes de 
fporcion sicôme elle fait en la multiplex. 
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C Exemple en la proporcion sesquialtë de .8. 12 . 18. 27. Ores qui multi- 
plie .27. par . 1 . 5. qui est denoïateur de la ÿpor.° n monte .40. 3. dont fault 
leuer .8. restent .32. 3. quil conuient partir par .3. qui est moins . 1 . que 
le denoîatë de la proporcion et Ion trouuera .65. pour sôme totale desd nom- 
bres Et ainsi des aull's especes de la suppticuliere. J 

c Exemple en la superpciens de . 0 . 15 . 25 qui sont ?stituez en proporcion f. 26 r. 
superbiparciëstierces. Qui multiplie .25. par . 1 . |. qui est denomlateur de 
ceste proporcion monte 41 .f. soustraiz en . 9 . restent . 32 . f. qui partiz par 
.|. qui sont . 1 . moins du denomlateur vient alapart. 49. po. r somme totale. 

<T Exemple en la multiplex superparticuliere de . 9 . 21. 49. qui sont en pro- 
porcion double sesquitierce dont le denominate' est . 2 . £. Qui multipliez par 
. 49 . montent .114. £. leuez en .9. restent 105 .|. qu'il conuient partir par 
. 1 . J. qui est 1 . moins du denominat. r et vient alapart. -79. pour sôme 
totale des<t nombres. 

C Exemple en la multiplex superparciens. De . 25 . 65. 169. qui sont consti- 
tuez en fporcion double supert'parciësquïtes dont . 2 . |. est dénominateur 
Qui multipliez par .169. montët .439. |. dont II conuient leuer .25. restët .414. |. 
Lesquelz diuisez par . 1 . .f. vient alapart .259. pour somme totale. Et ainsi 
des ault’s proportions dune chüne espece fault entendre. 

(T De la multiplicacion et prop’ete des 
nombres proporcionalz. 

(T Tous nombres proporcionalz constituez ordonneement en quelque propor- 
cion que ce soit cômancant toutesfoiz a . 1 . et comptant cellui qui vient lm- 
mediatemt apres . 1 . pour le premier et cellui dap's pour le second et ?sequë- 
ment les aultres. Telz nombres ainsi ordonnez ont telle prop’ete que qui mul- 
tiplie lung diceulx en soy II en vient le nombre pporcional situe ou double 
lieu du nombre multiplie. Sicôme qui mültiplie le .2.* en soy. Il en vient 
le . 4 .* Et qui multiplie le . 3 .* en soy II en vient le 6.* et ainsi des ault’s. Et 
qui multiplie lung diceulx par lung des aultres et qui adiouste- les deux 
ordres esquelz sont situez les deux nombres mftipliez. | Il treuue le lieu our. 26 «. 
doit estre situe le nombre venu de la multiplicacion cest a dire quil treu- 
ue le quâtiesme nombre ceste multiplicacion doit produire Sicôme qui multi- 
plierait le 2.* par le 3 .* lien viendrait le .5.* nombre et qui mftipliroit le tiers 
par le 5 .* Il en viendrait le 8.* (T Exemple en la proporcion double. Qui multiplie 
. 4 . Qui est le . 2 .* double en soy 11 treuue .16. qui est le . 4 . 'double. Et qui multiplie 
.8. qui est le .3.* double en soy II treuue le 6.* qui est .64. Aussi qui multiplie 
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2. qui est le p’emier double par . 4 . qui est le .2.° double 11 en g—t 
vient .8. qui est le 3/ car qui adiouste . 1 . auec . 2 . leurs ordres * 

Il a . 3 . SembFement qui multiplie .8. qui est le tiers par . 32 . qui 16— 4 

est le quint 11 treuue .256. qui est le .8/ aussi qui adiouste leurs 

ordres cestasfl .3. auec .5. Il a .8. cômc appt en marge. Et ainsi 256—8 

de toutes aultres multiplex comancans a. i. conuiët entendre. 



(T Aultre exemple en la proporcion superbiparciens. Qui mul- 
tiplie .4. qui est le 3 e superbiparciens en soy 11 treuue 
le .6.* superbiparciens qui est . 21 . Ou qui multiplie le 2 * 

superbiparciens qui est . 2 . .J. par le 3.* qui est . 4 . Ion 
trouuera . 12 . §£|. qui est le .5. e Car . 2 . et . 3 . Joinctz ensemble 
font .5. Et ainsi des ault’s superparciens Et semblablement des 
aultres especes conuient entendre. 




7 . 



17 

27 

58 

81 



12. 209. 

243 
316* 



21 . 



729 



1 

2 

3 

4 

5. 

6 . 



(T Pour congnoistre en quelle proporcion 
sont constituez deux nombres. 



(T Soit diuise le maieur par le mineur car le quociens sera le deuomîa- 
teur de la proporcion pourtant que si le quociens est . 1 . p’cizement Ilz 
sont en j>porcion égalé. Sil est . 2 . en proporcion double. Si .3. en propor- 
cion triple et ainsi des aultres multiplex. CT Sil en vient t .£. Hz sont en 
.pporcôn sesquialtere. Si . 2 . en .pporcion double sesquialtere. Si .3. et 5 
en .pporcion triple sesquialte’ et ainsi des ault's Sil en vient .t. |. adonc 
telz nombres sont habituez de la j>porê superbiparcienstierces. Si . 2 . 
f îîr.llz sont en pporcôn double | superbiparcienstierces. Si .3 f. en proporcion 
triple superbiparciëstierces. Et ainsi des aultres proporcions superparticuliês 
superpaciens mltiplex superparticuliês et multiplex superparciens. 

<T Cornant plusieurs nombres proporcônalz et tant que Ion veult 
se peuent trouuer et en telle proporcion que Ion veult. 

C Prens pour le pmier tel nombre que vouldras et IceïT multiplie par le 
denomîateur de la proporcion en laîlle les veulx constituer et ainsi auras le 
premier pporcônal Lequel sil est multiplie par leî denomîateur II en viendra 
le second, et si le second est multiplie par cedit denoîateur II en viendra le 
tiers. Et ainsi continue Iusques a ce que ayes tant de nombre proporcionalz 
que veulx avoir. 

(T Exemple en la proporcion double, qui vouldroit trouuer plusieurs nom- 
bres en Icelle proporcion desquelz . 3 . fust le p'ucipe. 11 conuient mFtiplier . 3 . 
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par . 2 . qui est denomîateur de la proporcion double et Ion aura .6. qui 
mrti pliez par .2. font i2. qui multipliez par .2. font. 24. te. Et ainsi des 
ault proposions multiplex peult on faire. 

<T Exemple en la proporcion superparticuliê Je veulx sus .1. trouver plu- 
sieurs nombres en proporcion sesquialtere dont .1. |. est denomîateur. Ores 
soit multiplie 1 par .1. |. monte .1. |. Qui est le second apres .!. puis mf 
tiplie .1. }. par .1. £. monte .2. qui est le tiers qui mrtiplie par .1. £ monte .3. f. 
pour le quart, et ainsi des aultres superparticuliês. 

(T Exemple en la superparciens. Je veulx sus. 2 . trouuer plusieurs nombres 
en proporcion supert'parciësquartes de laquelle le denomîateur si est .1. f. 

Ores multiplie .2. par .t. montent .3. §. qui multipliez par . 1 . | montent .6. 
j. qui multipliez par .1 \ môtent .10. ||. Et ainsi continue tant que vouldras 
car toutes | les multiplicacions sont nombres constituez en la proporë dessusjr. *7 

C Exemple en la multiplex superparticuliê. Je veulx trouuer sus .3. plusieurs 
nombres en proporcion double sesquitierce constituez dont 3. j. est le denomîa- 
teur. Ores multiplie .3. par cellui denoîateur montent .7. qui multipliez par 
le denomîateur montent .16. J. qui multipliez par le denoîateur montent .38. j. 

Et ainsi peulx côtinuer Jusques a ce que ayes tant de nombres pporcionalz 
que veulx auoir. 

(T Exemple en la multiplex superparciens Sus. 4. Je veulx trouuer plu6* 
nombres en fporcion t'ple superbiparciens quintes dont le denomîateur est .3. {. 

Soit doneques multiplie 4. par le denoîateur de ceste j»porcion et montera 
.13. f. Qui multipliez par le denominate' montent 46. jf. te. Et ainsi de toutes 
aultres différences de j>porcion peulx faire. 

(T Cornant les nombres j>porcionalz rom pu z se peuent conuertir 

en uôbres entiers. 

<T Qui vouldroit auoir plusieurs nombres entiers constituez en aulcune 
proporcion et les moindres nombres entiers que Ion peust trouuer. Soit p’s 
i. et sus luy soient trouuez les nombres proporcionalz que Ion veult auoir 
par la maniéré dessustt et sil y a ung rout ou pluft* soient tous les nom- 
bres tant entiers que routz reduitz a la semblance du maieur denoîateur desî 
routz et sera fait. 

<T Exemple de .1. i | a j. 3. |. qui sont en fporcion sesquialtë Ores pour 
les réduire eu entiers soient tous ces 4 . nombres reduiz en octaues et Ion 
aura .8. 12 . ts. 27 . qui sont en proporcion sesquialtere Et ainsi de tous aultres. [ 

(T De la Rigle de troys et de sa nature et condicions. r. 28 r. 

our tousiours croistre et profunder en la science des nombres et pour 
P auoir plus iple expérience des proporcions diceulx ont este trouuees plu- 
sieurs et diverses rigles Entre lesquelles la rigle de troys est de grant 
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recômandacion Et puys secondemët ya la rigle dune posiciou Apres ya celle 
de deux posicions En oultre celle de apposicion et remocion Et encores apres 
Je yay adiouste la rigle des nôb" moyens. Desquelles rigles compendieuse- 
mët au plaisir de dieu sera traictie pour et affin de • plus tost entrer es 
aultrcs parties de ce liure qui dicelles rigles sont perfectiues et de plus 
grans choses Instructiues (T La rigle de troys est ainsi appellee pource quelle 
Requiert tousiours troys nombres desquelz les deux pmiers sont tousiours con- 
stituez en certaine proporcion et en telle proporcion qui sont establiz ceste 
rigle sert pour trouuer au tiers nombre son quart a luy pporcione ainsi que 
est le second au pmier Non pas que necesft'mët les .4. nôbres ne les troys 
soient ÿporcônalz ou constituez en une $porS mais telle habitude quil ya du 
pmier au second Icelle doit estre du tiers au quart. Et sont tousiours le p'mier 
et le tiers semblans et dune condicion et le second et le quart entre eulx 
deux sont semblans et dune nature et dissemblans et contraires aux aultres 
deux. Et qui multiplie le p'mier par le quart et le second par le tiers les deux 
multiplicacôns sont égalés. Aussi qui parlyt lung semblant par laulre et lung 
dissemblant par lault.* Les deux quociens sont cgaulx. Le stile de ceste rigle 
si est tel. (T Multiplie le tiers nombre par le second et puys partiz par 
le p'mier. Ou multiplie ce que veulx sauoir par son contraire et puys partiz 
par son semblaut. | 

r.ssM. C Ou diuise le p’mier par le second et par le quociens soit party le 
tiers. Ou partyz le second par le p’mier et le quociens soit multiplie par le 
tiers Et ainsi Ion aura le quart nombre que Ion fiche. (T Exemple Se 8 valët 
t2. que vauldront .14. Ou se .8. demandent .12. pour son proporcional que de- 
manderont .14. Lesquelz troys nôbres conuenablemt se peuent mettre en telle 
ordonnance. Si. 8 / .12. / 14. Multiplie .14. par .12. et puys partys par .8. si 
trouueras .21. et tant valent les .14. et ceste est la voye plus vsitee. Ou ault'- 
ment partiz .8. par .12. et auras |. par lesquelz diuise 14. si auras .21. com- 
me dessus Ou partiz .12. par .8. si auras t. |. par lesquelz multiplie .14. 
si auras encore .21. Et ainsi peult on faire de tous ault's nombres. 

(T Et pourtant que les nombres de ceste rigle se peuent trouuer en troys dif- 
ferances Car aulcunesfoiz Ilz sont entiers aulcunesfoiz routz et aulçunesfoiz en- 
- tiers et routz ensêble Et combien que tousiours en toutes différences de nôb* Ion 
doiue multiplier, et partir ainsi que dessus est dit toutesfoiz pour la var,iete 
des nôbres le stile et maniéré de faire recoyt aulcune variacion et difficulté. 
Pour laquelle chose faire facile et Inuariable en est cy mise vne telle ma- 
niéré de faire. Les troys nombres posez par lordonnance dessusff aux nom- 
bres entiers sans rout soit baille .1. dessoubz eulx auec une ligne entredeux 
po r denomîateur. Les entiers et routz ensemble soient reduiz et Joinctz auec 
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leur rout / Les routz seuletz soient laissez en leur estre (T Cela fait mulli- 
plie le denomîateur du £mier nombre par le numateur du second et encores 
par cellui du tiers si auras le nombre qui se doit partir (T Puis apres mul- 
tiplie le numérateur du pmier par le denoïateur du second et encores par 
cellui du tiers si auras le partiteur. Ores partiz le nombre a partir par | le r.w r. 
partiteur et 6era fait comme peult apparoir en plusieurs exemples enfl 

(T Se .16. valent .83. que vauldront .18. C Response les nôbres denominez 
et mys par lordonnance dessus# et corne II appert en marge {6 , ,, ,, 

Multiplie . 1 . qui est Denomîateur de .16. par .83. montent .83. * / > / < 

et encores par .18. môtent .876. pour nombre a partir. Puis multiplie . 16 . par 
.1. qui est denomîateur de .83. et encores par .i. denomîateur de .18. si au- 
ras .16. pour partiteur. Partiz doncques .876. par .16. si auras .17. j|. qui abre- 
uiez sont .j. Et 17. j. vaF les ia. 

C Plus Se. 5 valent .|. que vauldront .*. fynse selon la rigle dessus# mul- 
tiplie .5. par . 8 . montent . 10 . et encores par . 6 . font .60. pour nom- 4 2 « 
bre a partir. Puys ap's multiplie .4. par .3. montent .18. et ebcores 5 * 7 
par .7. montent 84. pour partiteur. Maintenant partiz .60. par .84. si auras 
jj. qui abreuiez sont |. Et tant valet les ®. 

(T Plus se. ta. j. valent .15. j. que vauldront .13. f. Response. Reduitz les 
entiers en les adioustant auec leurs routz en disant pour le premier .8. foiz 
.18. sont .84. et . 1 . auec font .85. qui sont ^ pour le 85 63 I 68 

pmier nôbre Puys 4 foyz. 15. font 60. et . 3 . sont “ la j. 15 . j | 13 . |. 

pour le second nombre, puys apres .5. foyz . 13 . font . 05 . et .3. sont Ores 
multiplie .8. par .63. et encores par 68. si auras. 8568. pour nombre a partir. En 
apres multiplie .85. par . 4 . et encores par .5. si auras . 500 . pour partiteur. 
Partiz doncques 8568. par. 500 . si auras 17 . jjj. 

(T Plus Se . 20 . |. valent .17. que vauldront .f. Respôse Reduiz les . 20 . en 
tiers en disant . 3 . foiz . 20 . sont .60. et .2. sont .”. Puis metz . 1 . soubz 
.17. auec une ligne entredeux et seront .^j. Puys aps multi- 
plie . 3 . par | 17. et encores par . 5 . si auras. 855. pour nombre a — 
partir. Encores multiplie .68. par . 1 . et plus par .8. et auras so 
.496. pour partiteur. Maintenant partiz .255. par .496. si auras jff. 

<T Par les quatre exemples c y dessus mys la pratique de ceste rigle de 
troys est patente pour tous aultres nombres Et qui de telles raisons voul- 
droit faire la preuue. U pourroit multiplier le pmier nombre par le 
quart et le second par le tiers pour veoir si les deux multiplicacôns sont 
égalés. Ou viser si le tiers nombre et le quart s5t en telle fporcîon côme 
sont le pmier et le second. Ou retorner les troys derreniers nombres ce do- 
uant derr en mettant le quart pour le pmier et le tiers pour le second et 
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le second pour le tiers, puis multiplier et partir selon ceste rigle et Ion 
trouuera le pmier. (T Exemple Se .8. valent .12. que vauldront. 14. Response 
. multiplie et ptiz ainsi que ceste Rigle requiert et trouueras. 21 . La preuue 
Se .21. valent .14. que vauldront .12. Multiplie t ptiz et trouueras .8. qui 
est le p'mier nombre. Ainsi se peuêt prouuer tous aulïs. 

C Encores pour auoir de ceste rigle de troys plus ample notice et expé- 
rience sont cy apres myses aulcunes questions lesquelles se soluent par ceste 
rigle dont lune si est telle. Quel est le nombre que qui le multiplira par 
.5. et partira celle mulliplicacion par .7. le quociens sera .13. Pour ce faire 
Il conuient trouuer ung nombre que party par .7. le quociens soit .13. et pour 
tant soit multiplie .13. par .7. et monte .91. qui est cellui nombre, puys fault 
trouuer vng nombre que multiplie par .5. Il en vieigne .91. et pour ce faire 
soit party .91. par .$. et Ion trouvera .18 |. qui est le nombre que Ion de- 
demandoit au p'mier Et pourtant que .13. a este multiplie et la multiplicaÇon 
partie par .8. 

f.so.r. (T Ceste Raison nest auli chose fors dire Se .5. valent .7. | que vauldrôt 
.13. Ou se .5. valent . 1 *. que vauldrôt .7. cest tout vng en la rigle de troys 
mais que le partiteur soit le pmier les deux ault’s se peuent mettre a plaisir 
sans variacion du quart. (T Le partiteur esl tousiours côgneu a ce quil est 
semblant au nombre que Ion veult sauoir cest cellui a qui Ion veult bailler 
son quart nombre a luy pporcôe comme deuant est dit. 

(T Aultre question, quel est le nombre qui diuise par .5. et le quociens 
multiplie par 7. la multiplicacion môte .42. Response se .7. valent . 5 . que 
vauldront .42. Multiplie et partiz et trouueras .30. qui est le nombre demande. 

(T Aultre question Se .3. fois .4. faisoient .9. que feroient .4. foiz .s. Ceste 
question est equipolent a ceste. Se .( 2 . valent .9. que vauldront 20. te. 

CT Aultre question Se .7. estoit la .|. de .12. qui doit le |. de .9. Response 
partiz .7. par. £. et auras .14. qui sont le tout de 12. quant .7. en serait la moictie. 
Puis de .14. prens en le tiers pour raison que Ion veult sauoir le £ de .9. qui est .4| 
pour le tiers de .12. Ores dys se. 12. me donnent .4. |. pour son tiers que me don- 
neront .9. multiplie et partiz selon que la rigle de troys requiert si trouueras .3. 
qui seraient le |. de 9. Ou aultmët puys que .14. sont le tout de . 12 . Il conuient 
sauoir qui serait le tout de . 9 . en disant Se. 12 . demandent . 14 . pour son tout 
que demanderont .9. Multiplie et partiz si trouueras . 10 . 5 pour le tout de . 9 . Ores 
de . 10 . 3. prens le tiers si auras 3 . 3. côme deuant. 

<T Aultre question Se. |. estoient les £ de qui seraient les de .*. Re- 
sponse pour auoir le tout des {. diuise .f. par .|. si auras .f. pour son tout, 
puis fault enquérir le tout de .f. En disant Se. £. demandent |. pour son 
tout que demanderont .f. Puis multiplie et partiz si auras .f£. pour son tout 
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Desquelz preus les |.’ si auras | pour les .|. de .*. 

C Aultre question Se .7. esloit la .|. de .12. Ion demande 3. f. quelle par- 
tie ftoit ce de .9. Response et maniéré de fr. telles raisons. Partiz .7. par . 12 . 
et en vient puys 3 . 5 . par 9. vient jj. Ores dys se me donnent que 
me donneront Multiplie et partiz si trouueras y et par ainsi 3 . 5 ftoient le 
tiers de .9. 

(T Aultre demande Se. |. estoient les y. de Ion demande .f|. quelle par- 
tie Soient de .*. Response pour faire ceste raison conuient faire côme dessus 
ceslasft partir .|. par |. et Ion aura f. Puys fault partir par .*. et Ion 
aura ff. Pu* s dys par la rigle de troys. Se. |. demandent .y. que demande- 
ront .ff. puis multiplie et partiz si auras |. Ainsi les £y. ftoient les .|. de ®. 

CT Cornant par la rigle de troys tout nombre 
peult estrc diuise en plusieurs parties In 
égalés constituées en telle j>porcion que Ion 
veult. 

(T Le stile de partir et mettre vng chascun nombre en plufts porcions égalés 
est patent par ce qui a este dit es nôbres entiers et aussi es routz. Mais pour 
Iceulx mettre en parties Inégalés en peult estre vne telle rigle. (T Multiplie 
le nombre a diuiser par chün des nombres proporcionez et a chascune foiz 
partiz par tous ensemble adioustez. Ou ault’ment. par chacune multiplie et par 
toutes ensemble partiz. Et tout ce nest fors que la rigle de troys côme par 
plufts exemples cy apres enft peut apparoir dont le pmier si est tel. 

(T Je veulx partir . 100 . en deux parties de telle j>porcion côe sont .7. et 
. 9 . Et pour ce faire II conuient Joindre .7. auec . 9 . et sont .16. pour par- 
liteur comun. Puys aps multiplie . 100 . par .7. montent . 700 . partiz les par 
.16. et auras 43. ;. pour la partie corresponde! a .7. puys 

• IM <" 7 « ï 

^ 9 56. J Se .16. / 100. 

16 

soit multiplie . 100 . par . 9 . et puis party par .16. si aura on .56. pour r.ai., . 
la partie correspondent a . 9 . et cest fait. 

C Ceste maniéré de faire nest aultre chose fors dire par la rigle de troys. 

Se .16. valent . 100 . que vauldront .7. et encores Se .16. valent . 100 . que vaul- 
dront 9. te. Ou ault’ment de . 100 . prens les .^. et les .^. si auras les parties 
proporcionees que demandes. 

(T Je veulx partir . 100 . en troys parties de telle proporcion comme sont 

11 
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j. Pour ce faire conuient réduire lesd nombres et pnys prandre les 
numateurs et Ion trouuera .6. 8. 3. qui sont en telle proporcion corne sont 
A. .f. .f. Lesquelz numérateurs adioustez ensemble font 17. pour partiteur 
côroun. Ores multiplie .too. par .6. par .8. et par .3. et achascuue foiz partit 
par .17. et auras .35 | 47. | 17. ff. qui sont les parties de .too. propor- 

cionees côme dessus est dit. 

<T Je veulx de . 100 . faire troys parties constituées en .pportft riple Et pour 
ce faire Je prens troys nombres ainsi ,pporcionez sicôme sont .1. 3. o. qui 
adioustez ensemble font .13. Puis Je multiplie . 100 . par .1. par .3. et par .9. 
Et a cbascune foiz Je partiz par . 13 . et men viennent . 7 . ^. | 23 . et 69 .^. 
qui sont les parties que je vouloye faire. 

(T Plus de . 100 . Je veulx faire troys parties dont la secôde soit le double 
de la première et la tierce soit le subt'ple de la seconde. Pour ce faire Je fiche 
troys nombres constituez es proporcions. dessuset dont .1. est le pmier ainsi 
le second sera . 2 . et le tiers sera .|. Et pour euiler les routz Je reduiz tous 
ces troys nombres en tiers ainsi Je ay . 3 . 6. 2 . qui adioustez ensemble font 
. 11 . pour partiteur cômun. Puis Je multiplie . 100 . par .3. par .8. et par . 2 . 
et a cbascune foiz Je partiz par .il. et men viennét .27. ~ | .54. | et 18. 

qui sont les nombres que Je vouloye auoir. | 

(.si v. CT Plus de . 100 . Je veulx faire denx parties desquelles les J de lune soient egaulx 
aux .f. delaultre. Ou ault’mt Je veulx trouuer deux nombres en telle proporcion 
côme sont|. et J. qui adioustez ensemble facent . 10 a. Et po r ce faire Je treuue 
praiëment deux nombres dont les f de lung soient egaulx aux 
.j. de laultre en ceste manié. Je reduiz f . et { en multipliant 
le numateur de lung par le denomîateur de laultre et la mul- 
tiplicacion Je la metz dessoubz le denomîateur multiplie Ainsi 
Je treuue 8. et 9. qui sent de la nature dessus^ Ou Je re- 
duiz .f. pmie’ment auec f. selon qnil est dit cy deuant on 
traictie des nombres routz et Je treuue .8. et .9. côme deuant lesquels adiou- 
stez ensemble font .»7. pour partiteur cômun Puis apres Je multiplie . 100 . 
par .8. et par .9. et chùne multiplicacion Je partiz par . 17 . et men viennent 

.47. et 52. |f. qui sont ce que Je demandoye. 

<T Plus de 400 . Je veulx faire troys parties telles qne les f (de la pmiere) 

les f. de laultre et les f. de la tierce soient égalés. Et pour ce faire Je 

treuue pmierèmt troys nombres de la condicion deuant dicte en ceste manié. 
Je pose .|. {. f. en telle ordonnance, puys Je multiplie . 3 . qui est deno- 
îalc r de .f . par les numateurs des deux ault s qui sont . 3 . et .4. et men vient 
.36. soubz .f. Puis Je multiplie .4. qui est denolateur de J. par . 2 . et 
par .4. qui sont les numateurs des deux aul très et men vient .32. soubz .|. 
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C Rigle (T Puis encores Je multiplie .S. qui est denoTateur de |. par 

s 3 4 les numateurs des deux ault’s qui sont .3. et .a. et men sont 

3 4 $ venuz .30. soubz .|. lesquelz troys nombres sont de la nature 

30. 32. 30. dessus* Et qui prandroit la moictie dung chascun deulx Ion au- 
to. to. 15. roit .18. 10. 15. qui sont aussi de la condicion deuant dicte. Et qui 

en vouldroit trouuer .4. ou plus fauldroit ainsi faire. En apres Je procédé au 
remenant et multiplie .100. par 18. le. 15. Et ckascune | multiplicacion Je partiz f.ss.r. 
par tous ensemble qui sont .40. et men viennent .36. ||. | 32 . || | et . 30 . *®. 

C Plus de . 100 . Je veulx faire troys parties dont les | de la proië soient 
egaulx aux j de la seconde et les \ de la seconde egaulx aux | de la tierce. 

Et pour ce faire pmiêment Je quiers troys nombres de ceste 
condicion en ceste manie’ Je reduiz .f. et | par la maniéré 
deuât dicte et treuue 9. soubz. | et . 8 . soubz .J. Puis Je fiche 
vng nombre dont les *. soient egaulx aux £• de .8. Et a ce ®* s> 

faire Je reduiz .|. et *. et treuue .10. soubz .£. et .28. soubz 
Et puis par la rigle de troys Je dys. Se . 10 . veulent .28. 
que vouldront .8. et Je treuue 22 .f. Ainsi Jay trouue .9. 8. 
et . 22 . .f. qui sont de la condicion deuant dicte Et pour euiter 
et fouir les nôbres rompus Je reduiz ces troys nombres en 

quintz ainsi Jay . 45 . 40. et . 112 . qui sont de la nature que dessus lesquelz 

adioustez ensemble font .197. En apres Je multiplie. 100 . par .45. 40. et 112 . 
et chüne multiplicacion Je partiz par. 197 . et ainsi Je treuue .50. f£f. j 80. ~ | 
et 22 .^. qui sont ce que Je vouloye a noir. 

(T Plus de . 100 . Je veulx faire trois parties telles que mElipliee la pmiere 
par . 2 . la seconde par troys [sic) et la tierce par . 4 . ces trois roultiplicacions 
soient égalés. Po r ce faire conuient partir .too. en troys parties constituées 
enlelle pporcion comme sont j. £. et Aa fait. 

(T Plus de .100. Je veulx faire deux parties de telle proporcion corne 
sont .£. plus o. et .|. plus .4. Pour ce faire Je adiouste . 0 . auec la £ de .100. 
qui est . 50 . et sont . 50 . Puis Je adiouste . 4 . auec .33. j. qui sont lé de 

.100. monte tout 37 .j. Ores Je partiz 100. en deux parties de telle pporcion 

côme sont .50. et . 37 . j C Ou côme sont .168. et .112. qui sont lesd. nom- 
bres mys en tiers et par ainsi Je treuue .00. pour | la première et 40 . pour f *2i>. 
lault.* Semijlement qui diuiftoit .100. en deux parties proporcionees côme sont 
j. et |. sans y adiousterles .0. ne les .4. Il en viendrait corne dessus. Ainsi 
les plus . 6 . et plus . 4 . ny font rien en ceste raison, et la cause si est pour 

ce que . 6 . et .4. sont de telle ÿporcion côme sont £. et y. Et pourtant {. 

pl’ . 6 . et plus .4. sont côme .£. et £. ce. 

(T Plus de . 100 . Je veulx faire troys parties de telle proporg côme sont |. 
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moins .12. et .j. plus .10 et .|. moins s. Qui vault autant a dire cônie di- 
uiser .too. en troys parties constituées en telle proporcion comme sont .as. 
35. et .8. J. Car la de .100. moins. .12. sont .38. Le .£. de .too. plus .10. 

sont .35. Le £ de .100. moins .8. sont 8 .|. Puis Je expedie au résidu selon 
les riglcs deuant dictes et Je treuue . 46 . I 42, Hf* I et ' ,0, frf* 

(T Plus de .too. Je veulx faire deux parties telles que la première quant 
elle sera diuisee par .3. et laultre pur . 7 . les deux quociens soient egaulx. Ou 
aultrement de .100. Je veulx faire deux parties dont le tiers de lune soit égal 
au 7 * de laultre. Et pour ce faire Je diuise 100. en deux parties de telle 
j>porcion comme sont . 3 . et . 7 . et par ainsi Je’ treuue . 30 . et . 70 . qui sont 
les parties demandées. 

(T De la Rigle de vne posicion. 

este rigle est ainsi appellee pour ce que les calcules et raisons qui se 
C font par Icelle sont trouuez et faitz par posicion dung nombre ' pris a 
plaisir Et a ceste rigle deux parties p’ncipales C La pmiere serche les nom- 
bres Incongneuz par le moyen dung nombre côgneu pris a son plaisir et 
mesmement ?tenant les parties proposées en la raison. (T La seconde par- 
tie semslement Inuestigue diuerses proposons de nombres Incongneux par le 
f.**r. moyen dung nombre ?gneu | ou de plusieurs et encores par ault’s nombres 
artificieusement trouuez soubz. et aulcunesfoiz sus la posicion. Ainsi que par 
plusieurs exemples de lune et de laull* parties mys cy apres peult apparoir 
Et p’° de la première partie. 

C Je veulx trouuer vng nombre tel que quant on luy aura adiouste son 
égal et encores la .|. le et le .j. de soy tout adiouste ensèmble montent . 17 . 
Pour ce faire Je pose a mon plaisir .12. Qui luy adiouste .12. qui est son 
égal et encores . 6 . 4 . s. qui sont la moicte le tiers et le quart de .12. tout 
monte . 37 . et je ne vouloye que 17 . par quoy Je dys par la rigle de troys 
Se .37. me viennent de .12. de combien me viendront .17. puis Je multiplie 
et partiz ainsi que la rigle de troys requiert et treuue . 5 . jf. qui est le 
nombre que Je vouloye trouuer Auquel si on luy adiouste .5 — . qui est 
son nombre égal auec .2. || J 1 .||. | et 1. *}. qui sont sa son | et son 
Il treuue . 17 . 

C Plus je veulx trouuer vng nombre tel que quant ses | en seront leuez 
et encores les |. du remenât la reste soit . 10 . Pource faire Je pose . 15 . des- 
quelz qui en lyeue ses .£. qui sont .12. restent .3. et encores qui de .3. en 
soustrait scs .|. reste . 1 . et Je vouloye 10. Par quoy Je dys par la rigle 
de troys Si .1. me viêt de .15. de combien me viendront .10. puis Je m!"tiplie- 
ct partiz et treuue . 150 . qui est le nombre que Je vouloye trouuer. 



1 
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(T Plus Je veulx trouuer deux nombres (i) telz que adiouslez ensemble et de 
laddicion soustrait le subdouble sesq'altere la reste soit . 8 . Et pour ce faire 
Je pose .1. et . 3 . qui adioustez font .4. desquelz le subdouble sesquialtë est 
t. }. qui soustraitz de .4. restent . 2 . f. Et Je vouloye . 8 . par quoy Je re- 
fuys a la rigle de troys en disant Se 2 |. me viennent de . 1 . de combien me r. 33 .r. 
viendront . 8 . Et par ceste manie. Je treuue . 3 . £. pour le sublriple et par 
conséquent . 10 . pour le triple lesquelz sont les deux nombres que Je vouloye 
avoir desquelz laddicion môte 13. y. dont le subdouble sesquialtere si est .5. 
j. qui soustrait de ts Reste . 8 . ainsi que Je vouloye. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que quant II sera multiplie par 
.3. et ce qui en viendra par .5. la derrenië mulliplicacion monte . 18 . Pource 
faire Je pose .2. qui multipliez par .3. font . 6 . lesquelz multipliez par .s. 
montent . 30 . Et Je ne vouloye que . 18 . Parquoy Je recours a la rigle de 
troys en disant Se . 30 . me viennët de .2. de combien me viendront . 18 . Et 
par ceste manië Je treuue .1. 5. qui est le nombre que Je vouloye auoir. 

Ou ault’ment Je partiz . 18 . par . 5 . et men vient .3. |. que Je partiz par 
.3. et treuue .1. | c 5 me dessus. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que party par . 6 . et ce qui en 

viendra party encores par .4. le derrenier quociens soit. . 5 . Pour le trouuer 

Je pose. 48. lesquelz £tiz par . 6 . Il en vient .8. lesquelz Je partiz par .4. 
et men vient .2. et Je vouloye .s. par quoy Je me tyre vers la rigle de 
trois en disant Se .2. me sont venuz de .48. de combien me viendront .s. Et 
en ceste maniéré Je treuue .120. qui est ce que Je demandoyc. Ou aultre- 

ment Je multiplie . 5 . qui est le derrenier quociens par .4. et monte .20. que 

Je multiplie encores par . 6 . et Je treuve .120. comme dessus. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par s. et encores 
par .7. Et puis la multiplicacion partye par .12. le quociens soit . 8 . Et pour 
le trouuer Je pose .1. qui multiplie par .s. et encores par . 7 . monte . 35 . 
qui diuisez par .12. vient alapart .2. y|. et Je vouloye auoir 8 . Et pour tant 
Je diz Se .2. yy. me sont venuz de . 1 . | de combien me viendront . 8 . Etparf.S 4 r. 
ceste manië Je treuue 2 .y-®. qui est ce que Je serçboye. Ou Je multiplie . 8 . 
par . 12 . monte .00. que Je partiz par .5. foiz . 7 . et men vient comme dessus. 

C De la seconde partie dune posicion 

<T Les posicions de ceste seconde partie Jacoyt ce quelles soient faictes a 
plaisir toutesfoiz les nombres qui se doivët troùuer sus ou soubz la posicion 
sans rigle facilement ne se peuent trouuer Et sont de telle nature les nombres 

(I) A la marge, en regard de cette ligne, on lit ces trois mots: « en p ropercili triple » ajoutés 
et écrits d’une autre main que le texte du manuscrit. 
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trouuez sus la posicion que quant diceulx ou en lyeue la ou les parties 
proposées tousiours le nombre de la posicion demeure. 

C Exemple Je veulx trouuer troys nombres de telle nature que le premier 
auec la .|. des deux ault’s monte . 30 . Et le second auec le des deux 
ault's face . 30 . Et le tiers nombre auec le .J. des deux ault’s monte aussi . 30 . 
Et pour ce faire Je pose a mon plaisir. .12. puis sus .18. me fault trouuer 
troys ault’s nombres telz que quant du premier ou en lyeuera la Il reste 
. 12 . Et du secôd qui en lyeuera le ,±. 11 reste . 12 . Et du tiers qni en lye- 
uera le .{. Il demeure . 12 . Ou ault’ment II conuient trouuer troys nombres 
dont la £ de lung soit 12 . les |. de laullre soit . 12 . et les ; de 
(T Rigle laultre soient . 12 . Et po r ce faire en est vne telle rigle. Partiz .12. 

par .£. par .|. et par et trouueras 24. 18. îs. Qui tous troys 
adioustez ensemble montent .58. que Ion doit partir par . 1 . moins que le 
nombre des nombres que Ion veult trouuer Or est ainsi que Je veulx trou- 
uer troys nombres par quoy me fault partir .58. par . 2 . et men vient .29. 
desquelz me fault soustraire la posicôn qui est . 12 . et aussi les troys nombres 
trouuez SU9 . 12 . qui sont . 24 . 18. 16. Et me reste pour le premier .17. Et des 
r. 14 .». aultres troys me reste .5. 11. 13. Lesquelz troys | nombres sont de telle nature 
que . 5 . Joinct auec la £. des aultres deux fait .17. Et . 11 . adiouste auec le 
•|. des deux ault’s fait .17. Et . 13 . auec le .£. des ault’s fait semlîlemt .17. 
Et Je vouloye auoir .30. par quoy Je refuyz a la rigle de troys en disant 
Se .17. me viennent de .5. de combien me viendront .30. Puys Je multiplie et 
partiz et treuue 8 pour le premier nombre. Puis apres Je dys Se . 17 . me 
donnent . 11 . que me donneront .30. et Je treuue . 19 . pj pour le second puis 
encores Se .17. me donnent . 13 . que me donneront .30. et Je treuue .22 jf. 
pour le tiers nombre Ainsi Jay trouue les troys nombres que Je vouloye trouuer. 

C Plus Je veulx trouuer quatre nombres de telle condicion que le p’mier 
auec les .|. des ault’s face .40. Et le second auec les .|. des ault’s troys face 
.40. Le tiers auec les | des ault’s troys face .40. Et le quart auec les |. des 
ault’s troys face semïfement .40. C Pour ce faire Je pose .60. pour ce que 
en .60. ya tiers quart quint et six.* entieremt, puis apres sus .60. Je treuue 
.4. nombres dont le du pmier soit .60. le .{. du second soit .60. Le 5. 
du tiers soit .60. et le f. du quart soit 60. Et pour ce faire Je partiz .60. 
par .{. puys par |. encores par .{. et aussi par et par ceste maniéré Je 
treuue .180. 240 . 300 . et 360. Ie6quelz Je assemble et men vient .1080. Les- 
quelz Je partiz par . 3 . qui sont > 1 . moins de quatre nombres et treuue .360. 
desquelz Je soustraiz la posicion qui est .60. et restent .306. puis encores 
de .360. Je lyeue lesd. quatre nombres cestesft .«se. 240 . 300. et 360. et me res- 
tent .180. pour le premier . 120 . pour le second .60. pour le tiers et . 0 . pour 



Digitized by v^ooQie 



( 89 ) 

le quart, lesquelz quatre nombres sont de telle façon que le p’mier auec 
les | des ault’s fait .300. Le second auec les } des ault’s fait .300. Le tiers 
auec les des ault’s fait .300. Et le quart auec les | des ault’s fait sëblemt | 

300. Mais je ne vouloye que .40. Par quoy Je voys a la rigle de troys et f.s$.r. 
dys Se .300. me donuenl .180. au p’mier . 120 . au second .60. au tiers et . 0 . 
au quart que me donneront .40. Et Je treuue . 24 . 10. 8. 0 . qui sont les quatre 
nombres que Je vouloye trouuer. 

<T Plus Je veulx trouuer .s. nombres telz que le p’mier auec la des aul- 
tres quatre face .40. Et le second auec les |. des aultres monte .40. Le tiers 
auec les .£. des ault’s face .40. Le quart auec les |. des ault’s face .40. Et 
le quint auec les |. des ault’s facent tousiours .40. (T Et pour les trouuer Je 
pose .60. sus lesquelz Je treuue .s. nombres dont la de lung est .60. Le 

tiers de laultre est .60. le .|. du tiers Le .£. du quart et le |. du cinq* 
nombres sont tousiours .60. pour lesquelz trouuer Je partiz .60. par |. par 
par j. par j. et par 5 . et ainsi Je treuue . 120 . 180. 240 . 300 . et .360. qui tous 
ensemble font . 1200 . que Je partiz par . 4 . qui sont . 1 . moins de cinq nombre 
et Je treuue .300. desquelz Je soustraiz là posicion qui est .60. et me re- 
stent .240. En apres de . 300 . Je lyeue . 120 . et me restent .180. pour le p’mier 
des cinq nombres. Puis de . 300 . Je oste .180. et restent . 120 . pour le second ( 1 ) 

Encores de 300 Je soustraiz . 300 . et reste . 0 . pour le quart nombre. Encores plus 
Je lyeue .360. de . 300 . et pour tant que Ion ne peult fault faire par le con- 
traire cestasft de .360. osier . 300 . et Reste moins .60. pour le quint nombre. 

Lesquelz cinq nôbres cestassauoir .180. 120. 60. 0. et moins 60. sont de telle 
condicion que le p'mier joinct auec la |. des aultres quatre fait 240. Le se- 
cond auec les §. de tous les aultres fait aussi .240. Et les ault’s semftlemêt 
Joinctz auec les |. |. et f. des ault’s font tousiours .240. Et Je ne vouloye 
que 40. Par quoy Je quiers ayde a la rigle de troys en disant Se .240. me 
donnent .180. au pmier | . 120 . au second .60. au tiers . 0 . au quart et moins r.is. ». 

.60. au cinq.* que donneront .40. Et Je treuue .30. 20 . 10. 0. et moins .10. qui 
sont les cinq nombres que Je vouloye auoir. 

(T Pour les choses dessusd entendre et esprouuer Ion doit sauoir que qui 
adiouste ou soustrait . 0 . auec aulcun nombre laddicion ou soustraction ne aug- 
mente ne diminue Et qui adiouste vng moins auec vng aultre nombre ou qui 
dicellui le soustrayt laddition se diminue et la soustraction croist ainsi côme 
qui adiouste. moins 4 . auec .10. l’addicion monte .6. Et qui de . 10 . en sous- 
trait moins .4. Il reste .14. Et quant Ion dit moins .4. cest comme si vne 

(1) Dans la marge extérieure de ce recto on tronre écrits d’une autre main ees mots omis dans 
le texte: « En après de 300. Je lyeue. -240. et reste. 60. pour le tiers nôtre ». 

I 
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«personne nauoit riens et quil denst encores .4. Et quant on dit .0. ccst 
rien simplement. 

(f Aultres Inuencions de nombres. 

C Je veulx trouuer quatre nombres tels que tous ensemble sans le p’mier 
montent . 120 . et sans le second montent . 90 . sans le tiers .80. et sans le quart 
facent .75. Et pour lceulx trouuer Je adiouste .< 20 . 90. 80. et .75- môtët .365. 
que Je partiz par . 3 . qui sont .1. moins de .4. nôbres et men vient . 12 t. f. 
desquelz Je soustraiz . 120 . 90. 80. 75 . et me restent . 1 . f. pour le p’mier . 31 . |. 
pour le second 41 .f. pour le tiers et .46. |. pour le quart Ce sont les nom- 
bres que Je vouloye trouuer. 

(f Plus Je veulx trouuer cinq nombres de telle condicion que tous ensem- 
ble sans le p’mier montent . 120 . et sans le second montent .90. Sans le tiers 
facent .80. Sans le quart .75. Et sans le quint. 72. (f Pour lceulx trouuer Je 
assemble. 120 . 90. 80. 75. et 72. font .437. que Je £tiz par .4. qui sont .!. 
moins de cinq nombres et men vient 109. i. desquelz Je lyeue .120. 90 . 80. 
75 . et 72 . et me reste moins . 10 . f. pour le p'mier 19 .^. pour le second 
.29. £ pour le tiers .34. J. pour le quart et 37 .£. pour le quint Ce sont les 
nombres que Je demandoye. | 

ns r . C Encores Je veulx trouuer cinq nombres de telle nature que tous ensem- 
ble sans le p'mier facent . 120 . Sans le second .180. Sans le tiers .240. Sans le 
quart . 300 . et sans le quint .360. Et pour lceulx trouuer Je assemble tous ces 
cinq nombres et montent . 1200 . que Je diuise par .4. et men vient . 300 . des- 
quelz Je soustraiz les cinq nombres dessus^ cestasft . 120 . 180. 240. 300. et .360. 
et me restent .180. 120 . 60. 0 . et moins .60. qui sont les cinq nombres que 
Je desiroye. 

(T Aultres Inuencions de nombres 

(T Je veulx trouuer troys nombres de telle nature que le p'mier et le se- 
cond auec la | du tiers face . 20 . Et le second et le tiers auec le 4 . du p'mier 
montent . 20 . Et pareillemt le tiers et le pmier auec le .ÿ. du second mon- 
tent . 20 . Et pour ce faire Je pose . 12 . lesquelz Je partiz par par f. et par 
| qui sont ce que les routz dessus^ deffaillent de leur entier et Je treuue 
.24. 18. 16. Et pourtant que la du tiers se adiouste auec les aultres deux 
soit le p’mier nombre .18. Le .£. du p'mier se adiouste auec les aul*s deux 
soit le second nombre .16. Et po r ce aussi que le {. du second se adiouste auec 
les ault’s deux soit le tiers nombre .24. Ainsi Jay .18. 16. 24. qui adioustez 
ensemble font .58. desquelz Je lyeue ma posicion qui est . 12 . et me restent 
.46. Ores Jay troys nôbres cestassauoir .18. 16. 24. qui sout de telle condi- 
cion que les deux p’miers Joinctz auec la .£. du tiers montent .46. Et le 
second et le tiers auec le du p’mier font .46. Et aussi le tiers et 
le pmier auec le du fécond font .46. Et Je ne vouloye que .20. Par 
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quoy Je recoars a la rigle de troys en disant Se. 46. donnent .18. au p’mier 
.16. au second et 84 au tiers que donneront .20. Et par ceste maniéré Je treuue 
7 ||. | 6. || et .10. ||. qui sont les nombres que Je vouloye trouuer. 

(T Aultres Inuencions de nombres. 

(T Je veulx trouuer quatre nombres de telle condicion que le | p’mier Joinct r.t6< 
auec la .|. du second monte .80. Le second auec le {. du tiers monte .30. 

Et le tiers nombre auec le .|. du quart nombre monte aussi .so. Et pour Iceulx 
trouuer Je faiz ainsi. Je pose .6. par mon plaisir et pour tant que le pre- 
mier demande la | au second Je faiz de |. |. en faisant du denoïateur nu- 
merate r et du numate r et dcnomîateur ensemble Je faiz denoïateur. puys Je 
multiplie .6. qui sont la posicion par{ et meu vient .4. pour le p’mier nom- 
bre. Et pour lé second qui demande le .{. au tiers de |. Je faiz |. par la 
manié dessus^ par lesquelz Je multiplie .6. et men vient .4. |. pour le se- 
cond. dont la ,|. que luy demande le p'mier est 2. | qui Joinctz auec .4. qui 
sont le p'mier nombre montent .6. { , qui est nombre cômun a tous les qua- 
tre nombres tant trouuez que a trouuer sus ma posicion et sont semSles a. 

20 . Maintenant pour trouuer le tiers nombre Je soustraiz . 4 . | qui sont le se- 
cond nombre de .6. | qui est cômun et reste .l.|. qui sont le tiers du tiers 
nombre, et par ainsi le tout est .5. {. (T Puis encores Je soustraiz .5. |. de 
6. {. et me reste .1. qui est le .£. du quart nombre et par ainsi le tout est .4. 

Ainsi Jay trouue 4 / 4 f. / 5. {. et 4. lesquelz sont de telle nature que le p'mier 

auec la | du second monte 6. | . et le second auec le |. du tiers monte .6. |. 

Le tiers nombre auec le {. du quart nombre fait aussi .6. {. et Je vouloye 
quilz feissent .20. Par quoy Je recours a la rigle de troys en dift. Se. 6. |. 
me donnent .4. au p'mier ,4.|. au second S. |. au tiers et .4. au quart que 
me donneront . 20 . Et par ceste manié Je treuue .t 2 . / 14. J. / te. |. et 12. | 

qui sont les .4. nombres que Je auoye jppose de trouuer. El doit on enten- 
dre que telles raisons comme ceste et aussi celle ensuyuant peuent auoir au- 
tant de nombres comme les soustractions se peuent faire du nombre cômun 
et non plus. | 

(T Je veulx encores trouuer quatre nombres telz que le pmier Joinct auec r.s 7 . 

la du second monte .30. Et le second Joinct auec les .|. du tiers nombre monte 

.30. Le tiers nombre adiouste auec les |. du quart nombre monte 30. Et pour ce 
faire Je pose. 12. pour ma posicion. puis Je treuue soubz ceste posicion le 
p'mier nombre. Mais p’mier de | que demande le p'mier au second Je faiz 
.|. par mutacion et addicion du numateur et denoïateur ?me cy deuant a 
este fait et par ces |. Je multiplie ma posicion qui est 12 . et men vient .8. 
pour le p'mier nombre. Et puis par semble art. de .|. Je faiz .|. que Je 

12 
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multiplie par .12. et Je treuue .7. .{. pour le second nombre. 'Ores pour 
trouuer le nombre cômun Je donne la de 7 .£. qui est .3. .|. au pmier 
qui est .8. et men vient .n. f. pour le nôbre cômun. Puis pour trouuer le 
tiers nombre Je soustraiz 7 .|. de il. f. et me reste .4. f. qui sont les .|. 
du tiers nombre et par conséquent le tout est .6. |. Lesquelz Je soustraiz 
de .il. |. et me restent .s. qui sont les f. du quart nombre et par consé- 
quent le tout est. .6. f. Mainten Jay trouue quatre nombres cestasft. 8 1 . 
, 7 .j| 6 . | [et 6. f. qui sont de telle façon que le premier Joinct auec la du 
second et le second adiouste auec les |. du tiers nombre Le tiers adiouste auec les 
.J. du quart chüne addicion fait .il. }. Et Je vouloye quilz feissent 30. Pour 
laqlle cause Je voys vers la rigle de troys en disant Se .il. |. me donnent .8. 
au p'mier .7. |. au second .6. §. au tiers et .6. f. au quart que me donne- 
ront 30. Et par ce moyen Je treuue .20. || | .18 .££. | 17 .j|. et 17 qui 
sont les quatre nombres que J’ay tant quiz. 

(T De telles raisons comme les deux deuant dictes II en ya de circulaires 
Et ce est quant le derrenier correspôd au p'mier Et que les parties proposées 
f.87 k. de ad ions ter soient en progression de diminucion corne |. §• te | et. Jacoyl 
ce que telles raisons se puissent faire par la manie prochaine deuant dicte, 
toutesfois encores est Icy baillee rigle spéciale pource faire qui est telle. 
Bigle. De la multiplicacion des denomïateurs des routz faiz ta posicion Alaqlle 
adiouste .1. ce qui en viendra sera le nombre cômun. Puis apres pour trouuer 
les aultres nombres particuliers. (TTreuue le £mier soubz la posicion et puis 
le soustraiz du nombre cômun car. la reste est la partie que demande le p’mier 
au second par laquelle on peult sauoir le second et ainsi continue a liuuen- 
tion des aolt’s. 

(T Exemple Je veulx trouuer troys nombres telz que le p’mier auec le j. du se- 
cond monte. 20 . Et le secôd auec le j. du tiers nôbre monte . 20 . Et le tiers nombre 
Joinct auec le \ du pmier laddicion soit . 20 . Et pource faire Je multiplie les troys 
denomïateurs lung par laultre qui sont .3. 4 . 5. et men viêl .60. qui est 
ma posicion Alaquelle Je adiouste .1. et men vient .61. qui est le nombre 
cômun. Puis ap’s pour trouuer le p'mier nombre soubz la posicion. Je mul- 
tiplie .60. par .J. côme Ion fait es Raisons pcedentes et men vient .4$. pour 
le p'mier nombre Lequel Je soustraiz de .61. et me restent . 16 . qui est le .^. du 
second, par quoy le second nôb e est .48. Item Je lyeue .48. de .61. et restent 
. 13 . qui sont le .£. du tiers nombre et par ainsi le tiers nombre est .52. Plus 
Je soustraiz . 52 . de .61. et me restent . 9 . qui est le .J-. que demande le 
tiers au p'mier par quoy le p'mier a. 5 . foiz . 9 . qui sont .45. côme dessus 
est dit. Maîtenât Jay trouue troys nombres cestasfl .45. 48 . 52. dont 

le p'mier Joinct auec le |. du second et le second Joinct auec le du tiers 
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Et le tiers adiouste auec le £. du p’mier chascune addition monte .61. et Je voul- 
droye quelle fist .20. Par quoy Je me retire a la rigle de troys en disant 
Se .61. me donnent .45, pour le p'mier nombre | 48. pour le second et .52. f. 38 r. 
pour le tiers que me donneront . 20 . Et par ceste maniéré Je treuue .14. ££. 

15. £j. | 17. jj. qui sont les troys nombres que Je desiroye auoir. 

Aultres Inuencions de nombres 

Cf Je veulx trouuer troys nombres telz que le p'mier auec .40. soit le 
double des deux auPs Et le second Joinct auec .40. soit le triple des 
aultres deux Et le tiers nombre assemble auec . 40 . soit le quadruple 
des &ul*s Et pour les trouuer Je considéré que en proporcion double est le 
subdouble qui est et en pporcion triple est le subt'ple qui est {. Et en 

proporcion quadruple sem$lement .£. Par quoy de . 12 . Je faiz ma posicion 
et soubz . 12 . Je treuue troys nombres par la rigle dessus^ en multipliant 
12 . par |. par J. et par |. et Je treuue 8. 9 . et 9. |. qui tous ensemble môtët 
26 .f. Desquclz Je soustraiz . 12 . et me restent . 14 . |. que Je appelle nombre 
cômun. Puys apres Je multiplie .s. 9. et 9. |. par . 2 . qui sont .1 moins 
de troys nombres et treuue .16. is. 19 . 5 . Et de chascun diceulx Je lyeue le 
nombre cômun qui est .14. |. et me restent 1 . |. pour le p'mier nombre .of. 
pour le second et .4. |. pour le tiers nombre Lesquels troys nombres sont 
de telle nature que le premier auec .14. |. est le double des aul*s deux nôb.** 
et le second auec .14. f. est le t'ple des aulïs et le tiers auec .14. |. est le 
quadruple des auljs deux nombres Et Je vouldroye troys nombres que Joinctz 
auec 40 eussent lesït condicions par quoy Je recours a la rigle de troys en 
disant. <T Se .14. f. me donnent 1 f. au pmier 3 f. pour le second et . 4 . f. pour 
le tiers que me donnerôt 40. Et par ce moyen Je treuue . 3 . | 9. ff. et 

12 . yj. qui sont les troys nombres que Je vouloyc trouuer. 

(T Plus Je veulx trouuer quatre nombres telz que le premier Joinct avec 
. 50 . Il sera le t'ple des aults troys nombres Et le second Joinct auec .50. 
sera le qdrtiple f des autres Le tiers nombre auec .50. soit le quintuple desf.ss*. 
aultres Et le quart auec .50. soit le sextuple des aultres troys nombres. Et 
pour Iceulx trouuer Je considéré les submultipiex desd jporcions qui sont 
ï- 1- î* desqFz par conuersion des denoîateurs en numateurs et par ad- 
dicion des numateurs auec les denoîateurs Je faiz f. |. ®. Et pour ce Je 
pose. 420 . en quoy se treuuent les parties dessud puis apres Je treuue soubz 
la posicion 4. nombres en ceste manie. Je preus pour le premier les .f. de 
420. qui sont. 315. et les |. qui sont .336. les qui sont .350. et les .®. qui 

sont .360. Lesquelz quatre nôbres ensemble font 1361. dequoy Je lyeue la 
posicion qui est .420. et me restent .941. pour nombre cômun. Puis Je treuue 
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ault's quatre nombres sus la posicion en multipliât vng cliascun des qua- 
tre nombres dessus^, par .3. qui sont <. moins de .4. nombres que Je 
l^cbe. et ainsi Je treuue 943 | ioos. J 1050. | et 1080. Et dung cliascun di- 
ceulx quatre nombres Je oste le nombre cômuu cest .941. et par ainsi Je 
treuue aul‘s quatre nombres cestasfl 4. 67. 109. et 139. Lesquelz sont de telle 
nature que le pmier auec le nombre cômun monte le t'ple des aults. le second 
avec .941. est le quadruple. Le tiers auec .941. est le quintuple Et le quart 
auec .941. est le sextuple des aultres. 

(T Et Je fiche quatre nombres lesquelz Joinctz auec .30. soiêt de la con- 
dicion dcssusa. Pour laquelle chose Je recours a la rigle de troys en disant 
Sc .941. ine donnent .4. au pmier .67. au second .109. au tiers et .139. au 
quart que me donneront .50. Et par ce moyen Je treuue pour le pmier 
nombre .3.^. pour le second .5.|^|. pour le tiers et .7.|||. pour le quart 
qui sont les nombres que Je tendoye auoir. 

(T Plus Je veulx trouuer quatre nombres lelz que le pmier adiouste auec 
r. »9 r. .26. soit le double des aults troys. Le second | auec .26. soit le t'ple des aul- 
tres Et le quart Joinct auec .26. soit le quintuple des aults troys Et pource 

faire Je procédé ainsi que es raisons deuant dictes en considérant les sub- 

mPtiplex desa proporcions qui sont Desquelz Je faiz Puis Je 

pose .60. soubz laquelle posicion Je treuue quatre nombres en pnant les f. 
de .60. les .j. les .£. et les .£. qui sont 40. 45. 48. et 30. Lesquelz Joinctz 
ensemble font .183. de quoy Je soustraiz la posicion qui est .60. et me res- 
tent .123. pour nombre cômû Puis apres Je treuue aul*s quatre nombres sus 
la posicion en multipliant lésa quatre nombres Ja trouuez par .3. qui sont 
l. moins de quatre nombres que Je fiche et par ainsi Jay .120. 135. 144. et .150. 
Dung cliascun diceulx Je lyeue le nombre cômun et me restent, moins .3. 
pour le pmier .12. pour le second .21. pour le tiers et .27. pour le quart. 
Lesquelz quatre nombre derreniëmët trouuez sont de telle nature que le 
pmier auec le nombre cômun est le double des aults troys. JLe second auec 
cellui nombre cômun est le t'ple des aul»s Le tiers auec cellui nombre 
comun cestasfl .123. est le quadruple des aults Et le quart auec .123. est le 
quintuple des aultres. Et Je vouloye quatre nôb. c * telz que adioustez auec 
.26. eussent les condicions desfia et pour Iceulz auoir Je fuiz a la rigle de 
troys en disant. Se 123. me donnent moins .3. au pmier | 12. au second .21. 
au tiers et .27. au quart que me donneront .26. Et par ce chemin Je treuue 
.m. .^. pour le pmier des quatre nombres .2.-^. pour le second .4.^. pour 
le tiers et . 5 .^. pour le quart et cest fait. 

(T Aultres Inuencions de nombres 

<T Je veulx trouuer troys nombres et vng aul^ pardessus pour le quart 
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de tçlle condicion et nature que le pmier quant II sera Joinct au quart II 
montera ,26.f. qui est | le double des deux aultres. Le second Joinct auec le r.s» *>. 
quart montera . 30 . qui est le t'ple des ault*s deux. Le tiers auec le quart 
fait .33. qui est le quadruple des aults deux Et pour les trouuer Je pose 
o. soubz laquelle posicion Je treuue 4. selon les rigles deuant dictes lesquels 
Je multiplie par a. qui sont .t. moins de troys nombres que Je Relie et sont 
.8. sus la posicion et Je vouloye .80.|. Et pour ce Je dys par la rigle de 
troys. Se .8. me viennent de .6. de /bien me viendront ,26.f. Et par ce mo- 
yen Je treuue . 20 . desquelz Je faiz ma nouvelle posicion et puis selon les 
rigles dessusâ. Je treuue les nombres soubz celle posicion qui sont .I3.|.|i5.|l6.| 
qui fout ensemble ,44.|. Desquelz Je lyeue . 20 . et me restent .24.|. qui est 
le quart nombre que Je vouloye trouuer. Puis apres Je treuue les nombres 
sus la posicioo en multipliant .I3.;.|i5.|i6.| cbascun par . 2 . qui sont .t. moins 
de troys nombres et Je treuue .26.f.|30. et . 32 . Et dnng cbascun diceulx Je 
lyeue le quart nôbre cest . 24 . j. et Je treuue .2.J. pour le premier nombre 
s.f. pour le second et 7.|. pour le tiers. Ainsi Jay trouue ce que Je queroye* 

CT Plus Je veulx trouuer troys nombres et vng aultre par dessus pour le 
quart qui soient de telle condicion que le pmier auec le quart face .17. Le 
second auec le quart monte .18. Et le tiers auec le quart monte 19 . Et pour 
les trouuer Je puis poser une posicion a mon plaisir pourveu quelle soit 
moindre du mineur des troys nombres dessus*. Or mettons .12. laquelle po- 
sicion Je soustraiz de .17. de .18. et de . 19 . et me restent .s.|6.|7.| qui sont 
les troys nombres et . 12 . est le quart Et qui metteroil aultf posicion de .12. 

Il trouueroit aulîs nombres de la mesme condicion Par quoy telles raisons 
peuent auoir* Innumables responses. 

(T Aultres Inuencions de nombres 

(T Je veulx trouuer troys nombres et vng ault* par dessus | pour le quart r. 40 r. 
qui soient de telle proporcion que les deux pmiers Joinctz auec le quart 
soient le quadruple du tiers. Et le second et le tiers auec le quart soient le 
double du pmier Et le tiers et le pmier auec le quart soit le triple du se- 
cond. Et pour les trouuer Je considéré les submujtiplex de la proporcion 
quadruple double et t'ple qui sont |.|.|. Desquelz Je faiz |.|.|. par mutacôn 
des denoîaleurs en numérateurs et par addicion des numérateurs auec les de- 
noïateurs ainsi que plusieurs foiz a este dit cy deuant. Puis Je multiplie ces 
troys derreniers denomîateurs lung par laultre cestasR «.3.4. font .60. dont 
Je faiz ma posicioo Et pourtant que de Jusques a lentier ya Je prens 
le quint de .60. qui est .12. pour le tiers nombre. Puys de .f. a .t. entier 
ya .£. que Je multiplie par .60. et men vient .20. pour le pmier. Encores de 
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ï. a *. qui est .1. entier ya .J. que Je multiplie par .60. et monte .15. pour 
le secoud nombre. Lesquelz troys nombres Je adiouste ensemble et men vient 
.47. que Je lyeue de .60. et me restent .13. pour le quart nombre qui est la 
fin de cesle raison (T Toutesfoiz Ion doit sauoir que qui metteroit aultre posi- 
cion 11 aurait aultres nombres Par quoy telles raisons uont point de conclusion nec- 
cesft". Mais qui les vouldroit neccessiter a vne seule response 11 conuiendroit spé- 
cifier le quart nombre et dire en ceste maniéré. 

CT Je veulx trouuer troys nombres de telle habitude que les deux pmiers auec .18. 
feussent le quadruple du tiers Le second auec le tiers adioustez auec .18. feussent 
le double du pmier Et le tiers joinct auec le pmier et .18. feussent le triple du se- 
cond. pour Iceulx trouuer Je quiers ayde a la rigle de troys en disant Se .13. pour 
nombre quart me sont venuz dé. 60. de combien me viendront .18. et Je treuue 
40». .83. pour ma posicion Sus laquelle Je [ négocié corne Jay fait cy deuant en 
la posicion de .60. et par ainsi Je treuue .87 jf. pour le p'mier nombre .20. ~£. 
* pour le' second et .16. j|. pour le tiers et cest fait. 

(T Plus Je veulx trouuer quatre nombres de telle proporcôn et nature que les 
troys p'miers Joinctz auec 8. Hz seront le double du quart nombre Et le second tiers 
et quart nombres auec .8. seront le triple du p'mier Et le tiers quart et p'mier nom- 
bres adioustez auec .8. dont le quadruple du second Et le quart p'mier et second 
nombres auec .8. (font le quintuple du tiers. Et pour trouuer ces quatre nombres 
Je considéré les submrtiplex des j>porcions dessus^ cestassauoir double t'ple 
quadruple et quintuple, dont leurs submultiplex sont ±. |. J. |. Lesquelz Je 
conuerliz selon les rigles deuànt dictes en 1. 1. |. |. par mutacion des numa- 
teurs et denoîateurs. Puys Je prens 60. pour ma posicion delaqueüe Je prens 
les parties qui deSaillent aux ÿchains. 4. nombres de leur entier, cestasft le 
j. le j. le |. le |. qui sont 20. i5. 12. lo. desquelz quatre nombres laissons 
le p'mier car la nature de telles raisons le requiert et prenons les ault's troys 
ordonneemt ainsi quilz sont et par ainsi nous aurons .13. pour le pmier .<2. 
pour le second .10. pour le tiers, puis prenons le nombre laisse qui est .20. 
pour le quart Lesquelz quatre nombres ensemble font .57. qui soustraiz de la 
posicion qui est .60. restent 3. pour nombre c5mun Et Je vouloye .8. par quoy 
Je me lyre vers la rigle de troys en disant Se. 3. me viennent de .60. de com- 
bien me viendront .8. et par ce moyen Je treuue .160. pour ma posicion Sus 
laquelle Je besongne corne Jay fait sus. 60. et ainsi Je treuue .40. pour le 
pmier .32. pour le second .26. f. pour le tiers .53 |. pour le quart Et par ainsi 
Jay les quatre nombres que Jauoye j>pose lesqlz sont de la condicion dessusa. 

(T Aultres Inuencions de nombres 

4 t r. (T Je veulx trouuer quatre nombres de telle proporcion que le p'mier adious- 
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te anec .16. soit le double du second Et le second Joinct auec 16. soit le 
triple du tiers Et le tiers adiouste auec . 16 . soit le quadruple du quart Et 
pour les trouuer Je considéré les denoïateurs des proporcions dessusét qui sont 
.2. 3. 4. Puis Je pose vng nombre a plaisir quelquil soit corne . 24 . pour le 
pmier des quatre nombres lesquelz Je adiouste auec .16. montent .40. que Je 
partiz par . 2 . qui est denoîateur de la jpporcion double et men vient . 20 . pour 
le seooud nombre. Lesquelz Je adiouste auec .16. et men vient .36. que Je 
partiz par . 3 . qui est denomïateur de la jpporcion triple et Je treuue . 12 . pour 
le tiers. Lesquelz Je adiouste auec .16. montent . 28 . que Je diuise par .4. qui 
est denomïateur de la proporcion quadruple et Je treuue .7. pour le quart 
nombre. Maintenant Jay trouue quatre nombres cestasft 24. 20 . 12 . et .7. qui 
sont de la condiciou dessus^. Et qui donnerait au p'mier aultf nombre que 
24 . les ault’s troys nombres seraient diuers aux dessuset par quoy appert que 
telles raisons nont point de conclusion neccesR* Si non que le nombre cômun 
et le p'mier nombre particulier feussent spécifiez et nôiucz. 

(T De sem'bles raisons côme la dessusî II en ya de circulaires car le der- 
renier correspond au premier comme en ceste Je veulx trouuer troys nom- 
bres de telle habitude que le premier Joinct auec .18. soit le double du se- 
cond Et le secôd auec .18. soit le triple du tiers Et le tiers auec .18. soit le 
quadruple du pmier Et pour ce faire Je multiplie les denoïateurs des pro- 
porcious dessusï qui sont . 2 . 3 . 4. lung par laultf et montent . 24 . de laquelle 
multiplicac Je faiz ma posicion et dicelle Jen lyeue . 1 . seulement et me res- 
tent . 23 . qui sera nombre c5mun. Puis Je partiz ma posicion qui est .24. 
par .4. qui est lung des troys | deuomïatcurs et men vient .6. Lesquelz f. 
Je diuise par .3. qui est lung des denoïateurs et men vient . 2 . lesquelz 
Je partiz de rechef par laultre denoîateur qui est . 2 . et men vient . 1 . 
(T Puys Je assemble les troys quociens cestasR 6. 2 . 1. font .9. pour le 
premier nombre lequel Je adioste auec .23. qui est le nombre cômun monte 
. 32 . que Je partiz par . 2 . et men vient .16. pour le second lequel Je metz 
auec . 23 . monte .39. que Je partiz par . 3 . et men vient .13. pour le tiers 
Lesquelz Je Joinclz auec .23. et Je treuue .36. que Je partiz par . 4 . et men 
viennent .9. qui est le p'mier nombre. Maintenant Jay trouue troys nôb." 
Lesquelz vng chascun par soy adioustez auec .23. sont jiporcionez ainsi que 
dessus est dit Mays Jen vouloye troys lesquelz Joinctz chascun par soy a .18. 
feussent de sembfe condiciou et pour Iceulx auoir Je les demande a la rigle 
de troys en disaut Se .23. me donnent .9. au premier .16. au second . 13 . 
au tiers que me donneront .18. Et elle me baille .7. | .12. {f. et - 10 ' T»- 

qui sont les nombres que Je vouloye trouuer. 

(T Plus Je veulx trouuer quatre nombres de telle nature que le premier 
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adiouste auec .23. soit le double sesquialtë du second Et le second auec .23. 
soit le triple sesquitierce du tiers Et le tiers auec .23. soit le quadruple ses- 
quifrle du quart Et pour ce faire Je prens .9. pour le premier ainsi que 
en la raison „pchaine deuant mise lesquelz Je adiouste auec .23. et monte .32. 
que Je partiz par .2. §. qui est le denôiateur de la proporcion double ses- 
quialterc et Je treuue . 12 . |. pour le second nombre, lequel Je metz auec 
.23. monte .35. j. que Je partiz par 3- |. qui est denoïateur de la j>porcion 
triple sesquitierce et Je treuue .10. ~. pour le tiers nombre Lesquelz auec 
.23. font .33. f|. que Je diuise par .4. j. qui est le denoïateur de la propor- 
r. (2 r.cion quadruple sesquiquarte et vient alapt .7. pour le quart nombre. Et 
qui prandroit 20. po r nombre cômun et a plaisir .10. pour le premier et puis 
fë comme en la seconde raison pccdente Ion trouueroit . 12 . po r le second 
. 9 . |. pour le tiers .6. ff. pour le quart. Et par ainsi en telles raisons Ion 
peult mettre deux posicions ou deux nombres a son plaisir CestasR. le nom- 
bre cômun et le pmier nombre particulier Parquoy telles raisons nôt point 
de conclusion neccesft® sinon que le nombre cômun et le pmier nombre parti- 
culier feussent spécifiez. 

(T La rigle de deux posicions 

e quil ne peult estre trouue par la rigle de vne posicion et mesinemenl 
C par la p'raiere partie dicelle. ceste rigle de deux posicions tant côe elle peult 
elle parfait. Et sus ce Ion doit scauoir que toute posicion mise en estre de- 
duicte et demenee ainsi que la raifi du calcule le requiert 11 en vient le 
nombre pcizement que Ion serclie. Ou II en vient plus ou moins que dicellui. 
Sil en vient le nombre pcizement que Ion demande la posicion est vraye et 
ny fault aultf prosequcion faire. S’il en viël plus ou moins Ion doit mettre 
par telle posicion plus ou moins tant comme par 4 . plus ou moins 7 . te. Et 
puis de rechef Ion doit faire vne aultf posicion a plaisir et mesmemt conte- 
nant les parties jtposecs différant de la p’miere posicion et dicelle en faire 
côme dessus Et £ ainsi Ion aura deux posicions et deux plus ou deux moins. 

(T Ou vng plus et vng moins. Et ce fait Ion doit multipfi le plus ou le 
moins de lune des posicions par laulff posicion et e9". laultre posicion se doit 
multiplier par le plus ou le moins de lune, et par ainsi Ion aura quatre plus 
ou quatre moins, ou deux plus et deux moius. lesquelz quatre nombres con- 
uient tracter ainsi que dit ceste rigle. Cf Plus et plus, moins et moins, sous- 
trayons plus et moins adioustons. | 

f. 42 v. C! Cesladire que le p'mier plus ou moins de lune et laultre posicion se 
doiuent soustraire lung de laultre pour auoir le partiteur cestasft plus de 
plus et moins de moins. Et sil ya plus en lune et moins en laultre adonc le 
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plus se doit adiouster avec le moins pour estre partiteur. Et des ault's deux 

nombres loo doit faire sembfemenl pour auoir le nombre a partir. CestasR 

plus de plus et moins se doit soustraire Et plus auec moins se doit adious- 
ter. Puys le nombre a partir soit diuise par le partiteur. Car le quociens 

est ce que Ion demande pour veu que ce soit nombre qui se puisse attain- 
dre par ceste rigle Ainsi comme en plusft exemples cy apres enft peult ap- 
paroir Dont le pmier si est tel. 

(T Je veulx trouuer vng nombre tel que quant II sera adiouste auec son 
double et 4. pardessus et encores adiouste auec le triple dicellui double plus 
4. Et de toute laddidon soit oste .7 le remenant soit .30. Pour ce faire Je 
pose 3. lesquelz doublez et adioustez auec .4. font .10. Puis qui triple. 10. font 30. 

Ores qui adiouste .30. 10. 3. font 43. desquelz fault leuer .7. Restent .30. et Je ne 
rouloye que 30. parquoy ccst par 3. plus. s. (T Eu aps pour la seconde posicion 
Je pose .4. qui doublez et adioustez auec 4. font .12. Lesquelz triplez font 
.30. Ores qui adiouste 36. 12. auec .4. Il a os. de quoy Je lyeue .7. restent 
.40. et Je' ne vouloye que .30. par quoy cest par .4. plus .10. CT Ores de plus 
15. Je lyeue plus .o. et me restent .9. pour partiteur En apres Je multiplie 
.4. par .6. font .24. et 3. par .10. font .40. Desquelz Je oste .24. et me res- 
tent 21. pour nombre a partir. Maintenant Je partiz .21. par .9. et men vien- 
nent .2. j qui est le nombre que Je qroye. 

Plus de .15. Je veulx faire deux porcions dont lune multipliée par .9. 
laultre par .13. les deux multiplicacions ensemble facent .160. Et pour ce faire 
Je pose que lune dicelT soit 12. qui multipliée par 9. monte 108. Et par ainsi f.4»r. 
laull* sera .3. qui multipliée par 13. fait .39. Puis je adiouste 39. auec .108. 
et treuue 147. et Je vouloye 160. Par quoy Jay par .12. moins 13. pour la 
pmiê posicion. En apres pour la seconde Je pose 10. pour lune des par- 
ties de .10. et par ainsi laultre sera .0. Ores qui multiplie par .12. m .-‘£5. 

.10. par .9. montent .90. et .5. par 13. montent .65. qui ad- par .10. m .fj. 
ioustez auec 90. font .155. Et je vouloye 160. Par quoy Jay par le .10. 
moins .s. Maintenant Je lyeue .0. de 13. et me restent 8. pour partiteur. 
puis Je multiplie .10. par .13. montent .130. et 12. par .5. montent .60. que 
Je lyeue de .130. et me restent 70. lesquelz Je diuise par .s. et men vient .8. £. 
pour lune des parties de .15. Et par conséquent .6. J. pour laultre. 

(T Plus de .60. Je veulx faire deux parties dont lune diuisee par .3. et laul- 
tre par .5. les deux quociencs adioustez ensemble facent .14. Et pour ce faire 
Je pose .30. pour lune des parties qui divisée par .3. 11 en vient .10. Et 
j) ainsi laultre partie sera .30. lesquelz partiz par par .30. plus ,^|. 

.s. vient a la part .6. Les quelz Joinctz auec .10. font 16. par .6. m .i.J 

n 

et Je ne vouloye que .14. Parquoy cest par .30. plus .2. En apres Je 
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pose .6* lesquelz partis par 3 . vient a la j)t .s. Et par ainsi laultre por- 
cion sera .54. qui diuisee par . 5 . vient p or quociens .10. }. Lesquelz auec . 2 . 
font . 12 . }. et Je vouloye 14 . Par quoy cest par .6. moins 1 . j. Maintenât con- 
uient adiousler plus auec moins cestasA . 2 . auec . 1 . |. montent .3. pour 
partiteur. En apres Je multiplie . 2 . par .6. montent . 12 . et .30. par 1 . montent 
.36. Lesquelz adioustez auec . 12 . font .48. pour nombre a tir Pais Je partiz 
.48. par 3 . |. et Je treuue .15. pour lune des parties de .60. Et par consé- 
quent .45. sera laultre. 

(T Par ces troys exemples dessusit. la nature et prop'ete de ceste rigle de 
deux posicions est assez patente. | 

r. w «. De apposicion et remocion. 

Este nest pas proprement rigle par laquelle lentendemenl puisse estre 
C rigle «t releue de labeur Mais est vne maniéré de aduisement qui est 
telle. Cest que Ion doit osier de lune des parties et mettre en laultre 
et ce par plusieurs reitacions continuer J usqiies a ce que Ion vieugne a son eutente. 

CT Exemple. Je veulx faire de . 12 . troys parties dout lune multipliée par 
. 2 . la seconde par . 1 . et la tierce par |. toutes ces troys multiplicacions fa- 
cent . 12 . Apres ce que Jay fiche en ostant et mettant de ce et la ou II estoit 
expcdiët Jay trouue . 2 . pour la pmiere partie .6. pour la seconde et .4. pour la tierce. 

(T Aulcuns se sont efforcez de trouuer rigle et aultre manie de faire que 
la dessus*! laquelle si est telle. Côme J) exëple Je veulx trouuer troys nom- 
bres que adioustez ensemble faceut . 12 . et que multiplie le p’mier par .8. 
le second par .5. et le tiers par . 3 . les troys multiplicacions adioustees en- 
semble facent .60. Et pour ce faire conuient mftiplier . 12 . par le moindre des 
troys nombres multiplians qui est 3 . monte 36. qui leuez de .60. restent .24. 
Puis soit soustrait cellui .3. des aultres deux multiplians qui sont 3. et 5. 
et restent . 5 . et 2 . Maintenant soit party .24. par lune de ces deux restes 
cest par . 5 . et en vient .4. pour le pmier des troys nombres et restent 4 di- 
cellui partiment lesquelz se doiucnt partir par laultre reste qui est . 2 . et en 

vient . 2 . pour le second nombre. Ainsi le pmier nombre qui est .4. et le se- 

cond qui est 2 . Joinclz ensemble font .6. lesquelz souslraitz de .*2. restent .6. 
pour le tiers nombre. 

(T Plus Je veulx trouuer troys nombres qui tons ensemble facent .12. Des- 

quelz le pmier multiplie par . 4 . le second par .3. et le tiers par .2. les troys 

multiplicacôns ensemble facent . 36 . El pour ce faire en enft la Rigle des 5 
r. 4 V-. mise Je | multiplie .12. par .2. qui est le moindre de troys multiplians et mon- 
tent . 24 . qui soustraiz de . 36 . restent 12. Ores de 4 . et de . 3 . Je lyeue .2. et 
. me restent .2. et .1. Et par ces .2. de reste Je partiz .12. qui restent de 36 . 
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et men vient . 6 . et reste . 0 . Et pour tant Je ne praudray que 5. pour le pmier 
nombre et restent 2 . du partimët que Je partiz par t. et men vient 2 . pour 
le second. Et par conséquent .5. sera le tiers nombre. Ainsi Jay. s. 2 . et . 5 . 
pour les troys nombres que Je queroye. Ceste rigle ne se peult estandre a 
linuencion de quatre nombres ou de plusieurs. Aussi Ion doit sauoir que tou- 
tes telles raisons ont plusieurs responses et tant que Ion veult corne a;j)j)t en 
lapplicacion des exemples generanlx de la tierce ptie de ce liure. Par quoy 
apposicion et remocion est science de petite recommandacion. 

(T La rigle des nombres moyens. 

Este rigle sert a trouucr tant de nombres moyens entre deux nombres 
C prochains que Ion veult. Par le moyen dicelle se peuêt trouuer plu- 
sieurs nombres et faire mains calcules que par la rigle de troys ne par 
▼ne posicion ne par deux posicions ne se peuent trouuer. Et pour ceste ri- 
gle entendre et scauoir pratiquer Ion doit sauoir que 5 . est le premier et le 
comancemt entre les nombres routz et dicellui sourdent et saillent deux pro- 
gressions naturelles dont lune progredist en augmentant comme |. |. te. 

et lanltre progredist en diminuant comme £. j. £. { te. Lesquelles choses 
entendues se n> la Réglé. 

G Numérateur auec numérateur se adioustent et denoïate r auec denoiateur. 

<T Cesl a entendre que quant entre deux nombres entiers prochains Ion veult 
trouuer le premier moyen. Au moindre entier Ion doit adiousler ±. et ainsi 
Ion aura vng nobre moyen plus grant que le moldre | extreme et mineur du (.44». 
maieur extreme. Corne entre 3 . et 4. Le nombre moyen et le pmier si est 3 . 

Et qui plusieurs moyens vouldroit trouuer entre .3. et 3. Ion doit a .3. ad- 
iouster ou ou te. côme .3. -j. 3* j. 3. {. te. Et tant plus Ion pro- 
gredist par ceste progression tant plus lou sa proche du mineur extreme qui 
est . 3 . C Et qui plusieurs moyens entre . 3 . £. et .4. vouldroit auoir II con- 
uiendroit adioster a- 3 - | f* ou |* ou $. te. et ainsi tant plus Ion progre- 
diroit tant plus Ion sapprocheroit du maieur extreme qui est 4- Et par ainsi 
entre deux nombres entiers prochains Innumahles moyens se peuent trouuer 
les vngs declinans au mineur extreme et les ault's tendens au maieur* Et en- 
cores entre deux moyens prochains Innumables moyens se peuët trouuer ten- 
dens pareillemt a tel extreme que Ion veult En adioustant numérateur auec 
numateur et denoiateur auec denoiateur côme dit la rigle Sicôme qui entre 
■3* j. et 3 . |* vouldroit trouuer vng moyen II conuient adiousler *t. auec *1. 
qui sont les deux numérateurs et montët 2 . pour numérateur et puis . 2 . auec 
3 . qui sont les deux denoïateurs montent .5. pour denoiateur. Ainsi Jay 3 . |. 
pour moyen eutre .3. ^ et 3. |. Car .|. est plus de et moins de -j. Enco- 
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res qui entre .3. et ,3. {. vouldroit trouuer vng moyen conuient faire corne 
dit la rigle et Ion -aura .3. *. Et qui entre .3. ). et 3. |. vouldroit trouuer vng 
moyen II conuient négocier corne dit la rigle et Ion aura .3. |. Et par ceste 
maniéré Ion peult continuer a linquisicion des moyens Jusques a ce que Ion 
ayt trouue cellui que Ion serche. 

Cf Pour entendre le stile et la maniéré cornant ceste rigle peult estre ap- 
pliquée Je veulx par Icelle trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et a 
MSr. la multiplicacion ad buste cellui nombre tout monte 39. ||. Et pour le J trouuer 
I) me conuient poser deux nombres entiers prochaîs dont lung face plus et 
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laullre moins comme .s. qui mftiplie en soy montent .25. 
lesquels adioustez auec 5. font 30- qui sont moins de 39 
Et -a* qui multipliez en soy et adioustez auec -6- font >42* qui 
sont plus de .39- ~ Ainsi appert que le nombre que Je 
fiche est moyen entre 5*. et 6- Ores pour trouuer cellui moyen | 5> ^ ^ #0> 

Je prens .5- qui multipliez en soy et adioustez auec .5. fout moins de 39 - 
Et pourtant que Jay moins Je progrediray par la progression de augmenta- 
cion et prandray -5- 1. qui multipliez en soy et adioustez auec 5- {, font en- 
cores mois de ce que Je demande parquoy Je progrediray encores eu augmen- 
tant en prandray -s.|. lesquels Je multiplie et adiouste comme dessus et treuue 
encores moins de -39- Et pourtant Je progrediray corne dessus en prenant 
5- j. lesquelz Je multiplie et adiouste et Je treuue plus de 39. Ainsi le 
nombre que Je quiers est entre -5- }• et .5- { Et pour Icellui trouuer Je adious- 
te numérateur auec numateur et denoiateur auec denoiate' Ainsi Jay -5* |. 
lesquelz multipliez en soy et adioustez auec 5- \ tout monte 39 qui est 
ce que Je demandoye Et ainsi se termine la première partie de ce liure. | 



La seconde partie de ce liure tracte des racines 
et nombres composez. 

Acine de nombre est vng nombre qui multiplie en soy vne foiz ou 
R plusieurs selon fexigence et nature de la raciue produyt précisément 
le nombre dont II est racine: / On ault’ment racine de nombre si est 
qui escript et mys deux ou plusieurs foiz lung soubz laultre ou lung près 
delaulif Et puys multiplie le pmier par le second et ce qui en viêt par le 
tiers si tiers ya et encores par le quart et encores par les aultres se ault’s ya la 
derrenië multiplicacion soit égale an nombre ou produise le nombre duquel 
11 est racine (T Et doiî on scauoir quilz sont Infinies especes de racines car 
aulcunes sont racines secondes Àulcunes racines tierces Aulcunes racines quartes 
aulcunes quintes et ainsi continuant sans fin. racines premières ne se treuuent 
Et qui Icelles vouldroit assigner pour cause de continuacion de ordre 
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Il conuiendroit dire qne racine pmiere est entendue pour tous nombres sim- 
ples Côme qui dirait la racine première de . 12 . que Ion peult ainsi noter eu 
mettant . 1 . dessus Çi. en ceste maniéré 31 . 1 12 . cest . 12 . Et Çf . 1 9 . est . 9 . et ainsi 
de tous aultres nobres. (T Racine seconde est celle qui posee en deux places lune 
soubz laultre et puys multipliée lune par laultre pduyt le nombre duquel elle 
est racine seconde (T Comme 4. et .4. qui raFti pliez lung par laultre font .te. 
ainsi la racine seconde de .16. si est .4. laquelle se peult noter en met • 
tant . 2 . sus V- côme qui vouldroit esc'pre la racine seconde de .16. on le peult 
ainsi mettre 16. et telles racines par les anciens sont appellees racines 
quarrees. (T Racine tierce est celle qui mises en troys lyeux et puys multi- 
pliée la pmiere par la seconde et ce qui en vient par la tierce la derreniê 
multiplicacion est le nombre dôt elle est racine comme .4. mys eu troys 
places ainsi .4. 4. 4. et puys multipliez lung par laultre motent .64. que Ion | 
peult escripre ainsi Çf. 64. cest .4. Et s. est . 2 . fl" Telles racines par les 
anciens sont appelles racines cubiques. (T Racine quarte est telle qui coucbee 
en quat* places et puis multipliées lune par laultre ainsi côme dessus est 
dit constitue le nombre dont elle est racine quarte corne . 2 . 2 . 2 . 2 . qui 
multipliez lung par laultf Jusques au quart font .16. Ainsi racine quarte de 
.16. que Ion peult ainsi noter 16. si est . 2 . Et telles raciës par aulcuns 
sont appellees racines quarrees de racines quarrees Racine quinte est celle 
qui posee en cinq places et puis multipliées lune par laultre Jusques a la 
cinq.* la derreniê multiplicacion est égalé au nombre dont elle est racine 
corne . 3 . 3. 3. 3. 3. qui multipliez lung par laultf par la maniS dessusît font 
.243. Ainsi la racine quinte de .243. que Ion peult ainsi noter V. 243. si est . 3 . 

Et I$£. 5 32 . si est . 2 . C Racine six.* se doit ainsi mettre Bt. 6 et racine septies- 

me ainsi B*. 7 Et ainsi de aultres racines conuient entendre en les multipliant 
six foiz ou sept foiz on tant de foiz que la nature de la racine le requiert. 
Toutes telles racines côme les dessusd. soient appellee racines simples. 

C Aultres maniérés de racines sont que les simples deuant dictes que Ion 
peult appeller racines composées Côme de 14 . plus iso. dont sa racine 
seconde si est .3- p. B* a s- Ou de . 7 . plus fyr-* 40- dont sa racine seconde 
si est Bt-* 2. plus B2-* 5. ou tf-* 5. p- R£. a 2 . Cest tout vng. Desquelles ra- 
cines composées les vues sont racines secondes corne les dessusâ les ault’s 
sont racines tierces Ilz en sont aussi de quartes de quintes et de toutes 
ault’s differances côme des racines simples Telles racines de nombres ?posez 
se peuent lyer dune ligne et noter en ceste maniéré côe la racine seconde 

de .14. p RJ*. 180- se peult ainsi mettre RI .* 14* p. RJ.* tso. que Ion doit ainsi 

entendre cest que la | racine seconde de .180. se doit adiouster auec >14* Etr.46«. 
puys de toute laddicion la RJ*, se doit encores prendre* Ou R|* a 14» râ. fl. 3 iso 
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qui se doit ainsi contempler cest que la racine seconde de .180. soustraicte 
ou leuee de -u- et encorcs de la reste se doit prendre le ffOu ]j£ 3 20 .p. R£*.60. 
que Ion doit ainsi entendre cet que la *60- se doit adiouster auec >20. et 
puis de tout laddicion Ion doit encores prandre la racine tierce- Ou ^ 4 . 20 -m ij£* .eo, 
que Ion doit entendre que la de -00- se doit soustraire de *20- et du résidu 
Ion doit prandre la racine quarte- Aussi ty 5 20- m- 60. se doit entendre 
que la Bi* de -60- se dort minuer de -20- et puis du résidu Ion doit ftcher 
la racine quinte. Et ainsi de tous aultres nombres fault entendre et pareil- 
lemt des racines six" sept.*' et aull's. 

C De telles racines lyees la nature si est que la pmiere racine a senestre 
si est racine seconde ou tierce ou quarte ou quinte ou aullre selon quelle est 
notee et la racine dapres et toutes les aultres se pluft* en ya sont Racines- (î) 
Cestasft si la pmiere racine deuers senestre est Bt* toutes les aults en ty- 
rant a dextre sont ty 4 comme cy y* .20. m, y* .60. Ly B* - 20 - est racine seconde 
et Iy B? -60- est de la nature de B£ qrte combien quelle soit notee de B? 3 - 
<T Aussi B* 3 - 20 - P -17- A Bî* .13. p- B? -12- Ly B* -20- est de la nature des B?\ 
toutes les aultres racines cestasft .ty. 17. B? .13. B* -<2. sont delà nature des B? 1 
Et si la premië racine deuers senëstre est racine tierce les aults dont de la 
nature de racine six.* car ce sont B?* de B? 3 . 

(T Sembfement si la pmiere racine estoit quarte et laullre ou tes aults 
estoient notées de B? 3 elles ftoient de la racine hnyt-* pour cause quelles sont 
V* de B? 4 - (T Et pareillement si la pmiere estoit racine quinte les aults apres 
r.Mr.enfl seroient de nature de B* 10 * et ainsi | fault entendre. 

C Lon doit encores scauoir que telles racines lyees se peuent conuertir et 
mettre en aultre stile que dessus est dit- Corne B?*- 30- p. #’• <20. Qui se peult 
mettre sans varier sa valeur ainsi Bf*. B?*. 120. p. 30- en ceste manié- Ly- 30- est 
de la nature de B? 3 , et ly- 120 . est de la nature de B?*- Et se doit ainsi en- 
tendre cest que la b? 3 * <2 ° a et -30. se doiuët adiouster ensemble et puis de 
laddicion lon doit prand.* la B?*- Aussi B? 3 - 30- p- B?*- 120 se peult aiusi trans- 
former Bt 3 - F* - iso- p. 30. qui se entend ainsi cest que B?.* ISO- et .30- adious- 
tez ensemble et de laddicion la est ce que lon note ly -30- est de nature 
de Bt 3 - et ly -120- est de nature de ty 6 - 

C. Sembrement I$£ 4 -30- p. #*• 120 se conuertit ainsi $*• #*• 120. p- 30. qui se 
entend par la maniéré deuant dicte cest que de -30- et de B? 3 - 120- adiouslez 
ensemble et de tout prandre la B* 4 , car cest ce quelle note. Ly -30. est $ 4 et 
ly - 120 - est B? 8 - Et ainsi peult on conuertir les sembfes- Toutesfoiz les 
nombres ou racines de nombre notées de ce vocable Icy moins, ne se peuent 
conuertir côe B?*- 30- m- B? 3 . 18- et ses sembfes. Neantmoïs plusfl* racines sont 

(1) Tout de suite après ce mot « racines » se trouve écrit et rayé ensuite dans le manuscrit 
« secondes de B? 2 qui sont dictes B 2 * ». 
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commê les dessud notées de ce vocable moins, côe BZ* BZ* .15. m .s- que Ion 
doit entendre ainsi cest que de la B**- 15- Ion doit oster et du remenant la 
B?' est ce quil conuient auoir. Ou* bz 3 BZ* 15* m *2. Et bz* Bz** <5. m *2. Et 
ainsi des aults racines lyees- et des aultres convient entendre* 

(T Encores sont aultres racines lyees que les dessus dictes et daultre na- 
ture et viennent telles racines de ce que quant II aduient que de vng nombre 
compose de plusft.* racines non lyees et dicellui nôbre II est expédient auoir 
la racine. Adonc conuient mettre deuant cellui | nombres vne telle et une f. *7 *’• 
ligne comprenant et lyant toutes les parties dicelT nombre. C5mc par exemple, 
qui vouldroit auoir la B/ 2 . de rçA i. p. ty. 3 5. Il conuient ainsi le noter IJi* 

7. p. .5. que Ion doit ainsi entendre cest que la de 7. et celle 
de .3. adioustees ensemble et dicelle addi on encores la rçA est ce que Ion 
demaude. Et sembfemët de rçA 7. m. ty 3 .5. la I$£ 2 si est ty a .7. m ^ .5. 
que Ion doit ainsi entendre cest que la ï$z*. 5. soustraicte de !$£.* 7. et en- 
cores de la reste de la ÇA est ce que Ion quiert. Et de telles racines 11 
en peult estre qui sont composées de troys et de plusieurs et diuerses racines 
côme rçz 3 I$z\ <3. p. .7. m. I^ 3 . io. te. 

(T Toutes telles racines se peuent conuertir en ceste manière cdme IjA 
BZ* -7. p. bz* .5. que Ion peult transmuer a ^ ty a .5. p. .7. cest tout 
vng et se eutendent lune corne laultre. toutesfoiz quant aulcune racine est 
notee de ce vocable moins, elle ne se peult transmuer côme BZ. 3 BZ*. 7. m. Bf** 5. 

Et pourtant que ce sont ty 3 . de BZ 2 * pour celle cause ly .7. et ly .s. sout 
de la nature de racine quarte. Et sil y auoit ty 3 ÇA 13. p ty 3 . 7. ly *13* 
est de la nature de et ly *7. de la nature de ty 9 . Et ainsi des sembfes 
fault entendre CT Plusieurs aultres et Innumables differances de racines compo- 
sées se peuent trouuer es nombres qui sont cy délaissées pour ceulx qui plus 
auant y vouldront profunder. 

(T Ceste seconde partie de ce liure contient six chapitres dont le premier 
si est de reduyre deux ou plusieurs racines dissemblaus a vng semblant. 

CT Le second chapitre est pour abreuier les racines et Icelles extraire* 

(T Le tiers enseigne de les adiouster ensemble. 

(T Le quart les séparé lune delaultre 
<T Le quint les multiplie 
(T Et le six* les diuise. 

c Le pmier capitre est de reduyre les racines r. 48 p. 

dissemblans a vng semblant. 

A semblance ou dissemblance des racines viët de leurs denoîations tant 
L seulemët côme !$£*• 12- et Bz 3 - 17* sont sembFes car lune et laulq* est 
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Iji*. Mais Ig£*. 12* et l$f 3 . <2 sont dissemblans en tant que lune est racine 
seconde et laultre est racine tierce et ainsi des aultres denoïacions de racine. 

([" Le stile de réduire a vng semblant deux racines dissembres si est tel. 
Multiplie le nombre de lune des racines en soy vue foys ou plusieurs se- 
lon la nature et denoîacion de lault* . racine Et puys multiplie le nombre de laultre 
racine selon la denoîacion de la racine de lung Et puis encores multiplie de- 
noîacion par denoîacion si auras denoîacion cômune. Ou ainsi conuertiz lune 
racine en laultre et laulff en lune et sera fait (T Exemple Je veulx réduire 

ty*. 6 . et 31 *. 7. Pour ce faire U conuient multiplier . 6 . et le réduire a ra- 

cine tierce ainsi l’on aura 1J£ 3 216. Puis fault multiplier .7. et le réduire a 
racine seconde et Ion aura 49. En aps conuient multiplier .2. par .3. qui 
sont les denomîacôns des racines et Ion aura .6. pour denoîacion cômune a 
lûg et a laultre. Ainsi B* a 6. est réduite a I? 6 . 216. Et V . 7 . est reduicte 

a B? 6 . 49. sans varier leur valeur Car autât vault B**. 6. comme Bt 6 * 216. et 

B? 3 . 7. corne B? 6 . 49. cest tout vng. 

Et sil aduient que la maieur denoîacion delune de racines contieigne 
entieremët la mineur denomîacion Adonc Ion peult partir la maieur par la 
mineur Et puys multiplier le nombre de la racine de moindre denoîacion en 
soy vne foys on plusieurs selon les vnitex du quociens du ptiment deuant 
et adonc la racine de moindre denominacôn sera reduicte en la semblance 
de la racine de maie r denoîa 00 . Exemple. Je veulx réduire I$£ a . s. ^ 3 . 10 . 
f.48^. et B* 6 . 7. Pour | le premier diuise .16. qui est la maieur denoîacion par . 2 . 
qui est denomîacion de s. et en viendra . 3 . Maintenant multiplie .s. en 
tiers ou le reduiz a racine tierce si auras Bf>* 125- pour et ou lieu de Bt. 5. 
En apres partiz -6- par . 3 . qui est denoîacion de Bt. 10* et en vieut . 2 . Or 
multiplie 10 . et le reduiz a racine seconde si auras B?. 6 . 100 . ou lieu de B? 3 . 
10 . Et ainsi les racines de moindre denoîacion sont réduites en la semblance 
de la maieur denoîacion cestasft. a racine six*. 

(T Aulcunesfoiz aduient que vne racine a pluft* denomîacions corne racine 
seconde de racine seconde. Ou racine seconde de racine tierce. Ou racine se- 
conde de racine quarte. Ou racine tierce de racine quinte et ainsi des ault’s 
Pour euiter confusion et pour Icelles réduire plus entendibles II les conuient 
réduire a vne denomîacion dont le stile en est tel. 

(f Multiplie les denomîacions de la racine que veulz réduire lune par laul- 
tre ou par les aultres si auras la denoîacion seule de la racine. 

(T Exemple Je veulx réduire Ç£ a . ç; 3 . 13. a une denominacion. Multiplie . 2 . par 
. 3 . qui sont les denoïacions montêt .6. pour denomîacion de racine de .<3. 
que Ion doit ainsi sercher. ty 6, 13. qui vault autant corne Çt’* fy 3 - 13 . 

Aussi qui vouldroit réduire a vne denoîacion racine tierce de racine se- 
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conde de racine quinte de .12. que Ion peult ainsi escripre .R£- 3 ty.* 
Çf.* is. Multiplie .3. par .2. et encores par .5. si auras 30. pour denoia- 
cion de racine que Ion peult ainsi noter ty. 30 12. Et ainsi des semblés 
fault entendre. 

(T Les Racines lyees de plusieurs denoiacions Aulcunes ne se peuent réduire 
a une denoîacion sans varier leur vale r . corne ceste BT*. &*. 7- m- s- Ou 
Di 1 - is* p. 4. et les semblables. Aultres sont dont leur denoîacion se peult amoin- 
côme en ceste Bf a - Bf*- 13- p. B^- 5- qui est 13- p. B* a 5. Et ceste cy !$£*. 

Bi a . <3. m. $? a - 5- qui est Bf 6 - <3* m. 5. (T Pour plus ample declaracion de ces | 

racines lyees corne est $>*• ç? a - 13. p. R* 5. et ses semblables Ion doit scauoir 
corne deuant a este dit elles se peunent entendre en deux maniés- Lune 
si est que B? 1 . 5* adiouste a .13- et de laddicion la # a - de la #*• est ce que 

Ion prétend et en ceste manié ce nombre se peult ainsi metl* B? 4 - 

13- p. y*- »• 

fl" Laultre maniéré dentendre telles racines si est que la #*• 13. et la #*. s- 
adioustees ensemble et de toute laddicion la #*• est ce que Ion demande, 
telles racines se doiuent ainsi laisser #*• # a - 13. p. B**- S. Et se peuent appeller 
racines lyees de la seconde Intencion côme les aults semblés ault,ment en- 
tendues sont de la pmië intencion- Toutesfoiz les racines lyees mises en ce 
liure cy apres ensuyuans sont toutes entendues et p'ses de la pmiere Intencion- 

fl Par le moyen que Ion reduyt les racines simples les composées sc pe- 
uent réduire- Côme par exemple Je veulx réduire b**- 5. p- #*• 3. contre 
# 3 - 4- p. B!*- 6- Pour ce faire multiplie #*■ 5. p. #*. 3. en tiers affin quelle 
soit reduicte a racine tierce si auras racine tierce de racine seconde qui 
est B t*. 170- p. B t** 7500- p- *352- Puys reduys #*• 4- P- V*- 6. a racine 
seconde en le multipliant en soy si auras racine seconde de racine tierce qui 
est v 6 . 22. p. B?*. 384. 

fl Je veulx encores Réduire B?** 3. m. i. Cotre #*• #•* 5 - 2 - P°ur ce 

faire 11 conuient multiplier et réduire B* 1 - B? a « 3. m. i. a racine tierce ainsi 
Ion aura racine tierce de seconde qui est equipolent a # 6 . 300. m. 10 puis aps 
fault réduire tf 3 - B**. S. m 2. a racine seconde en le multipliant en soy et 
ainsi Ion aura racine seconde de racine tierce qui est equipolent a B? 6 . ». m çj. soi 
qui est le Rebours de Bf 3 - m. 80. p. ». ~~~ 

fl Plus Je Veulx réduire .3. p. B^- 8. contre #*. 2. p. B? 1 . 7. et pour ce faire 
Je multiplie .3. p. 5. en soy monte .|4. plus. iso. dont la si est 
V*. 14. p. B?. 180. qui est racine lyee côme laultre. j 

14 
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<T Le second chapitre tracte cornant les Racines 
se peuent extraire et abreuier. 

areuiacion de racines nest aultre chose fors que extraction dicelles Jus- 
A ques a ce quelles soient reduictes en nombre ou le plus près que faire 
se peult. Comme les racines quartes qui aulcunesfoiz sont abreuiees 
Jusques a racine seconde et a la foiz sont abreuiees jusques a nombre Et les 
racines 'six** aulcunesfoiz sont abreuiees iusques a racine tierce ou jusques a. ra- 
cine seconde et souuêtesfoiz jusques a nôbre Et ainsi des aulfs racines peult 
on entendre corne plus a plain cy apres peult apparoir. 

CT Cornant les Racines secondes se peuent extraire ou abreuier. 



<T Lon doit sauoir que des racines secondes que aullrement on appelle ra- 
cines quarrees Aulcunes se peuent extraire et les ault’s non. Les racines dont 

leurs nombres se terminent en .2. en .3. en .7. ou en .8. jamays ne se peuent 

abreuier. Et des racines qui se peuent alïuier leurs nombres sont ditz quarrez 
coûte- .4. dont sa racine est .2. et .9. dont sa racine est 3. et .16. dont sa 
racine est 4. et .25. dont sa racine est .5. et ainsi des aults. Les racines des 
nombres contenuz entre deux vraiz qrrez pchains ne se peuent aussi jamais 
abreuier corne sont les racines des nombres estans entre .4. et .9. qui sont 

.5. 6. 7. 8. Et entre .9. et .16. qui sont 10. il. 12. 13. 14. 15. et ainsi des 

aults mais les conuicnt noter et mettre en ceste manie 10. H. Çi*. 12. 13. etc. 

Lon doit aussi entendre que qui multiplie nombre quarre par nombre 
quarre le nombre pduyt de la multiplicacôn est tousiours quarre. Qui multi- 
plie aussi deux ndbres quelz quilz soient en pporcion quadruple le nombre 
r. S0r.de la multiplicacion est quarre. Et semblement qui les diuise | lung par laultre 
le quociens est tousiours 4- ou qui sont nombres quarrez. Et qui bien 
contemple les nôbres quarrez 11 treuue que la racine de lung multipliée par 
la racine de laultre pduyt vng moyen proporcional comme de -4- et de -9- 
dont leurs racines sont -2- et -3- qui multipliées lune par laultre fopt .C- qui 
est dit moyen pporcional. car telle habitude que a 4- a -6- Icelle est de .6. 
a -9. Et ainsi des semblables fault entendre. 

(T Extraire doncques la racine quarree dung nombre nest aultre chose fors 
sercher vng nombre que multiplie en soy mesmes pduise pcisement le nombre 
dont 11 est racine si le nombre ppose est vray quarre- 
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(T Rigle pour extraire les racines quarrees ou racines secondes- 



Il conuient pour le pmier diuiser les figures du nombre de qui on vçult ser- 
cher la racine de deux en deux en cômancant a la part dextre et finissant 
a senestre et mettre deux lignes au dessoubz dicellui nombre equedistans 
et assez distans lune de lault.* Et soubz la pmië figure du derrenier ordre soit 
seule ou luy deux* Ion doit mettre en les deux lignes vne figure significaliue 
telle que multipliée en soy monte autant que la valeur des figures ou de la 
figure ou que la figure dicellui derf ordre ou le plus près que faire se pourra 
et Icelle mulliplicacion Ion doit leuer dicellui ordre chascure figure de sa 
sem'Ble selon leurs différences. cEn apres Ion doit doubler la racine ja trouuee 
du derrenier ordre et IcelT double mettre dessoubz les deux lignes en telle 
maniéré que la pmië figure dicellui double soit au dessoubz et a lendroit de 
la seconde figure du penultime ordre et la dix. 11 * se .10*. ya soit apres au des 
soubz de la racine ja trouuee cestassauoir a lendroit de lapmië figure du 
derrenier ordre, j 

IT Et puys viser et contempler quautesfoiz cellui double est contenu es fi-f. 
gures eslans a lendroit de luy en conprenant la reste du derrenier ordre se 
reste ya. et le nombre quociens se doit poser au deuant de la racine doublée 
et a lendroit de la ÿmië figure du penultime ordre en considérant aussi se Icelle 
figure du nôbre quociens est egalement contenue ou nombre qui luy est au 
dess 9 et a lendroit delle auec layde des precedentes, et Icelle figure pse pour 
quociens et pour racine dicellui penultime ordre se doit poser entre les deux 
lignes et a lendroit de la pmië figure dicellui ordre Et puis Icellui quociens 
doit multiplier chascune fige du nombre double auec la figure posee au de- 
uant dicelT double, et chascune multiplicacôn se doit leuer des figés estans 
au dessus et a lendroit de la figure multipliée Et cela fait Ion doit beson- 
gner pour le deuant penftime ordre auec la reste du penultime se reste ya 
en doublât la racine des deux ordres deuant ditz en anteriorât par la forme 
deuant dicte tant le double de la racine corne aussi le quociens en multipliant 
et soustrayant corne dessus est dit. Et sil aduenoit que le double auec la 
figure deuant luy posee ne fusl contenu vne foiz ou nombre estant a lendroit 
et au dessoubz dicellui lou doit poser .0. pour la racine dicellui ordre. Et 
par ceste maniéré doit on négocier jusques au pmier ordre incluz Et sachez 
que sil reste .0. cellui nombre de qui est extraicle la racine est quarre. Sil 
reste aulcun nombre cest signe quil nest pas quarre. toutesfoiz la reste doit 
estre moindre que le derrenier partiteur Car lextrac 0 " des racines se fait selon 
que dessus est dit en partant le nombre propose par plu^s. et diuers 
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partiteurs et par autant qui! ya de ordres ou nombre sus lequel 
on besongne. Ou par autant de partiteurs quil ya de | figures en 
la racine ainsi corne Ion peult contempler en marge en laquelle 
est extrait la racine quarree ou seconde de .3629025. dont la ra- 
r. si r. cine si est .1905. | Cestui nombre a este party par quatre partiteurs 
dot le pmier si est .1. Le second .29. Le tiers .380. et le qrt 3805. 

([ Aultre exemple, pour plus amplemt demonslrer le stile de lextraction des 
racines secondes est Icy mise la maniéré dextraire la racine de 94 | s< |so| 73 1 55. | 
diuise de deux en deux. Or pour co>“ancer Il conuient mettre 
. 9 . entre les deux lignes et alendroit de .4. Puis dire . 9 . foiz 9 . i^| 2 i|so |73 55 

font .81. leuez de 94. restent .13. au dessus de 94. <f Apres 9 
fault doubler .9. qui est la racine du derrenier ordre et sont . 18 . 
qui conuient mettre dessoubz les deux lignes en maniéré que le .8. soit au 
dessoubz de . 2 . et . 1 . au dessoubz de .9. et de- . 4 . et ce fait conuient viser 
en .13. quantesfoiz .1. ainsi corne Ion fait aj>tir vng nombre 
par vng aultre / ou en . 132 . quantesfoiz 18. toutes choses con- 
sidës II y peult .7. que Ion doit mettre au deuant de .18. 
et alendroit de .1. et entre les deux lignes pour racine du 
penultime ordre, puis parler et dire ainsi . 7 . foiz . 1 . font . 7 . leuez de .13 
restent .6. C puis .7. foiz .8. font .56. leuez de 62. restët .6. Puis . 7 . foiz 
. 7 . font .49. leuez de .61. restent . 12 . Ainsi nous auons 97. pour racine des 
deux derreniers ordres. Ores pour la racine de lordre jtcbain apres en|J. 
qui est .80. conuient négocier côme dessus en doublant .97. 
et sont .194. que Ion doit poser dessoubz les deux lignes en 
auteriorant 97 . en telle façon que le .4 de . 194 . soit au dessoubz 
de .8. Le .9. au dessoubz de .1. et . 1 . au dessoubz de . 2 . Et viser 
maintenant en . 1 . quantesfoiz . 1 . ou en .128. quantes foiz . 194 . Il y est 
. 0 . que Ion doit mettre au deu&t de . 194 . et au dessoubz de . 0 . et 
entre les deux lignes pour racine dicellui ordre. Apres pour lordre 
f. si k. qui est 1 73 . 11 conuient doubler la racine dès ordres pcedens qui est 970 dont le 
double si est .1940. et le mettre dessoubz les deux lignes 
en anteriorant en telle manié que . 0 . soit au dessoubz de .7. 
et .4. apres et les aults figures par la manié deuant dicte. 

Puis Ion doit contempler en .12. quantesfoiz . 1 . tout con- 
sidéré Il y est contenu .6. foiz que Ion doit poser au deuant 
de . 1940 . et au dessoubz de . 3 . entre les deux lignes et puis dire .6. foiz .t. 
font .6. leuez de . 12 . restent .6. puis .6. foiz . 9 . font .54. leuez de .68. et 
restent .14. puis .6. foiz . 4 . font . 24 . leuez de .140. restent .116. puis .6. foiz 
.0. font .0. Puis .6. foiz .6. font .36. leuez de .11673. restent .11637 
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(T En oultre pour auoir la racine du pmier ordre qui est .55. auec toute 
la reste qui est en tout .1163755. conuient mettre le double de la racine Ja 
trouuee qui est .19412. en anteriorant corne dessus et en disant en .11. quan- 
tesfois . 1 . tout aduise II y est .5. foiz que Ion doit mettre au deuant de 
.19412. au dessoubz de la pmië figure qui est .5. et entre 
les deux lignes pour racine dicellui ordre. Apres multiplier 
chûne figure du double auec .5. qui est deuant mys par 
.5. et leucr achascune foiz la multiplicacôn des figures 
estans a lendroit des figures multipliées en leuât chascun 
de son semblant ainsi que Ion fait a partir, et Ion trou- 
uera .97065. pour racine seconde et restent .193130. qui est 
signe que le nombre ppose nest pas vray quarre. 

Il II appert aussi que cellui nombre a este party par cinq partiteurs dont 
le pmier est .9. et en est venu .9. pour quociens. Le second partiteur est 
.137. et en sont venuz po r quociens .7. Le tiers partiteur est .1940. et est * 
Tenu .o. alapart. Le quart partiteur si est .19406. et en est venu a la part 
.6. Le derrenier partiteur si est .194125. et en sont venuz .5. ainsi que Ion 
peult contempler en la ptique mise en marge. | 

4T Le stile et la maniéré dextraire les raciues secondes des nôbres rompuzf. S2r. 
si est que Ion doit extraire la racine du numeratë et Icelle mettre agpt et 
la racine du denoîateur et Icelle mettre dessoubz la racine du numateur 
mise apt et Ion aura la racine dicellui nombre. Comme par exemple qui voul- 
droit auoir la racine seconde de |. Il conuient prandre la racine de .4. qui 
est .2. puis la racine de .9. qui est .3. que Ion doit mettre dessoubz .2. et 
Ion aura .|. qui est racine seconde de 

(T Aussi qui vouldroit extraire la racine seconde dung nôb.* entier et rout. 
conuient mettre lentier en son rout et le joindre avec le numateur du rout 
et de tout ce fault extïre la racine et Icelle mettre appt Et aussi celle du 
denoîateur puis aps Ion doit partir la racine du numateur par celle du de- 
noiateur et sera fait. (T Exemple Je veulx extraire la racine de .12. {. fault 
mettre les .12. en quartz en les multipliant par .4. et sont .48. adioustez auec 
. 1 . sont .“. Ores de .49. extraiz la racine seconde qui est .7. Et de .4. qui 
est .2. Et puis partiz .7. par .2. et auras 3 .{. pour racine seconde de .12. 

C Lextraction des racines Imparfaictes. 

C Comme deuant a este dit tous nombres ne sont pas vraiz quarrez en tant 
que deulx Ion ne peult avoir racine secôde précisé. Car leurs racines mul- 
tipliées en elles montent tousiours plus ou moins que leurs nombres dont elles 
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sont racines Et pourtant sont elles dictes Racines Imperfaictes dont lex tra- 
ction dicelles nest que labeur sans vtilite. Neantmoius pour la perfectôu de 
ce iiure est mise me maniéré de les Relier tant prochaines de perfectôn quil 
est possible. Et pour entrer en la pratique II conuiêt premier scauoir que pour 
fuir a ce cas Llz sont deux maniérés de progressions cestasf agression en 
r. 52 r. augmëta 0 " corne 5 . |. |. te. et agression en diminucion côe. j |. ±. ec. 

([ Ores pour extraire toutes racines Inparfaictes Ion peult faire en cesle 
manie. Gomme par exëple qui vouldroit extraire la racine seconde Imparfaicte 
de . 6 . Couuient besongner p’mieremt en la forme et manië deuant dicte es 
nombres qnarrez en diuisanl les figures du n5bre ppose de deux en deux se 
tant en ya et négocier ne plus ne moins que deuant est dit. c Doncques la 
racine de . 6 . est . 2 . car . 2 . foiz . 2 . font .4. et restent encores . 2 . Puis que ainsi est 
que . 2 . pour racine ne souffisent pas pour appcher souffisanment de . 6 . Et 
aussi qui prandroit .3. po r racine II prandroit trop. Et pour tant la $ 2 *. 
. de . 6 . est vng c'iain nombre moyen entre . 2 . et .3. Et pour Icellui trouuer 
Ion doit vser de la rigle des nombres moyens mise a la fin de la p’miere 
partie de ce Iiure et prandre pour le premier moyen. 2 {. qui multipliez en 

soy montent. 6 £. qui sont |. plus de . 6 . Et pourtant prandrons moins en 

pcedant par la pgression de diminucion et essayerons si . 2 . J. mPti pliez en 
soy montent plus ou moins de .6. Or est II ainsi qujlz montent .6. moins 

|. Maintenant que no auons trouue deux racines dont lune fait plus et laultre 

moins U nous conuient trouuer vng nombre moyen entre . 2 .^. et 2 en adiou- 
stant numateur auec numateur et denoîale'. avec denoîateur et en vient 
. 2 . |. Ores essaye ta racine en multipliant . 2 .|. en soy et trouueras . 6 . 
moins Conuient donc trouuer vng ault nombre moyeu entre 2 et 2 .|. 

en adioustant côme dessus et Ion aura 2 qui multipliez en soy montent 
.6., moins j. Et par cestc maniéré peulx pceder en adioustant le moins auec le 
plus ou le plus auec le moins J usques a ce que Ion sappche bien près de . 6 . vng 
petit, plus o.u vog petit moins et tant quil souffise. C Et doit ou scauoir que 
tant plus lou continuerait par ceste manië tant plus près de . 6 . Ion sappcheroit. 
r. &i r. Mais Jamais on ne lattaindroit pcisemët | IT Et de tout ce sensuyt la pratique 
en laquelle est trouue que la racine de bonne et sou disant est . 2 . x$f. laquelle 
racine multipliée en soy produyt . 6 . plus 
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(T Encores cy apres sont mises les racines Imparfaictes de plusieurs nom- 
bres Lesquelles par la rigle des moyens ont este trouuees corne la dessus^ 
dôt la pmiere est la racine de 2. qui est qui raTtipliee en soy monte 

* P lus imiî* 

çz.* de . 3 . est .i. plus 775775. 

V- a de . 5 . est .2. ±f|. plus 

çz. de 7 . est .2. 75775* plus ttttttttj* 

V* de .8. est .2. jifJ. plus TnTïTi* 

ÇZ. de . 10 . est . 3 . i658 . plus 77777777. 

Vel sic B^.* 10 est .3. 7I57. moins 5777777. 

Bz.* de .11. est . 3 . 119 *. plus 7757577* 

Bz. a de . 12 » est .3. 577. plus 777775* 

Bz. de .13. est .3. 775. plus 77575* 

Bî. de . 14 . est .3. 7577. plus 75757777* | 

CT Des nombres routz au leu ns sont quarrez de la partie du numérateur tantf. $»«. 
seulemët corne 75. Aulcuns de la partie du denomîateur corne ||. Et daultres 
sont 'qui ne sont quarrez ne dune part ne daultre c 5 me j. Et daultres sont 
qui sont quarrez de lune partie et de lault* corne 5 dont sa BZ** est f. corne 
cy dessus a este dit. 

4 L La manie dextraire les racines Inparfaictes de ceulx qui ne sont quarrez 
ne dung coste ne daultre si est que Ion doit extraire la racine Inparfaicte 
du numérale' et celle du denoïateur par la forme et manié que dessus est dit 
en lextractioa de la racine de . 6 * Puis réduire lune contre iaultre si elles 
sont dissemblans et de la racine du numérateur faire nui&ateur et de celle 
du denoïateur faire denomîateur et sera fait. 

CT Pour euiter la peine et lennuy que Ion peult auoir j^cber les racines 
de telz nombres qui ne sont quarrez ne dung ne daultre. Ion peult faire quarre 
lung on Iaultre lequel que Ion veuit en ceste manié comme de ’. qui voul- 
droit le faire quarre de la partie du numateur fault multipfr s. en soy monte 
.25. pour le nnmateur qui est nombre quarre puis .s. fois . 7 . font . 35 . pour 
le denoïateur Et qui le vouldroit faire quarre de la partie du denoïateur. 
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fauldroit dire .7. foiz 7. font .49. qui est nôbre quarre pour le denoïateur 
puis .7. foiz .s. fout .35. pour le numérateur et ainsi sont f*-. Maintenant est 
plus facile de besongner sus ||. ou sus f’. que sus |. po r . que aux deux 
pmiers ne fault Relier si non vne racine Inparfaicte et a en conuient Relier 
deux. Et par ceste manie peut on esquarrir tous ault’s nôbres routz. 

(T Les racines des nombres routz qui sont quarrez de la plie du numéra- 
teur on du denoïateur se serchent ainsi cest assauoir que la racine de la 
partie quarree se prent et met apt et la racine Impfaicte de la partie non 
f. 54 r. qrree | se serche comme dessus est dit de celle de .6. puis conuiêt réduire lune 
contre laultre et faire corne dessus. 

' Cf Les racines des nombres entiers et routz se serebeut ainsi cestassauoir 
que Ion peult mettre les entiers en le r rout et y adiouster le numateur puis 
conuient sereber la racine parfaicte du numateur et aussi celle du denomïateur 
selon les rigles deuant dictes Apres fault partir la racine du numateur par 
celle du denoïateur et Ion aura ce que Ion serche. 

0. Et qui vouldroit Ion pourroit sercher les racines Impfaictes des nombres 
entiers et routz en ceste façon cestassauoir que Ion doit extraire la racine 
du nombre entier de par soy selon la rigle des racines parfaictes. Puis auec 
la racine du nombre entier Ion peult adiouster .±. et aps essayer se Icelle 
racine multipliée en soy monte plus ou moins que le nombre propose du 
quel ou serche la racine Et si plus Ion doit ou lieu de | adiouster .y. et pro- 
céder par progression de dînucion. Si moins Ion y doit adiouster f. et pceder 
par pgssion de augmentacion et faire ne plus ne moins conwfreya linquisi- 
cion de la racine lmparfaicte de .6. baillee cy deuant. ) 

<T Aussi pour sercher la racine lmparfaicte de tout nôbrVjôfer^/lon -peult 
romancer a .{. puis multiplier .£. en soy mesmes et contempler si la multi- 
plicacôn appelle assez près du nombre de qui on ^che la racine ou si elle 
monte beaucoup plus ou moins Si plus on la doit Relier par pgression de 
diminucion. Si moins par progression de augmêlacion et continuer ainsi Jus- 
ques ace que Ion ayt trouue deux nombres routz .pchains dont lung face 
plus et lault* moins et puis adiouster le plus auec le moins et le moins 
auec le plus et cStinuer Jusques a tant quil souffise. Et qui par Icelle voye | 
r. 54 v . serchera la racine quarree de .|. Il trouuera y||. qui multipliée en soy monte 
.f. et plus ^J 7 . Et qui vouldroit sercher plus auant Ion trouueroit la 
quelle multipliée en soy monte .|. et plus Aussi qui par semble stile 
sercheroit la racine seconde de .J. Il trouueroit ||y{- pour racine laquelle mul- 
tipliée en soy monte .f. et plus 888 ^- 5 - ^| . 
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G Comant les racines cubiques ou tierces se peuent extraire et abreuier. 

<[ Les racines tierces qui se peuent abreuier ne se peuent côguoistre par 
leur termi&cion cestas^ par la pmiere figure du nombre deuers la partie de- 
xtre car de toutes terminacions II sen treuuent qui se peuent abreuier. G Les 
nombres contenuz entre deux cubiez pchains come ent® . 1 . et .8. ou entre .8. 
et .27. ou entre .27. et .64. ne sont pas vraiz cubiez et pour tant leurs racines 
tierces ou cubiqs ne se peuent abreuier. toutesfoiz pour aulcunemt auoir cô- 
gnoissance des nombres cubiez Ion doit scauoir que qui partyt quelque nombre 
Incôgneu par aulcun cubic côgneu si le quociens est cubic et le uombre di- 
uise est cubic. Ou sil est multiplie par leellui et la multiplicacj est nombre 
cubic sem'blement le nombre multiplie est cubic. G Aussi entre deux cubiez 
prochains ou nô pchaîs 11 ya deux moyens pporcionalz cestasf^ le 
maieur moyen et le mineur moyen, le maieur moyen vient de la 
mftiplicacôn de la racine du moindre cubic par le quarre du 
maieur. Le moindre moyen vient de la multiplicacôn de la raciue 
du maieur cubic par le quarre du moindre ainsi corne II appt en 
marge de .8. et .27. dont le mineur moyen j>porcônal est . 12 . et le maieur 
est .18. (f Lon doit aussi scauoir que . 1 . est vray quarre vray cubic vray 
quart, quint .six®, et ainsi des sept®* et auKs. 

G Extraire la racine tierce ou cubique dung nombre est | sercher vng nom-f. ss> 
bre que multiplie en tiers cestas^ que multiplie eu soy et puis ceste multiplicacôn 
encores mrtipliee par cellui nombre ceste seconde multiplicacion soit égalé au 
nombre ppose de qui on a extrait la racine Le stile de ce faire si est tel. 

G 11 conuient diuiser les figures du nombre propose de troys en troys en 
cômancant la part dextre et en tyrât a seneslre ainsi côme lon fait de deux 
en deux en lextccion des racines secondes Et puis conuient cômancer a né- 
gocier a la part senestre ainsi que sensuyt. Le nôb* diuise ainsi que dessus 
est dit lon doit leuer le maieur tiers ou cubic contenu ou pmier ternaire 
soit le tnaire acomply ou non et puis escripre au dessus dicellui la reste 
se reste ya Et puis mettre au dessoubz entre les deux ligues la racine ex- 
traicte dicellui ordre. Apres pour le second ternaire en tyrant a senestre on 
doit sereber vne figure laquelle multiplie par la maniéré qui senf se 
aproche le plus près que faire se pourra aux figures du second ordre auec 
la reste du pmier se reste ya. G La manié de ^cher la figure on la raej. 
du second ordre si est que Icelle figure quelle qllc soit se doit mettre de- 
uanl la racine du pmier ordre en maniéré que la pmiere racine soit dix.® 
et laultre soit simple Et par leellui nombre lon doit multiplier le triple de la 
racine Et puis secondemët on doit encor vne ault foiz multiplier la raulti- 
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plicacôn Ja faictc par la figure mise deuant la racine. A laquelle mftiplicac 
tierceroent Ion doit adiouster le tiers ou le cubic dicelle figure en telle ma- 
nie que la figure simple du cubic soit occupant le premier lieu et la premië 
figure de laultre nombre soit dix.”' Et ceste somme derreniëml trouuee doit estre 
la plus propinque que faire se peult aux figures du second ordre auec la 
f.55 v. reste du pmier [ se reste ya. Et se doit leuer chascun de son sembre en 
esc’puant au dessus ce qui restera se rien reste, et mettre la figure au des- 
soubz du second ordre au deuant de la rac. du pmier et a lendroit de la 
pmicre figure du ternaire, ainsi lou aura la racine des deux ordres. 

G Item pour le tiers ordre et pour tous les aults tn aires se plus en yauoit 
sem'Ëlement Ion doit ficher vne fige de laquelle la somme venue de par elle 
comme dessus est dit et par Icelle manie et mise celle figure deuât les 
racines trouuees Et par cellui nombre Ion doit multiplier le triple de toutes 
les figures trouuees et prises pour racines. Et puis le nombre venu de la 
multiplicacion se doit secondement multiplier par Icelle figure deuant mise. 
Et puys tiercemt y adiouster le cubic dicelle figure corne a este fait ou second 
ternaire et puis soustraire toute Icelle sôme du nombre de dess? cestasfl di- 
cellui tiers ternaire ensemble la reste des aults se reste ya en leuant tous* 
iours chüü de son semblant ainsi côme lait de soustraccion requiert. Et ainsi 
côtinuer Jusques a tant que pour chascun ternaire Ion ayt vne figure pour racine. 
Et si! aduient que en besonguant .1. ne puisse tenir lieu deuant la racine de laultre 
ou des aults ternaires Ion doit mettre .0. pour racine dicelT ternaire pour qui 
on fiche Et apres besonguer pour les aults se plus en ya. G Et doit on 
scauoir que apres lextraction des racines de tous les ternaires sil reste .0. cellui 
nombre est vray tiers ou vray cubic. Sil reste aulcun nombre II nest pas tel. 

{[ Exemple, qui vouldroit extraire la racine tierce de 4 / 913 / 087, Apres ce 
que les ligures sont diuisees c5c dessus est dit Conuient leuer le inaieur tiers 
?tenu ou premier ternaire qui est .1. et restent .3. sus .4. et mettre .1. entre 

f. 56 r. les deux lignes pour racine du | pmier t'naire. Puis pour le second ternaire 

sont mys .7. deuant .1. qui est la racine ja trouuee et monte .17. / Or pour 
la pmiere multiplicacion multiplie .17. par .3. qui est le 
triple de la racine, monte .51. Puis pour la seconde multipli- 
cacion multiplie .51. par .7. qui est la figure posee «le- 
uant .1. et monte .357. A laquelle raftiplicacion fault a- 
diouster le tiers ou le cubic de .7. qui est .343. en ma- 
nié que .3. qui est la pmië et simple figure occupe de 
par soy le premier lieu et les .4. auec .7. le second et 
puis les .3. auec .5. monte tout .3913. qui fault soustraire 
de .3913. qui sont les figures du second ternaire auec la 

reste du pmier et ainsi reste .0. et .7. qui se peult met- 
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Ire entre les deux lignes pour racine du second t’naire (T Item pour le tiers 
ternaire qui poseroit aulcune figure significatiue deuât .17. ja monteroit plus 
sans faire les multiplicacions que ne font les figures du tiers ternaire ou quel 
ny a que .87. Par quoy pour la racine dicellui fault mettre .0. et ainsi 
Ion aura pour racine du tnaieur cubic contenu ou nombre j>pose .170. 
corne 11 appt en marge. 

(T Pour clarificacion et alegement de la pratique deuât dicte Ion doit 
sauoir que apres ce que Ion a trouue la racine du pmier ternaire et 
aulcunesfoiz aussi la racine du second par la manië deuant dicte pour 
facilement trouuer les racines des aults ternaires apres en^ se plus en yauoit 
en tyrant a dextre. Il conuient mettre deuant la racine Ja trouuee .0. côme 
qui auroit .5. pour racine ou .56. Ion auroit par ce moyen .50. ou .560. que 
Ion doit multiplier par le t'ple de la Racine. Or prenons que la Racine fust 
.56. le triple Roit .168. que Ion doit multiplier par .560. monte la mrtiplicaïf 
.850080. qui se doiuët poser | dessoubz les ligures du tiers ordre en manier, 
que .0. soit dessoubz la penultime figure dicellui tiers ternaire et .8. soit apres 
en tyrant a senestre et les aults consequëment Et puys viser quantesfoiz .8. 
qui est la derrenier figure de .850080. est contenu en la figure ou figures 
estant au dessus et a lendroit de .8. en consideraut pareillemt des aults figës 
comme Ion fait a partir. Adonc Ion verra quelle figure Ion doit mettre ou 
lieu de .0. que Ion a rays deuât .56. Laquelle figure se doit multiplier par 
le triple de la racine qui est .168. et ce qui en vient le fault adiouster auec 
.850080. et toute celle somme fault encores multiplier _j) celle figure. Et en* 
cores a ceslc derrenië multiplicacion fault adiouster le cubic dicelle figure. 
Et encores a ceste derrenië multiplicacion fault adiouster le cubic dicelle fi- 
gure par la manië acoustumee. Et puis oster chascune figure de sa sem'Bfe. 
Et ainsi se peuent Inuestiguer les racines des aults ternaires se plus en ya. 
toutesfoiz quant ce vient au derrenier ternaire du nombre $pose si cellui 
nombre est vray cubic Ion peult considérer la pmië figure dicellui nombre 
de la partie dextre car si elle est .1. adonc doit estre pris pour la racine 
dicellui ternaire, si .2. Ion doit prandre .8. car le cubic de .8. qui est .512. 
se termine en 2. (T Si .3. Ion doit prandre .7. pour ce que le cubic de .7. 
qui est .343. se termine en .3. Si .4. Ion doit prandre .4. pour la cause dessu si 
Si .5. Ion doit prandre .5. Si .6. Ion doit prandre .6. Si 8. / 2. Si 9 /. 9. Et si 
.o./o. Ainsi par ceste manië facilement sont trouuees les racines tierces. 

(T La maniéré dextraire les racines tierces des nombres routz si est qui! 
conuient pmier extraire la racine du numérateur et mettre aj)t Puis extraire 
celle du denomîateur et mettre soubz celle du numérateur mise aj)t et sera fait. 
([" Exemple qui vouldroit ficher la racine tierce de .^. Conuient prandre la 
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f.s 7 r. racine de .8. qui est 2. et celle de .27. qui est .3. et Ion aura f . pour la 
racine de 

<T Aussi (jui vouldroit extraire la racine tierce de quelque nôb* entier et 
rout corne de .190. fj. Conuient pour le pmier mettre (entier en son rout 
et y adiouster le numérateur et f^ont .12167. pour numateur de quoy fault leuer 
la racine tierce qui est .23. puis fault prandre la racine de .64. qui est .4. pour 
le denoïateur. Ores partiz .23. par .4. si auras .5 .j. pour la racine tierce de 190. 

(T Les racines cubiques Imparfaictes cestasft des nombres qui ne sont pas 
vrays cubiez se peuent Relier par la forme et maniéré que Ion quiert les ra- 
cines quarrees ImJ>faictes Combien que ce nest que temps perdu et labeur 
sans vtiiite ne aulcune nécessite Car telles racines puis quelles ne se peuent 
abreuier ne extraire on les doit laisser ainsi Quelles sont et les noter ainsi 
côme a este dit cestasR ÇZ. 3 9. B? 3 . <0. ou B* 3 . 12. Et ainsi de tous aults nombres 
qui ne sont pas vraiz tiers ou cubiez. 

(T Cornant les racines quartes se peuent extraire ou abreuier. 

C Lon doit sauoir que des nombres aulcuns sont vraiz quartz car Hz ont 
vraye racine quarte, et les aullres non. Les nombres dont leur pmiere figure 
a la part dextre est .2. ou .3. ou .4. ou .7. ou .8. ou .9. jamais ne sont 
vraiz qi tz mais cculx qui se terminent en .1. en .5. en .6. ou en .0. souuëtes- 
foiz se treuuent vrays quartz. Pour aussi auoir certaine côgnoissance si vng 
nombre est vray quart Soit diuise le nombre ppose par quelque nombre quart 
côgneu et puis soit contemple le quociens car sil est quart le nombre party 
sera vray quart. Le quociens est i .nsi ours de la nature du nombre party 
et du parliteur Et ce soit general document en toutes differances de d5bre 
tant seconds tiers quartz quinlz que aulfs. | 
f.57 v- C En apres II conuient diuiser le nombre ppose duquel on veult extraire 
la racine de quatre eu quatre ainsi côme es racines tierces on le diuise de 
troys en troys et es secondes de deux en deux en mettant deux lignes au des- 
sobz dicellui nombre assez distans luue de laullre pour y coloquer la ra- 
cine. Et puis aps pour le pmier ordre ou quarnaire deuers senestre soit acom- 
ply ,ou non II conuient trouuer vne figure significatiue qui multipliée en quart 
cestas^ vne foiz en soy et ce qui en vient encores multiplie en soy Icelle mul- 
liplicacioti se puisse leuer de Icellui quarnaire en manie quil ny demeure rien 
ou le moins que faire se pourra et Icelle mettre entre les deux lignes au des- 
soubz dicellui quarnaire. En apres pour le premier quarnaire a dextre. Si le 
nombre ppose se termine en .1. lon peut prandre .(. pour racine dicelT quar- 
naire ou .3. ou .7. ou .9. Si se termine en .s. lon doit prandre .5. pour ra- 
cine. Si se termine en .6. lon peult prandre .2. ou .4. ou .6. ou .8. Et si le 
pmier quarnaire sont .oooo. lon doit prandre .0. po r raê. 
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C Pour les quarnaires moyens se troys quamaires ou plusieurs yauoit ou 
nombre ppose Ion peult mettre po r cbascun quarnaire vnc figure significatiue 
ou telle que auec la racine du pmier ordre a dextre Ion puisse entièrement 
partir le nombre propose et le quociens se puisse encores entièrement diuiser 
par cellui diuiseur. 

(T Et de recbef ce quociens se puisse partir entièrement par ce mesmes di- 
uiseur Et que a ceste tierce diuision le derrenier quociens soit égal au diui- 
seur. Adonc cellui diuiseur est la vraye racine quarte du nombre propose. 

Et si le quociens est mineur adonc conuient amoindrir la figure ou les figu? 
res moyenues du ptite' Et sil est maieur ou les doit augmenter Et puis par- 
tir le nombre ppose corne dessus. Et si par la diminucion | ou augmentacionr. S8r. 
des figures moyennes Ion ne peult paruenir a ce que le quociens et le diuiseur de la 
tierce diuision soient egaulx Ion doit varier la racine du pmier quarnaire a dextre 
en y mettant .1. ou .s. ou .6. ou .0. Et ce continuer jusques a ce quil suffise. 

C Exemple. Je veulx extraire la racine quarte de. 30 | 4980 | 0625. Le nombre 
diuise de quatre en quatre figures par la maniéré deuant dicte Ion doit prandre 
la racine quarte de .30. qui est .2. Lesquelz multipliez en quart montent .16. 
qui ostez de .30. restent .14. dessus .30. ainsi nous auons. 2. pour racine di- 
cellui ordre. En apreç pour le pmier quarnaire a dextre qui est .0625. pour 
tant quil se termine en .5. nous prandrons .5. pour racine dicellui ordre. Et 
pour le quarnaire moyen qui est .4980. si nous prenons .2. nous aurons .225. 
pour racine du nombre ppose. Or fault aduiser si ceste racïe est vraye en 
partant .*049800625. par .225. et restët .100. et pourtant quil reste aulcun nombre 
cest signe euideut que .225. nest pas la racine dicellui nombre car la racine 
est tousiours contenue enliëment en son nombre. Et si nous diuisons cellui 
nombre par .245. 11 restera .200. qui est signe que .245. nest pas aussi sa 
racine. Si nous prenons .235. pour diuiseur nous trouuerons a la part 12977875. 
que Ion doit diuiser encores par .235. et Ion trouuera pour quociens .55225. 

Quil conuient encores diuiser par .235. et Ion trouuera .235. Et pour tant que 
le quociens et le diuiseur de ceste tierce particion sont egaulx cest signe que 
.235. est vraye racine du nôbre ppose Et ainsi fault entendre de tous aultres. 

CT Aultre stile de faire. Extraiz la racine seconde Et puis de la racine se- 
conde extraiz encores la racine secôde et sera fait. Exemple de .3049800625. 
dont sa B* 3 . si est .55225. Puis qui extrait la racine secôde de .55225. | Il treuuef. *8 •». 
.235. pour racine quarte du nombre propose. 

<T Aulcunes racines quartes sont quilz ne se peuent pas abreuier jusques 
a nombre. Mais se peuent bien abreuier jusques a racine seconde Gomme B?* 4 
1369. qui abreuiee par extraction de racine seconde vient a B*. 3 37. qui ne se 
peult plus abreuier. Et B?. 4 784. qui abreuiee en extrayant la racine seconde 
de .784. vient a V. 3 28. qui est égalé a V.* 728. Et ainsi des semliles. 
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(T Maintes Racines quartes sont que Jon ne peult abreuier en tout ne en 
partie comme 10. B ?. 4 H. #•* 17. et Infinies aults. 

C Commant les Racines quintes six.'* sept." et aults se peuent abreuier. 

£ Pour extraire ou abreuier toutes maniés de racines est bon et expédient 
dauoir deuant ses yeulx la table enft que Ion peult appeller le liuret des ra* 
cines. Ou quel liuret Ion peult veoir en quelles figures se peuent terminer 
les nombres ayans pcises racines soient secondes tierces quartes quintes ou 
aults jusques aux dix. 1 ”" et plus auant qui vouldroit. Et par ce Ion est re- 
leue de grant labeur. Ou pmier ordre de cellui liuret de la part senestre sôt 
mises les figures significatiues cestasll 1.2.3. te. jusques a .10. en descendant 
bas. Et alendroil de chascune de ces .10. figures en tyrant a dextre sont mis 
leurs nombres ayans racines précisés. Et en la partie supérieure dicelle table 
Ion peult trouuer la nature et denomîaeion de leurs racines cestasft si elles 
sont secondes tierces quartes ou aults ainsi quil senft. 





Racine 

secôde 


Racine 

tierce 


Racine 

quarte 


Racine 

quinte 


Racine 

six.» 


Racine 

sept.® 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


! 1 ' 


2 


4 


8 


16 


32 


64 


128 


3 


9 


27 


81 


243 


729 


2187 


4 


16 


64 


256 


1024 


4096 


16384 


5 


25 


125 


625 


3125 


15625 


78125 


6 


36 


216 


1296 


7776 


46656 


279936 


7 


49 


343 


2401 


16807 


117649 


823543 


8 


64 


512 


4096 


327G8 


262144 


2097152 


9 


81 


729 


6561 


59049 


531441 


4782969 


10 


I0U 


1000 


10000 


100000 


1090000 1 


1 10000000 





Racine buyt. e 


Racine neuf. e 


Racine dix,® 


1 


1 


1 


1 


2 


256 


512 


1024 


3 


6561 


19683 


59049 


4 


65536 


262144 


1048576 


5 


390625 


1953125 


9765625 


6 


1079616 


10077696 


60466176 


7 


5764801 


40353607 


282475249 


8 


1 6777216 


134217728 


1073741824 


9 


43040721 


387420489 


3486784401 


10 1 


ÎOOOOOUOO 


1000000000 


iOUOOOUOOOO 



C Par ceste table Ion peult congnoistre cômant la racine dix.' de .1024. si 
est . 2 . La racine neuf.' de . 512 . est . 2 . la racine huyt.' de .256. est . 2 . La ra- 
cine sept.' de . 128 . est . 2 . La racine six.' de .64. est . 2 . La racine quinte de 
32 . est . 2 . La racine quarte de .16. cest . 2 . La racine tierce de .8. cest . 2 . La 
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racine seconde de . 4 . cest .2. Et ainsi peult estre entendu le résidu de la table. 

C Par ceste table Ion peult aussi entendre cornant les nôbres quintz 
ayans vraye racine parfaicte se peuent terminer en toutes maniérés de figures. 

Ainsi par leurs pmieres figures Ion ne peult discerner les quintz des aults. 
Toutes foiz silz sont de .100000. au dessoubz on les peult côgnoistre par le 
liurel ou table dessus^. Silz sont au dessus de .100.600. on les peult choisir 
en les partant par quelque nombre quint congueu ainsi c 5 me deuant est dit 
es racines quartes. Et serntflement les six." en les partant par aulcun nom* 
bre six.* congneu. Et aussi les sept. e * en les partant par aulcû sept.* mis ou 
liuret deuant dit ou par aultre nombre maieur se besoing est. Et pareillement 
les huyl. n et aults nombres peuent estre choysiz et côgneuz par ceste mesme 
Intencion Car si le quociens est nombre quint six.* ou | aultre. et le nombrer. so*. 
party sera quint six* ou aultre pour tant que le quociens est tousiours de 
la nature du parliteur et du nombre party. Et qui les vouldra côiecturele- 
roeut côgnoistre par leurs premiës figures si contemple le liuret dessus^ car 
Iilec pourra veoir toutes les figures esquellcs toutes différences de nôbres se 
peueut terminer. 

Apres ce que Ion a vraye côgnoissance que le nombre propose est vray 
quint ou vray six.* sept.* ou aultre. Si Ion veulx extraire la racine quinte on 
doit diuiser cellui nôbre de . 5 . en .5. par la manie deuant dicte. Si la racine 
six* de six en six. Si la racine sept.* on doit diuiser les figures du nombre 
propose de sept en sept et ainsi des aults. Et puis du pmier ordre deuers 
senestre Ion doit extraire la racine quinte ou ault moyennant layde du liuret 
deuât dit qui enseignera quelle figure Ion doit prandre. Puys apres pour le 
pmier ordre deuers dextre et pour les aultres moyens ion doit négocier ainsi 
quil a este dit es racines quartes en considérant la termlacion du nôbre pro- 
pose. El puys par Icelle racine lou doit partir cellui nombre. Et puys encores 
le quociens jusques a quatre diuisions es racines quintes ou jusques a cinq 
diuisions es racines six.** Et ainsi continuant es aults. Si le derx< quociens 
est égal au parliteur Sachez auoir trouue la racine quinte ou ault du nombre 
propose. #il est Inégal II conuient adonc croistre ou amoindrir les figures 
moyennes de la racine, et se besoing est aussi fault varier la pmiere figure 
a dextre Et puys partir * ftinuer jusques a ce quil souBise. 

C Les racines quintes Immédiatement se abreuient en nôbre corne la racine 
quinte de . 59049 . qui est . 9 . et la racine quinte de . 3125 . qui est . 5 . El ainsi 
des aults Et pareillement les racines sept** vnziesmes tresiesmes dixsept.** | dixf.60r. 
neuf**, et generalemt toutes les racines dont leurs denomîaeions nont point de 
familiarité auec .2. auec . 3 . ne auec aulcun aultre nombre, toutes telles ra- 
cines se abreuient quant abreuier se peuent Immediatemt en nombre. Mais- 
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celles dont leurs denomîacions ont familiarité auec quelque nombre aultre que 
. 1 . telles racines se abreuient aulcunesfoiz en nombre et a la foiz ne peuent 
estre abreuiees jusques a nombre mais se abreuient bien a racine de moindre 
denoiacion Corne racine six.* qui aulcune foiz se abreuie jusques a nombre 
aulcunesfoiz jus(|ues a racine tierce ou jusques a racine seconde. Et rac* 
liuyt® qui se peult abreuier iusques a racine quarte ou jusqs a racine seconde 
et souuêtesfoiz Jusques a nombre. Les racines neuf** se peuent souuenlesfoiz 
abreuier jusques a racine tierce ou jusques a nombre. Et les racines dousies- 
mes qui se peuent maintesfoiz abreuier a racine six* ou a racine quarte ou 
tierce ou seconde et alafoiz jusques a nombre Et ainsi des aults racines fault 
entendre selon que leurs denominacions ont participacion auec plu^s nombres 
selon ce elles se peuent abreuier en maintes maniérés. 

g- Exemple qui vouldroit extraire la racine six* de .531441. Ion peult pmie- 
rement extraire la racine seconde dicellui nombre selon la rigle des racines se- 
condes et Ion trouùa Çi 3 .729. Puis qui de .729. prant la racine tierce 11 a. 9. 
qui est racine six* du nombre propose Et qui vouldroit premîement Ion pour- 
rait extraire la racine tierce du nombre ppose selon la rigle des racines tierces 
et Ion trouuera .81./ puis qui de .81. prant la racine seconde qui est .9. 
Il a la racine six* du nombre ppose corne deuant Et par ceste façon peult on 
abreuier toutes racines six** lesquelles peuent estre abreuiees jusques a nombre 
r .60 ?. <T Aulcuues racines six** sont qui se abreuient j tant seulement jusques a ra- 
cine seconde côme Çt 6 .2197. qui par extraction de racine tierce vient a Çt* . 13 . 
Et sem'Blement Ç £ 6 .841. qui abreuiee par extraction de rac seconde vient a 
Br* . 29 . Et ainsi des semblables fault noter. 

G Des racines liuyt** aulcunes sont qui se abreuient jusques a racine 
quarte côme ÇJ 8 .169. qui abreuiee par exction de racine seconde vient a Çî 4 
13. Aultres sont qui se peuêt abreuier iusques a racine seconde côme j?. 8 
614656. qui abreuiee par extraction de racine seconde vient a 784. Laquelle 
de rechef abreuiee vient a Çi.* 28. Et aulcunes sont qui se peueut abreuier 
iusques a nombre Comme B?. 8 43046721. Laquelle abreuiee par extraction de rac. 
seconde vient a pr. 4 6561. qui abreuiee encores par extraction de racine seconde 
vient a 81. Laquelle abreuiee encores par extraction de racine seconde 
vient a . 9 . qui est la racine huyl* de .43046721. Aults en ya qui ne se pe- 
uent abreuier par quelconque engin côe B-'* 8 17. B^ 8 18. B^ 8 19. et Infinies aults., 
(f Des Racines neuf/'* aulcunes se peuent abreuier jusques a racine tierce 
comme Bi. 9 729. qui abreuiee par extrac*® de racine tierce vient a Br. 3 9 . quii 
plus ne se peult ab*uier. Les aultres sont qui se peuent abreuier jusques a 
nombre côme B?- 9 40353607 laquelle abreuiee par extraction de racine tierce 
vient a b ?> 3 343. qui encores abreuiee par extraction de racine tierce vieni; 
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a 7. qui est la racine neuf.* de 40353607. Et daultres en y a qui nullement ne 
se peuent abreuier corne B?. 9 10. Çî. 9 il. f?. 9 12. et Infinies aults. 

C Des racines dix.** les vues se peuent abreuier jusques a racine quinte 
tant seulemët côme çr* 0 . 64. qui abreuiee par extraction de racine seconde vient 
a g;. 5 8. qui pl? ne se abreuie. les aulis. sont qui se peuent abreuier jus- 
qs | a racine seconde côrae Çî. 10 243. qui abreuiee par extrac. 00 de racine 
quinte vient a Çl.* 3. Et daults en ya qui se peuent abreuier jusques a f 61 r. 
nombre côme ^. IO 1024 . qui abreuiee par extraction de racine seconde vient 
a #- 5 32. qui encores abreuiee par extraction de racine quinte vient a . 2 . qui 
est f?. 10 1024 . Et daultres sans nombre en ya qui nullement ne peuent estre 
amoindries côe Bi. 10 10. B*«'° il. B^ ,# 12. te. 

C Des racines douziesmes aulcunes se abreuient jusques a racine six.* côme 
tf.** 1369. qui abreuiee par extraction de racine seconde vient a fr 6 . 37. qui plus 
ne se abreuie. Daultres en ya qui se peuent abreuier iusques a racine quarte 
côme B?. ,a 21 97. qui abreuiee par extraction de rac. tierce vient a Ç?. 4 13. 
g- 11 en ya encores daultres qui se peuent abreuier iusques a racine tierce 
côme î?. 12 256. qui abreuiee par extraction de racine seconde vient a B?. 6 16. 
Laquelle encores abreuiee par extraction de racine seconde vient a B?* 3 4. qui 
plus ne se abreuie Daultres en ya qui se peuent abreuier jusques a racine 
seconde côme #•'* <17649. qui abreuiee par extraction de racine tierce vient 
a B*» 4 49. laquelle abreuiee dereebief par extraction de racine seconde vient aB?« a 7. 

Ou qui vouldroit Ion pourrait abreuier pmiëment B?* ia 117649. par extraction 
de racine seconde et Ion trouueroit B?* 6 343. Laquelle abreuiee par extra- 
ction de racine tierce vient a b t* 7. comme dessus qui plus ne se peult abreuier. 

C II en ya encores daultres qui se peuent abreuier jusques a nombre 
côme B?* >a 531441 qui abreuiee par extrac. 00 de racine seconde vient a B?« 6 729. 
Laquelle de rechef abreuiee par extraction de racine seconde vient a b?»' 37. 
Laquelle encores abreuiee par extraction de racine tierce vient a . 3 . qui 
est la racine douziesme du nôbre jtpose. 

C Par ce que dessus est dit Ion peult entendre quelles | racines sont qui r. «i». 
sans aulcun moyen Immediatemt ne se peuêt abreuier si non en nombre et 
quelles sont que Ion peult media temët abreuier iusques a nombre. Et aussi 
celles que Ion peult abreuier iusques a aulcune racine de raoïd* denoîaeion. Et 
cornant de toutes differances de racine II en ya qui par nul engin Ion ne 
peult abreuier. Aussi par les choses deuant dictes Ion peult entendre commant 
les racines quatorziesmes quintziesmes seiziesmes dixhuyt.** vingt.*' et aults se 
peuent abreuier. 

C La cause pour quoy abreuiacion de racine si a este trouuee cest pour 
et a celle (in que Ion eust dicelle plus ample côgnoissance car la racine 

* 16 
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extraicte et abreuiee est plus sensible que non abreuiee | et si est aussi plus 
facile a tracter cestasft a adiouster ou soustraire multiplier on partir auec aullre 
ou par aultre nombre. Et sil aduient que aulcune racine pcisement ne se puisse 
abreuier iusques a nombre adonc no? conuient user dicelle par telle cir- 
cunloqucion côme de .3. qui na nulle racine pcise laquelle nous puissions 
aultment némer fors que racine de .3. que Ion peult ainsi escripre 3. 

Et ce cest racine seconde ou tierce ou aultre Ion peult mettre sa denoîacion 

dessus V- en ceste maniéré. V. 4 3. flt. 3 3. ou 3. te. ainsi que deuant 

a este dit. 

<T Commant les racines composées se peuent abreuier. 

C Qui vouldroit extraire la racine seconde de u pi? #.* tso. Lon peult 

faire en ceste manié II conuient medier cefT nombre et ainsi lon aura .7. 
plus V. a 43. En apres fault multiplier .7. en soy et lon aura .49. dont 11 

en conuient leuer .43. restent .4. dont la racine seconde qui est .s. 
se doit adiouster auec .7. et aussi soustraire de .7. ainsi lon aura .9. 
pour l’addicion et .3. pour la soustraction En apres de laddicion et 
r. 62 r. soustraction | conuient prandre les racines secondes ainsi lon aura 3. et Bt. 1 s. 
Et pour tant que le nombre propose est compose par ce vocable .plus, pour 
celle cause nous deuons dire que .3. plus .s. sont la racine seconde 
de .14. p. ®f. a 180. C Et sil yauoit .14. moins l?. 1 180. la racine seconde 
en seroit .3. m. çt. a 3. Et ainsi de to 9 aults doit on entendre (T Toutesfoiz 

lon doit scauoir que si la difierance de 49. a. 43. qui est .4. nestoit vray 

quarre cestasft que dicellui lon ne peust pcizement auoir la racine. De telz 
nombres composez lon ne po'roit extraire leur racine. Côme par exemple qui 
vouldroit extraire la racine seconde de ce nombre Icy .6. p. $?. a 7. H con- 
uiendroit pour ce faire prandre la moittie de .6. qui est .3. multipliée en 
soy fait .9. dont II conuient leuer le quart de B?.* .7. qui est .1. J et restent 
.7. j. Et pourtant que de .7. |. lon ne peult extraire la B?> a cest signe que 
.6. p. B?* 4 nest pas vray quarre et que dicellui lon ne peult extraire ne 
abreuier sa racine mais la fault appeller on esôpreen ceste maniéré B^» a 6. p. Bt. a 
Lyee dune ligne par dessoubz. cest a entendre que la racine seconde de 7. 
adioustee auec 6. et puis de toute laddicion encores prandre la B?. a Et la 
ou par auant .7. estoit racine seconde maintenant II est B?. a de B?* a cestasft racine 
quarte Et .6. est .B?. a qui parauant estoit nombre. Et de ce viennent les 
racines lyees. 

<T Aultre extraction. Qui vouldroit extraire la racine seconde de .19. plus 
B?. a 140. Il conuient medier .12* et en vient .6. qui multiplie en soy 
monte .36. dont II en fault oster .33. qui est la moittie de B?> a 140. ou le 
quart de .140. reste .i. dont la B?> a est .1. laquelle adioustee et soustraicte 
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a. 6. ou de Ion aura . 7 . et .s. dont les racines secondes qui sont |V- a 7. 
plus B?.* 5. sont la racine j seconde de . 12 . plus IV. 1 140. El ainsi des aultsr. 62 k. 
sem'Bles fault entendre. 

(T Encores des racines composées de deux difTerances comme les deuant dictes 
11 en ya aulcunes qui se peuent abreuier par aultre voye que la deuant dicte 
et ce aulcunesfoiz jusques a racine simple côme de |V** 18. p. V* 16. qui 
se peult ainsi abreuier en prenant la racine seconde de 16. qui est .4. adioustee 
a. 15 . fait . 19 . dont la B?.* si est. &.* 19 . (T Daultres en ya qui se peuent 
abreuier jusques a nombre côme tv** 13. plus tv>* 9. qui se peult ainsi abreuier 
en pnant la IV.* 9. qui est .3. laquelle adioustee a . 13 . monte .16. dont la 
IV. 1 si est .4. Et a tant rient $?.* 13. p. V* 0 quant elle est abreuiee. 

C Aulcuns nombres sont composez de quatre parties ainsi côme les pro- 
chains precedens sont composez de deux, et daulcuns sont composez de troys 
parties et Iceulx côposez de troys parties ne se peueut nullemët abreuier. 

(T De ceulx qui sont composez de quatre parties aulcuns se peuët abreuier 
par extraction de leur racine seconde CommetV.* 12 . p. IV.* 48. p. IV.* 80. p. |V.* 60 . 

C Le stile de abreuier ou extraire la racine seconde de telz nombres si est 
tel. Quil conuicnt trouuer troys nombres telz que adioustez ensemble facent 
. 12 . et en telle pporcion que qui partyt le quart de .48. qui est . 12 . et le 
quart de .80. qui est . 20 . par le pmier de ces troys nombres Ion trouuera 
les aults deux nombres Lesquelz deux nombres derreniëment trouuez silz 
sont multipliez lung par laultre la multiplicacion doit estre égalé au quart 
de .60. qui est .15. Et puis de ces troys nombres prens la racine seconde et 
sera fait. C Or prenons . 4 . pour le pmier des troys nombres par lequel fault partir 
. 12 . qui est le j. de .48. et en vient . 3 . pour le second nombre. Puis fault 
encores partir . 20 . qui sont le quart de .80. par . 4 . et en | vient .5. pour 1er. 6ir. 
tiers nombre. Ores fault veoir si ces troys nombres ont les propetez dessusî. 

Pmo qui adiouste . 4 . 3. 5. montent . 12 . Puis qui multiplie . 3 . par .5. montent .15. 
qui sont egaulx au quart de 60. Ainsi les troys nombres sont trouuez dont leurs ra- 
cines secondes sont . 2 . et B?.* 3 . et #•* 8. Et pourtant que les deux premières 
racines du nombre propose cestas^ #•* 48. et #.* 80. sont notées de ce vocable 
plus, pour celle cause B?.* 3. et Bf. a 8. seront plus Et par ainsi la racine 
seconde du nôb® propose cestasf^ de B^.* 12. p. V»* *8. p. #•* 80. p. Bf* 60. 
si est . 2 . p. 1V. a 3. p. B*.* 5. et ainsi des semblës fault entëdre. 

€ Et doit on scauoir que si B?. 1 48. et B? •* 80. estoient notées de ce vo- 
cable moins, adonc la racine du nombre ppose deuant dit seroit . 2 . m. B?* a 3. 
ifi. |V* a s. Et si lune estoit notee plus et laultre moins Lune se deuroit noter 
de plus et laultre de moins. 
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C Je veulx encores extraire la B* a de {?.* te. m. se. p. Bî.’ teo. m. B?.* eo. 



pour ce faire de te. nous en prandrons .8. et par .8. fault partir le quart 
de .se. qui est .24. et en vient .3. pour le second nombre. Puis fault partir 
.40. qui sont le quart de .teo. par .8. et en vient .s. pour le tiers nombre. 
Ores qui adiouste ces troys nombres II a. te. Et qui multiplie le second par 
le tiers montent .15. qui sont le quart de .60. Maintenant fault prandre les 
racines secondes de ces troys nombres et Ion aura Bî- a 8. m. 1?.* .3. pl?. 
Bt. a s. pour racine seconde du nombre ppose. 

C Aulcuns des nombres deuant ditz sont que Ion ne peult abreuier corne 
pourroit estre .15. p. pr.* to. p. B? 1 . 13. p. V* 6. quant de telz nombres 
Ion ne peult auoir la racine on les doit poser et noter ainsi. pz. a îs. p. B?. a 
10 . p. pi. a 13. p. B?> ( 6. Et de ce viennent les racines lyees et composées 



de pluf^s parties. 

s.üv. C Encores des racines composées de troys on de plusieurs | parties 11 en 
ya aulcunes qui se peuent abreuier par aultre voye que par la deuant dicte 
côe. pi. 3 17. p. pi.* 16. p. Bî. a 13. m. B*. 2 25. qui se peult ainsi abreuier 

en pnant la B^* 10. qui est .4. et Icelle adiouster a .17. et £onl .21. / et en 

pnant la p?*' 25. qui est .5. que Ion doit soustraire de .21. et resteront .16. 

(T Ainsi la racine dicellui nombre quant elle est abreuiee vient a 

B/.* 16. p. 13. <T Daulcunes en ya qui se peuent abreuier jusques a 

racine simple côme B*. a 10. p. #•* 49. p. Bî** 25. que Ion peult abreuier 

en prenant les racines de .49. et de .25. qui adioustees a .10. montent .22. 
Ainsi ceste racine quant elle este abreuiee vient a B?. a 22. <T II en 

ya daultres qui se peuent abreuier jusques a nombre Comme ceste 

Bt.* 17. m. B?. a 16. p. Bt. a 8. p. Bt>* 81* que Ion peult ainsi abreuier en 

extraiant m. B*. 2 16. qui est. m. 4. que Ion doit leuer de .17. restent .13. 
puis fault extraire la racine de .p. 9. et de .p. 81. qui sont .3. et .9.' qui 
adioustez auec .13. font .251 dont la B?.* est .5. Et a tant vient celle racine 
quant elle est abreuiee. (T Daultres racines sont que Ion peult abreuier 
non pas par voye de extraction de racines mais par addicion ou soustraction 
dicelles si comme ceste B?>* 13. p. 18. p. B? 1 .2. Laquelle se peult 

abreuier en adioustât B?. a 18. et B?. a 2. qui font ensemble B?. a 32. par quoy 
ceste racine abreuiee vient a B?.* 13. p. B?.* 32. (T Et B?. a <3. m. B?. a 20. p. B?>* 5. 
qui abreuiee par addicion de m. B?. a 20. et p. B?. a 3. vient a B?«* 13. m. B t.* 5. 
Et Bt. a 27. p. B^.* 12. m. Bt. s 3. qui abreuiee en adioustant .p. Bt. a 12 . et m. 
B t.* 3. qui font ensemble plus B?. 3 3. puis qui adiouste p. B?.’ 3. auec B?>* 
27 . Il a B?. 1 48 . Et a tant vient celle racine quant elle est abreuiee. La manié de 
adiouster etsoustraire les racines f^a patente es cliappilres de addicion et soustraction. 
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<T Encores des nombres composez H en ya qui sont composez aultment que 
les dessus^ en tant que la racine est mise deuantle nombre corne B?.* 7 . p. 3 . 

Jont la racine seconde | se doit ainsi noter y.* B?-* 7. p. 3. qui est racine r. 64 r. 
lyee et sa y.* se peult ainsi poser y. 3 y. 2 7. p. 3 . Sa racine quarte se 
penlt ainsi mettre V* 4 B*' 7. p. 3 . et ainsi des aultres. De telles racines 
Hz en sont aulcunes qui se peuent abreuier iusques a racine simple C5me 
y. 1 B?* 2 81. m. 3 . qui abreuiee par extraction de racine seconde de .81. 
qui est . 9 . et de . 9 . osiez m. . 3 . restent B*- 2 6. qui est égalé a V. 2 y.* 81. m. 3 . 
et y.* B.* 121 . m. 4 . qui abreuiee par extraction de la racine seconde de 
.191. qui est . 11 . et puis de . 11 . ostez .4. restent V. 3 7. égalé a B?» 3 B?»* 121 . m. 4. 

Et y. 4 y.* 84. m. 5 . qui abreuiee vient a y. 4 3. Et y. 5 y. 3 144. m. 3 . 
qui abreuiee vient a y. 5 9. et ainsi des semblables. <T Daultres en ya qui se 
peuent abreuier jusques a nombre Côme y.* y.* 144. m. 3. qui abreuiee 
par extraction de racine seconde de .144. qui est. 12. et de . 12 . fault leuer . 3 . restent .9. 
dont la y.* si est .3. Et y. 3 y.* 144. m. 4. qui abreuiee par extraction de racine 
seconde de .144. qui est . 12 . et de 12 . leuez .4. restêt .8. dont la y. 3 est . 2 . / Aussi 
y.* y. 1 825. m. 9 . qui abreuiee par extraction de racine seconde de .625. 
qui est .25. dont II en fault oster . 9 . restent .16. dont la y. 4 est . 2 . 

C Sem’Blement y. 5 y. 3 625. p. 7. qui abreuiee par exction de racine se* 
conde de .625. qui est .25. ausquelz fault adiouster . 7 . font .32. dont la ra* 
cine quinte est .2. qui sont egaulx a y. 5 y.* 625. p. 7. Et ainsi des aultres 
fault entendre. 

(T Le tiers chapitre. Cornant les racines se peuent adiouster 
et mettre ensemble. 

uant que deux ou plusieurs racines se puissent adiouster ensemble II 
A les conuient pmier réduire a vng semblant ou cas quelles fussët dis* 
semblans Et puys les adiouster ensemble selon les rigles cy apres ensuyuans 
dont lune si est telle. 

Si le double de la multiplicacion dung nombre par vng | aultre est (.6**. 
adiouste aux deux quarrez diceulx la racine de ce qui en vient est 
égalé aux deux nombres adioustez ensemble. G Exemple, qui multiplie 
. 5 . par . 7 . raôte la multiplicacion .35. dont le double est .70. quil conuiêt 
adiouster a. 25. et .49. qui sont les quarrez de . 5 . et de .7. monte tout .144. 
dont la racine seconde est . 12 . qui est égalé a . 5 . et a . 7 . pris ensemble. 

(T Par ceste proposicion peult on adiouster plu{U racines tant simples que 
composées. Comme qui vouldroit adiouster y.* 2 . auec y.* 18. Multiplie lung 
par laultre monte y.* 36. quil conuient doubler monte y. 2 144. qui est . 12 ^. 
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que ion doit adiouster auec .2. et 18. qui sont les quarrez de *• et #•* 18. 
monte tout V* 32. Et tât montent 2. et Qt.* 18. quant elles sont adioustees 
ensemble. 

C Et si les deux racines que Ion veult adiouster sont égalés et semtîles 
en plus ou en moins Adonc Ion peult doubler lune dicelles en la multipliant 
par .2. foiz .2. qui font .4. et de la multiplicacion prandre la racine côme 
qui vouldroit adiouster. #.* 7. auec. #•* 7. multiplie .7. par .4. monte Çt.* 
28. Et tant monte ceste addicion. 

C Et qui vouldroit adiouster troys racines égalés et sëblâs en plus ou en 
moins. Adonc lune de ces racines se doit multiplier par .3. foiz .3. Et si quatre 
racines fauldroit multiplier lune par .4. foiz .4. Et si cinq racines fauldroit 
multiplier par .5. foiz .s. Et ainsi des aultres. 

(T Si des deux racines égalés que Ion veult adiouster lune estoit plus et 
laultre moins côme p. B t.* 7. et m. K- a 7. elles adioustees ensemble font o. 

(T Pour declaracion de la rigle deuant dicte Ion doit sauoir que quant deux 
racines sont multipliées lune par l'ault.” si le nombre produyt de la multi- 
plicacion na racine pcise que Ion puisse abreuier jusques a nombre telles | 
f. 65 r. racines ne se peuent pas adiouster en une racine simple, toutesfoiz selon la 
rigle deuant dicte elles se peuent adiouster en vne racine composée et lyee. 
Comme qui vouldroit adiouster Br.* 3. auec. V* 5. Il conuient multiplier 
lune par laultre et monte B?* a <s. que Ion doit doubler et en vient B?>* 60. 
dont la racine si est B?** B?-* .60. qui est &. 1 * 60. Laquelle multipliée en 
soy monte B?>* 60. Multiplie aussi B?.* 3. et B?. 1 5. chascùe en soy si auras 
.3. et .5. qui adioustez auec B?>* 60. motent .8. plus B?* 1 60. dont la B?>* si 
est B^.* 8. p. B?.* 60. Et tant montent Bî* a 3. et Bt. a 5. adioustees ensemble. 

(T Aultre stile et maniéré de faire. 

(T Qui partyt vng nombre par vng autre et au quociens luy adiouste .1. 
Et puys Icelle addicion multipliée par le parliteur .11 treuue le nombre party 
et le partiteur adioustez ensemble. <T Exemple. Qui diuise 24. par .6. le 
quociens est -4. adiouste luy .i. monte .5. qui multipliez par 6. montent .30. 
Et tant montent le nombre party auec son partiteur qui est .6. 

(T Par ceste conclusion peult on adiouster toutes différa ces de racioes so- 
ient secondes tierces quartes ou aultres soient simples ou composées pourveu 
que la racine du quociens se puisse abreuier jusques a nombre. 

(T Pour raison dexemple Je veulx adiouster B?. a 2» auec Bt.* 18. Il con- 
uient pour le pmier partir .18. par .2. et en vient Bf.* 9. qui abreuiee est .3. 
ausquelz fault adiouster .1. montent .4. que Ion doit réduire a B?. a et seront 
.16. que Ion doit multiplier par B?.* *• qui est le partiteur et Ion aura B?.* 32. 
Et tant monte celle addicion. 
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C Plus Je veulx adiouster V. 3 6. avec Bt* 3 48. Et pour ce faire Je partiz. 

48. par .6. et eu vient. ]?. 3 8. qui est .8. Ausquelz fault adiouster . 1 . montent 
.3. Lesquelz reduitz a racine tierce font .87. qui multipliez par 6. môtent | 

®r. 3 tes. Et tant montent V. 3 6. et Bî. 3 48. adioustees ensemble. f.65„. 

(T Je veulx encores adiouster y* 4 7. auec B?. 4 567. pour les adiouster 
conuient partir y. 4 567. par V- 4 7. vient a la part B^ 4 81. qui est *3* 

Ausquelz fault adiouster *1* fôt *4* lesquelz reduitz a B?-* montent 256* 
que Ion doit multiplier par* B^* 4 7* et Ion aura B?- 4 1792- Et tant monte 

ceste addicion* 

(T Encores Je veulx joindre B?** 5* auec B?- 5 5(92. Et pour ce faire Je 
diuise B î* 5 8192* par B?- 5 8* vient au quociens B?- 5 <024* qui abreuiee cest *4* 
lesquelz adioustez auec -i. font *5* lesquelz reduitz a racine quinte font B?- 5 
3185. que Je multiplie par B*- 5 8. et men vient B?* 5 25000 * pour ceste addicion* 

C Plus Je veulx adiouster BT* 1 7* p. #•* 5. auec BJ- a *75* p. V* 3125* pour 

ce faire II conuient partir lung par laultre lequel que Ion veult et mesmemt 

le maieur par le mineur et Ion trouuera a la part !$£•* 25* qui est .5* Ausquelz 
fault adiouster *1* et seront *6* que Ion doit multiplier par le diuiseur ainsi 
Ion aura B?* 252* p- B?*’ 6480* pour (addicion de ces deux nombres* 

<T Plus Je veulx adiouster B?* 3 *2. p. BT** 6. auec B^** 54. p. B^** 4374. 

pour ce faire diuise le maieur par le mineur si trouueras B?*’ 27 qui sont 

.3. que Ion doit joindre auec .1. montent .4. que Ion doit multiplier par 
Bf.* 2. p B?. a 6* et Ion aura. Bt. 3 128 . p. B^.* 24576. Et tant monte ceste addicion. 

C Encores Je veulx joindre y* 4 2. p B^* a 5. auec B^. 4 <62. p. B^.* 32805. 

Pour ce faire Je partiz lung par laultre comme devant est dit et men vient 
B?. 4 81. qui sont .3. qui adioustez auec. *1* font -4* et multipliez par le 
ptiteur montent B?*‘ 512* p* B^* 327680* pour ceste addicion. 

<T Plus Je veulx encore adiouster B^* 5 3* p B£** 2* auec B^* 5 96 .p* V* 2048. 
pour ce faire Je partiz le maieur par | le mineur et men vient a la partf.66r. 
Bt* 5 32- qui sont *2* lesqlz auec .1. adioustez et multipliez comme dessus 
est dit montent B*- 5 729* p. B?*’ 13122* Et tant monte toute ceste addicion* 

C Je veulx encores adiouster #•* V-* 5. p. 3* auec B*-* B?** < 280 * p* 48. 

Pour ce faire Je partiz lung par laultre ainsi côe dessus est dit et men 

vient a la part B?*‘ 256. qui abreuiez sont *4* lesquelz adioustez auec .1* et 
puis multipliez par B?.* V* *5* plus .3. montent B?*’ V** 3124 7p. 75. Et 
tant monte ceste addicion* 

C Plus Je veulx joindre B?* 3 V* a 7* m. 2 * auec B^. 3 Bt* a 28672. m* 128* pour 
ce faire Je partiz lung par laultre comme dessus et men vient a la part 
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Br 3 . 64. qui est .4. qui adioustez auec . 1 * et puis multipliez par ff.* 7. m, 2. 
monte la multiplicacion ©r-' çr*. 100375 . m. 250 - et tant monte ceste addicion* 

C Plus Je veulx encores adiouster B*- 4 B*-* 7- m. . 2 . auecques B-' 

BT.* 45927- m* 162- pour ce faire Je partiz côme dess 9 lung par laultre 
et men est venu a la part B?- 4 81- qui sont . 3 . ausquelz Je adiouste 1 . et 
puis le multiplie par le £tite r et men est venu B?* 4 B?- 1 458752- m. 512 . pour 
ceste addi. 0D Et ainsi fault entendre des sem'Bles* 

C Maintes racines sont qui parties ou diuisees lune par laultre dont leur 
quociens ne se peult abreuier jusques a nombre et par conséquent ne se pe- 
uent adiouster. ou au moins cest science qui nest pas encores trouuee- po r la- 
quelle cause II est expédient vser de circûloqucions et de composicions de 
nombre Comme qui youldroit adiouster B?- 9 3- auec. Bî-* 7. pourtant que le 
. quociens de B?** 7 party par Bf** 3- qui est BT-* .2. J- ne se peult abreuier 
jusques a nombre et par ainsi ne se peuent adiouster par la manie deuant 
dicte ains les cenuient adiouster par ce vocable Icy plus, et dire que Bf-* 3. 

U6.p. et j B*** 7- adioustees ensemble font B^-* 3- plus* Bf** 7- Et ainsi que toutes 
racines ne se peuent adiouster si non que ce soit par le moyen de ce vocable 
plus. Aussi pareillement toutes racines ne se peuent pas bien soustraire si 
non que ce soit par le moyen de ceste diction Icy. moins. Corne qui de 
V* 7- vouldroit oster B?** 3* fauldroit dire que la reste si est B?-* 7* moins 
B?-* 3* Et de ce viennent et sont produitz les nombres composez par plus et 
par moins* 

(T Cornant les nombres simples et ÿposez par plus 
et par moins se peuent adiouster* 

C Le stile et la maniéré de adiouster tous nombres et mesmemt les com- 
posez si est tel- (T Pose les nombres que Ion veult adiouster ainsi côme Hz 
sont auec leurs plus et leurs moins en ligne droicte en les acouplant ensemble 
par ceste diction • plus • Et puis les abreuie silz se peuent abreuier et sera 
fait. Mais auant que Ion puisse bien adiouster telz nombres ne conuenablement 
abreuier II conuient scauoir ce notable enfl. 

(T Plus et plus, moins et moins, adioustons 
Plus et moins soustrayons. 

<T Cest a dire que plus auec plus et moins auec moins se doiuent adiouster. 
Et sil conuient adiouster plus auec moins laddicion se fait en leuant le moindre 
nôb e du maieur* (T Ou aultrement* qui adiouste plus auec plus 11 en vient 
plus et moins auec moins 11 en viêt moins* Et qui adiouste plus auec moins 
vel ej.‘ si le plus surmonte le moins II en vient plus Sil est surmonte du 
moins II en vient moins ainsi que par plu^s exemples cy apres en|J peult apparoir. 
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C Exemple, qui adiouste .5- auec- B!.’ 7- lia. 5. plus R* 7. ou Bf- 3 7. plus- s- 
<T Qui adiouste Bf. 3 s- auec Bf'* 7- Il a. Bf.* «• p. Bf* • 7- | 

(T Qui vouldroit adiouster -s- plus- Bf-* 3. auec .7. ion peult poser lesr. 67 r. 
nombres ainsi quilz sont en les acouplant par ceste diction plus- et Ion aura .7- 
plus -5- plus B?-* 3- que Ion doit abreuier en adioustant -7- auec -s- et Ion 
aura -12- p. 1?.* 3- et tant monte celle addicion. 

<T Qui vouldroit adiouster -5. m. B i* 3- auec -7- les nôbres posez par la 
maniéré deuant dicte -7- plus -5- ifr- Bf- a 3- Ou .5. m- Bf-* 3- p- 7- qui abreuiez 
sont -12. m- Bf.* 3- Ou aultment Ion peult premiëment adiouster le nombre 
auec le nombre cestas^ -7- auec -s* font -12* Et puis Ion peult joindre m. 

B f* 3 3- auec ainsi Ion aura .12. m. Bf. 3 3- 

C Qui vouldroit adiouster B?-* <2* p- 3- auec -7- les nôbres posez par la 
manie deuant dicte -7- p- Bf.* 12 - pT 3* qui abreuiez sont -10- p- Bf-* 12- Ou 
Bf- 3 12- p- 10- 

C Qui vouldroit adiouster B?-* S. auec .7. p. y-* 3- 11 conuiêt coucher 

les nombres par la maniéré deuant dicte et Ion trouuera -7- plus B?-* 3- p- Bf.* 5- 
<T Qui vouldroit adiouster Bf-* 15- m. 3. auec -7. p. B- 1 5- Les nombres 
posez ainsi quilz sont et acouplez par ce vocable -plus- Il trouuera -7* p- 
Bf** 5- p* Bf* a 15* m* 3- qui abreuiez en adioustant- m- 3- et p- 7- font -4- 
ainsi môte tout -4- p. Bf-* 5* p. Bf ,a 15- 

C Qui voiildroit adiouster -s- m- Bf- a 3- auec -7. p- Bf* 3. Si esêpue les 
nombres par la manié deuant dicte et 11 aura *7- p. Bf>* 3- p. s. m. Bf-* 3. 
qui abreuiez en adiost&t -p- Bf-* 3' auec m- Bf** 3- montent -o- et -5- auec .7. 
font -12- Ainsi ceste addicion monte -12- 

C Qui vouldroit adiouster Bf-* 65- m- -7- auec Bf- 65- p- 7- Il peult faire 
par la maniéré deuant dicte en posant les nombres ainsi quilz sont et en les 
acouplaut par plus • et trouuera que laddicion monte. Bf-* 85- p- 7- p- Bf-* 

65- m- 7 - qui abreuiez en adioustant p- 7- auec m- 7- monte -o- Puis qui 
adiouste p- Bf-* 65- auec plus | Bf-* 65. par la manière deuant dicte 11 treuue r. 67r. 
Bf-* 260- Ou aultment qui de pme face adiouste -p- 7- auec- m- 7- montent .0. 
puis qui adiouste p- Bf.* 65- auec p- Bf-* 65- monte Bf. a 260- ainsi que deuant- 
<T Qui vouldroit adiouster Bf.* 8- m- Bf-* 3- auec Bf-* 7- p- Bf-* 5- Les 
nombres posez par la maniéré deuant dicte Ion trouuera Bf-* 7. p- Bf- a S- p- 
¥'* 8- m. I$£- 3 3- Et tant monte celle addicion- 

«T Qui vouldroit adiouster Bf- a t2- m- Bf- a 7- m- to- auec Bf a 5 - P- 3 ' 

Bf- a 2- Les nombres escriplz par la maniéré deuant dicte Ion trouuera en tout 
V * 5' p- 3- m- ^-* 2- p- Bf- a *2- m- "B/. 2 7- m- to. qui abreuiez en adious- 
tant plus -3- et m- to- montent m- 7- Ainsi môte tout I$i- 3 5- m- tyf-* 2. p- 
y. 3 12. m. ty£. 3 7. m. 7 . 

17 
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G Qui vouldroit adiouster ijt. 2 283- A. 12* auec .24. A. !$£•* 238' et encores 
auec $£- 2 288. m- «2- Lon peult faire par la maniéré deuant dicte. G Ou'ainsi- 
m* 12- -et- m- i2- font- m- 24* qui adioustez auec. p- 24- font .0* Puis A- !$£•* 288- 
auec lung de p- tyf- 2 288- monte .0. Ainsi demeure lault-* ^i- 2 288- Et ty. 2 
288- montent ces troys nombres. 

G Qui vouldroit adiouster to. p. Bf-* 7- aueciçt.* 5. m- ^t- 5 3- Les nombres 
posez par la maniéré deuant dicte* Il trouuera 5- m* 1Ç£- 5 3- p. ^t- 3 10- p* I$£-*7- 

G Qui vouldroit adiouster l^- 2 3- p. 1$t-* *• auec 8- p. tyt-* 6* Les nombres 
posez par le maniéré dessus^ Hz môtent -8- p* 6* p. rçt-* 3 . p. Ijft. 2 . 

G Qui vouldroit adiouster -6- p 3- auec l$t. 2 10- m. y.* 7- les nombres 
couchez par la maniéré deuant dicte Ilz font IJt- 2 10. m- ty- 2 7- p. 6. p. !$£.* 3- 

C Qui vouldroit adiouster tyc- 2 io- m- rç£- 2 7- auec ^. 2 6. p. iy- 2 5- les nombres 
posez par la maniéré deuant dicte Hz font en somme toute- y. 2 6. p. 1$f. 2 5. 

p. rçt. 2 10. m. çî. 2 7. 

f. 68 r. G Qui vouldroit adiouster. 8. m. çr. 2 5. p. I$£. 2 2- auec. 12. | plus fy* S- p- I$t- 2 2. 
Les nombres couchez par la manie dessusct Hz montent . 12 . p. l$t-*5. p. ^«* 2 . 
p. 8- A- fy. 2 5-p.^.*2. qui abreuiez en adioustant- A- ç:- 2 5- p- Bf-* 2. 
auecques plus rçt 2 - s- p- ^- 2 2. montent- 0. Puis qui adiouste plus .8. auec 
plus. 12- 11 a -20- Et .20. montent ces deux nôbres quant Hz sont adioustez ensemble- 

G Aussi qui adiouste - 12 . p- $t. 2 7. A. rçt- 2 6. auec. 17. p. y. 2 7, A. y. 2 6. 
par la maniéré deuant dicte II treuue. 17. p. ^. 2 7. A. 1$£. 2 6. p .12. p. rçt.* 
7. A. fy. 2 .6. qui abreuiez en adioustant .17. et .12. font .29. puis qui adiouste 
Çf. 2 7. A. B?- 1 6- auec fy. 2 7. A. ^. 2 6. II treuue tyc. 2 28 . A. I$£. 2 98. Ainsi 
ceste addicion monte en tout .29. p. fy. 2 28. A. I$z. 2 96. 

G Laddicion de toutes aultres differances de racines se fait par telle ma- 
niéré que les dessus^. 

G Le quart chapitre si est cdmât les racines 
se peuent soustraire lune de laultre- 

Euant que vne Racine de nombre se puisse leuer de vne aultre 
D sans circùloqucion de plus ou de moins II conuient quelles soient 
semblables Et si elles sont dissembres on les doit reduyre a vne 
denomïacion et puis faire selon les rigles en£ dont la pmiere si est telle. 

G Si le double de la multiplicacion dung nombre par ung aultre est soustrait 
des deux quarrez diceulx jointz ensemble La racine du deraourant est ce de 
quoy le maie r diceulx nombres surmonte le minenr. 

G Exemple qui multiplie .7. par .$. monte .33. qui doublez font .70. puis 
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le quarre de. 7. qui est. 49. et cellui de .5. qui est .SS. joinctz ensemble font 
.74. Desquelz lyeue .70. restent .4. dont la racine seconde est .s. Et tant reste 
de .7. quant on en a leue .s. Par ceste proposicion peult on soustraire vne 
racine simple ou composée dune aultre. | 

(T Je veulx soustraire l$£. a 2 . de ^. 2 18. Pour ce faire Je multiplie çj.» 2 . partes». 

*•* 18. monte Ç£. a 36- Laquelle doublée monte Ç£. a 144 . qui. est . 12 . Puis apres 
Je muitiplie $f. a 2 . et R£. a 18. chûne en soy montent .s. et .18. qui font 
joinctz ensemble . 20 . dont Jen lyeue . 12 . et me restent. B/.. 2 8. 

C Aultre rigle 

C Qui partit vng nombre par vng aultre Et du quociens en lyeue . 1 . La 
reste multipliée par le partiteur pduyt vng nombre égal a la reste du nombre 
party quant le partiteur en seroit soustrait 

C Exemple. Qui de . 12 . vouldroit soustraire .4. diuise . 12 . par. .4. vient a 
la part .3. lyeues en .1. restent . 2 . qui multipliez par . 4 . font .8. Et tant ' 

restent de .12. quant on en a oste .4. Par ceste manie de faire peult on sous- 
traire maintes racines simples et composées 

C Je veulx soustraire 'B/. 2 . 3 . de $£. a 48. Pour ce faire Je jtiz. B?.» 48. par 
çr. a 3. Et men vient alapart qt. x 16. qui sout .4. Desquelz Je lyeue . 1 . restent 
.s. Qui multipliez par fy. 2 3 . qui est le partiteur monte ^. a 27. Et tant reste 

quant on lyeue $;. a 3 . de #.* 48. Et ainsi de toutes aults racines fault entendre. j 

C Si les racines estoient égalés en nombre et semblans en plus ou en moins 
Adonc lune soustraicte de laultre reste .0. Et silz estoient égalés en nombre 

et dissemblans en plus ou en moins Adonc on les doit soustraire en [ 

ceste manie Corne qui lyeueroit plus ^£. a 7. de moins rçt. a 7. Resteroit m. BZ. a 7. 
m. Çf*. 7. qui abreuiez sont m. ^. a 28. ou qui lyeueroit m. B{.. 2 7. de plus 
l$f. a 7 . resteroit plus I$t. a 7 . *p. R£. a 7. qui abreuiez sont fy. 2 28. 

C Le stile et la maniéré de soustraire vng nombre simple ou compose dung 
aultre nombre simple ou compose si est tel 

Rigle. Œ Pose le nombre de qui tu veulx soustraire tout ainsi quil est auec ses 
plus et ses moins. Puis aps en tyrant a | senestre pose le nombre que veulx 
soustraire en muant ses plus en moins et ses moins eu plus. Et puis abre- 
uie sil se peult abreuier. C Mais pour vser de ceste rigle II conuient pre- 
mier sauoir le notable qui sensuyt. 

G Plus et plus moins et moins soustrayons . » 

Plus et moins adioustons. 

C Ou aultrement. Qui de plus lyeue plus ou moins reste plus Si non. que plus 
nurieur se lyeue de plus mineur adonc reste moins. (T Et qui de moins oste moins ou 
plus reste moins Si non que moins maieur se lyeue de moins mineur adonc reste 
plus, (f Plus maieur est quant vng maieur nombre note de plus se doit soustraire 
dung nombre mine' note aussi de plus corne se plus . 12 . se vouloyent oster 
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de plus .9. II resteroit. m. 3. Et moins maieur sembrement comme se moins 
.12. se deuoient leuer de .m. 9. Il resteroit .p. 3. 

<T Tous ces notables Icy ne font aultre chose fors que muer les plus en 
moins et les moins en plus du nombre que Ion veult soustraire saus varier 
ceulx du nombre de qui se fait la soustraction. 

(T Exemple. Je veulx soustraire .7. p. $£.* S. de .i2. Pour ce faire Je pose 
.12. et apres . 12 . Je metz .7. p. B/.. 1 s. en muant ce qui est plus en moins 
et e?* Ainsi il me reste .12. m. 7. m. Bf. 2 5. Quil conuient abreuier en adious- 
tât m. 7. auec plus .12. montent .p. S. Ainsi reste .5. m S. 

CT Qui de .12. vouldroit soustraire .7. m çî. 2 5. lou peult faire ainsi que 
deuant est dit et Ion aura .12; m. 7. p. I$£. 2 s. Qui abreuiezsont .s. p. Bf. 5. / 
Ou Ion peult ff ainsi, en disant qui de .12. lyeue .7. reste .5. Puis qui de . 0 . 
oste moins. I$£. 2 . 5 . Reste p. çt. 2 S. ainsi reste .5. p. çé. 2 S. 

C Qui de . 12 . lyeue .18. p. I $£. 2 12 . Les nombres posez par la mauiere de- 
uant dicte 11 treuue . 12 . m. 18. m. ^. 2 12 . qui abreuiez sont. m. 6 . m. Ç£. a 12 . 
r.69 v. C Qui de . 12 . oste .18. m. 1 ^.* 12 . Les nombres posez cdme j deuant est 
dit U treuue . 12 . m. 18. p. 3;. 2 12 . qui abreuiez sont .m. 6 . p. ï$É . 2 12 . Mais 
conuenablement le plus se doit préposer et mettre deuant le moins Et par ainsi 
reste ty . 2 12 . m. 6 . 

<T Qui de .12. p. fy. 2 S. veult oster .12. m. I^. 2 5. Les nombres posez se- 
lon la rigle deuant dicte montent . 12 . p. I$£. 2 s. m. 12 . p. ty. 2 5 . qui abreuiez 
sont I$z. 2 20. Ou Ion peult dire ainsi, qui de plus pt. 2 5. lyeue. m. çz. 2 5. restent p. 
jtyt. 2 20 . car plus et moins se doiuent adiouster. puis qui de . 12 . oste . 12 . Reste. 0 ./ 

G Qui de I$£. 2 39. p. 3. vouldroit soustraire B^. 2 7. m. fy. 2 5. Les nom- 
bres posez par la forme deuant dicte Ion treuue de reste f}£. 2 39. p. s. m. 
fy. 2 7. p. ty.» 3. • 

C Q ui de I^. a 6. m. B?. a 2 . vouldroit soustraire #. a s. Les nôbres posez 
comme deuant est dit Ion treuue de reste ty. 2 6. m. BJ. a 2 . m. ÇJ. a 3. 

(T Qui de B £. 2 44. m. 2 . vouldroit' soustraire I$£. 2 31. m. 3. Les nombres posez 
par la manié deuant dicte Ion treuue de reste ty. 2 44. m. 2 . m. 31. p. 3. 
qui abreuiez sont ^. a 44. m. ^. 2 31. p. 1 . Ou Ion peult premiëment poser 
ç;. 2 44. m. I^. 2 31. puis apres Ion peult dire qui de m. 2 . lyeue m. 3 . reste plus . 1 . 

<T Qui de I$£- 2 17- plus . 3 . vouldroit oster fy- 3 15- m* 3* Les nombres posez 
par la manié deuant dicte reste fy* 17- p 3* m- fy-» 15- -p- s. qui abreuiez 
sont I$£- 2 17- m. ^. 2 15* p* 6. 

<T Qui de ç;. a 17- m- l^- 3 5 . p. 7. veult soustraire ty* 3 15. p. 12- 
m. I$£- 5 13. Les nombres posez par la maniéré deuât dicte Ion treuue de reste. 
I Y. 2 17. m- #•* s. p- ty. 4 7- m* ty. 3 15- m. p: a . 12 - p- rç£. 5 13- 

C Les Racines lyees se soustrayent par la manié deuant dicte en muant les 
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plus en moins et les moins en pins du nombre que Ion veult soustraire ex- 
cepte les plus et les moins annexez dedans Icelles racines car Iceulx ne | ser. ;o r . 
transmuent point Mais les plus et moins eslans hors se varient par la manië dessusî. 

C Qui de *15* vouldroit soustraire ty. 2 5- p- E$£- a 3- Les n5b“ posez ainsi 
que deuant est dit reste -15- m- Vf. * «• P' 3- 

(T Qui de Vf.» 7. p. E$z. 2 3. vouldroit soustraire 5- m- EÇ£- a 3- Les nombres 
posez ainsi que dessus est dit reste E$£. a 7- p. y. 3 3. m. l^- 2 5- m- rçz. 2 3- 
(T Qui de I$i- a 7- p- #. 2 3- vouldroit soustraire in- E^- 2 7- p* Vf. 2 3. les 
nombres posez ainsi que cômande la rigle reste ^- 2 7- p- E$z- 2 3- p- E$£- 2 7- p- E$£- 2 3. 
qui abreuiez par addicion de ces deux racines sont ^- 2 28- p- Vf 2 48 - 

<r Qui de Vf 2 7- m- Vf 2 3- vouldroit leuer ^- 2 7- m* Vf 2 3- Les nombres 
posez et soustraiz lung de laultre reste -O- pour ce que les deux parties sont 
égalés et sem'Ëles en plus et en moins- Ou posez selon la rigle deuant 3 lune 
des racines est plus et laultre moins qui abreuiez par addicion dicelles font -0. 

C Qui de ty- 3 13- p- B 'p 2 io- vouldroit soustraire E$£- 4 E$£- 2 e- m- 2 - Les 
nombres posez par la manië deuant dicte 11 reste I$l- 3 13. p* Vf. 2 10- m- I$z- 4 E$£- 2 6- m- 2- 
Et ainsi de toutes aults differances de nombre et de racines doit on entendre- 
(T Le cinq- 6 chapitre qui est de la multipli 0 " des racines- 

I le nombre multipliant et le nombre a multiplier ne sont dune nature 
S on les y doit reduyre affin quilz soient semblans- Et puys multiplier 
lung par laultre et sera fait. 

C Cest a dire que si lung des nombres estoit racine de nombre, et laultre 
estoit nombre Adonc le nombre se doit mettre en racine Ou la racine se doit 
réduire a nombre par extraction dicelle si faire se peult Ou se lung est racine 
seconde et laultre racine tierce ou | aultre Adonc les racines se doiuent re-f. 70.-. 
duire a vne denominacion et puis multiplier aiusi que dessus. Et si lune des 
parties est racine lyee et laultre est racine composée non lyee. La non lyee se 
doit multiplier en soy et puys lyer Icelle mulliplicacion affin quelle soit sem- 
blant a laultre. <T Et doit on scauoir pour declaracion de ce que deuant est 
dit que quant Ion multiplie nombret par nombre le produyt est nombre. Et 
qui multiplie racine par racine II en vient racine de la mesme espece cestas^ 
tierce quarte seconde ou aultre. 

C Exemple qui vouldroit multiplier l$z. 2 3. par .5. vel e?.* II conuient pmier 
réduire .5. a racine seconde et Ion aura .25. Ores multiplie .3. par .25. vel 
e?-* si auras ^. a 75. Et tant monte ceste multiplicacion. 

(T Qui vouldroit multiplier Vf. 2 3. en soy ou par çt a . 3. monte la multiplica- 
cion .3. ou E^c.» 9. Car toutes rades secondes multipliées en elles produisent 
le nombre dôt elles sont racines. 
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<T Qui vouldroit multiplier l$£. a 5 . par ^. a 7 Conuieat mftiplier .s. par .7. 
montent rç*. a 35. Et tant monte ceste multiplicacion. 

(T Qui vouldroit multiplier Qf . 3 5. par .3. Il conuient premieremt multiplier 
et réduire .3. en racine tierce et Ion aura I$t . 3 27. qui multipliée par 1J £. 3 5. 
monte ty . 3 135. Aussi qui muttiplie ^. 3 5. en soy ou par l ^. 1 5. monte Ijf . 3 
25. Et ty . 3 7 . multipliée par. 1 ^.* io. monte ^£. 3 70. 

<T Qui multiplie ftA 7. par. 5. fault pmier réduire .5. a racine quarte et 

Ion aura ft . 4 625. qui multiplie par 7. monte IJf . 4 4375. Et qui multi- 
plie 7. en soy ou par 7. monte ^.* 4». ou rçt* .7. Et qui multiplie 

5. par ^. 4 7. monte 35. 

C Qui multiplie l^. 5 8 . par. 2. 11 conuient pmier réduire 2. a racine quinte 
f-7ir. et Ion aura ^. 5 32. qui multipliée | par I $£. 5 8 . monte !$£.* 256. et tyt . 5 8 . 
multipliée en soy ou par l ^. 5 8 . monte 31. 5 64. Aussi IJ £. 5 7. multipliée par 
I$£. s s. monte I $£. 5 21 . 

C Qui multiplie Iji. 6 7 . par . 2 . 11 conuient pmier réduire . 2 . a racine six. e 
et Ion aura I^. 6 64. qui multipliée par ^. 6 7 . monte 448. Et 1$£. 6 10 . 
multipliée en soy ou par ^. 6 10 . monte I$£. 3 10 . ou l$f. 6 too. Et l$f . 6 7 . mul- 
tipliée par ï$£.® 5. m on t e ^. 6 35. Et ainsi des aultres racines fault entendre. 

(T Pour declaracion des choses deuant dictes Ion doit scauoir. que vne chas- 
cune racine multipliée en soy ou selon lexigence de la racine elle produyt le 
nombre dont elle est racine. Si côme qui multiplie en soy Ç£. a 13 . monte la 
multiplicacion .<3. Aussi qui multiplie ]$£. 3 <3. tiercement cestasjl en soy 
et puis ce qui en vient multiplier encores par elle la multiplicacion monte 
. 13 . Et 13. multipliée quartement ceslasji pmierement multipliée en soy 
monte 13. Et puis ]$£.* 13 . multipliée eu soy monte . 13 . Et ]$£. s 
13. multipliée quîtemt monte . 13 . et ainsi des aultres racines. C Lon doit 
aussi scauoir que racine quarte multipliée en soy vne foys vient a I^. a comme 
deuant est dit de ]$£.* 13. qui multipliée en soy monte Çf. 2 13. Et ]^. 6 13 . 
multipliée en soy vient a l^. 3 13 . Ou multipliée tiercemt vient a ]^ a . 13 . Et 
^. 8 13 . multipliée en soy monte 1$£. 4 13. Et generaleint toutes racines dont 
leurs denomïacôns sont pars se riglent par celle ordonnance cestassauoir que 
diuisee la denomlacion de la racine par . 2 . le quociens est la denomlacion de 
la racine quant elle sera vne foys multipliée eu soy saus varier le nôbre de 
la racine la denomlacion se veult varier comme Çf. 10 8. quant elle est multi- 
f. 7ic. pliee en soy vne foys elle vient a l$£. 5 8. car qui partyt . 10 . par . 2 . Il vient a | 
la part . 5 . pour denoîacion de racine. Les racines dont leurs denomlacions sont 
Impars sont hors de ceste consideracion Car le nombre de la racine se doit 
multiplier et la denomlacion ne se doit point varier. Si comme IJ£. 3 12 . multi- 
pliée en soy monte ^. 3 144. Et ç;. 5 9. mTtipliee en soy monte Çt. 5 8i. Et 
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ainsi des aultres. (T Et si les racines que Ion veult multiplier estoient dissem- 
blables cesta^ que lune fust racine seconde et laultre racine tierce on les doit 
réduire a vne denomïacion et puis fe c5me dessus. 

(T La multiplicacion des nombres ?posez. 

(T En outre pour multiplier les nombres composez II est chose conuenable 
pmierement scauoir le notable en|l qui est tel. 

<T Qui multiplie plus par plus et moins par moins II -en vient plus . Et 
qui multiplie plus par moins vel e?.“ Il en vient tousiours moins. 

C Exemple qui vouldroit multiplier l)2. 2 5 . p. 3 . par. 6. Il conuient pour 
le pmier multiplier 32. 2 3. par. 6 . foiz. 6 . monte 32. 2 180. puis fault multiplier 
plus .3. p. 6. monte plus .18. Ainsi la raultiplicacôn monte 1)2.* 180. plus .18. 

ff Qui vouldroit multiplier. 7 . m. 1)2, 2 5 . par .4. Il conuiêt multiplier .7. 
par . 4 . montent .28. puis fault mrtiplï m. 32. 2 .s. par 4. foiz. 4. montent m. 
1)2. 1 80. Monte doncques la multiplicacion .28. m. ^ 2 . 2 80. 

C Qui vouldroit multiplier I) 2. 2 7. plus 1 ) 2 . 2 s. par . 3 . Il conuient pour le 
pmier multiplier ^2; a 7. par . 3 . foiz .3. monte 32 .* 63. puis multiplie plus ^ 2 . 2 5 . 
par . 3 . foiz . 3 . monte p. 32. 2 45. Ainsi monte la multiplicacion 32 .* 63. p. $ 2 . 2 45. 

C Qui vouldroit multiplier I) 2 . a 8. m. 32 . 2 3 . par Q 2. 2 5. 11 conuient pour 
le pmier multiplier ^ 2 . 2 8. par l)2. 2 5. | monte 40. puis fault multiplier, r. 
m. 1 ) 2 .* 3. par I) 2. 2 5 . monte m. 32 . 2 15. Ainsi ceste multiplicaciôn monte 
Ç2.* 40 . m. 32 .* 15 . 

C Qui vouldroit multiplier 32 .* 3 . p. 32 .* 7. par 32 .* 5 . p. 2 . Il conuient 
pmier multiplier 32 .* 3 . p. 32. 2 7. par. 32 / 5 . monte Ç2. 2 15 . plus 32. 2 35. 
En apres fault multiplier 1 ) 2. 2 3. p. 32 . a 7 . par plus . 2 . monte plus 32 / 12 . 
p. 1)2.» 28. Ainsi ceste multiplicacion monte en tout 1)2. 2 15. p. 1)2.* 35. p. 

^2. a 12. p. 32. 2 28. 

C Qui vouldroit multiplier 32. 2 7. m. 32. 2 . 2 . par ^ 2 . 2 5 . plus 32. 2 3 . Il con- 
uient pour le pmier multiplier 32 .* 7 . m. ^ 2 . 2 2 . par 32. 2 5 . monte 32 .* 35. 
m. 1)2 . 2 10 . puis aps fault multiplier 1)2 . 2 7. m. 32. 3 3 . par p. 1)2 . 2 3 . raôte 
p. 1 ) 2. 2 21 . m. 1 ) 2. 2 6 . Monte donc ceste multiplicacôn 1 ) 2 .* 35. i£x. 92. 2 10 . p. 
1)2. 2 21. m. 1)2. 2 6. 

C Qui vouldroit multiplier 1)2. 2 7. p. ^2. 2 2 . en soy cestasjj par I)2. 2 7. plus 
IJ2. 2 2 . 11 conuient pour le pmier multiplier Q2. 2 7. p. 1)2. 2 2 . par I)2. 2 7. monte 
.7. p. b;. 2 14 . puis conuient multiplier 32 .* 7. p. 1)2. 2 2 . par p. y. 2 2 . monte 
plus 1)2. 2 14 . p. 2 . qui abreuiez môtent en tout 0 . p. 1)2. 2 56. Et tant monte' 
ceste multiplicacion. 

C Qui vouldroit aussi multiplier 1 ) 2 . » 7. p. 1 ) 2 .» 2 . par I) 2 .a 7. m. 1 ) 2 . 2 2 . 
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11 coiiuient pour le premier multiplier pz. 2 7. plus pz. 2 2. par pz. 2 7. monte 
.7. plus pz 2 . 14. En apres fault multiplier pz. 2 7. p- V** 2. par m. pz. 2 2- 

monte m. pz. 2 14. m. 2. (T Qui abreuiez en adioustant p. pz. 2 14. auec m. bz 2 . 14. 

monte .0. puis m. 2. avec p. 7. môtët plus 5. Et .5. monte ceste multiplicacion. 

<T Qui vouldroit multiplier pz. 2 13. p. 7. m. pz. 2 8. par IJ£. 2 6. m. pz. a 3. 

Il conuient pour le pmier multiplier pz. 2 13. plus .7. m. pz. 2 8. par pz- a 8. 

et Ion trouuera pr. a 78. p. pz. 2 294. m. 6. Et puis fault multiplier encores 
f. tiv . Icellui nombre cestasft pz. 2 13. p. 7. m. pL 2 8. par m. pz. 2 3. et lou | aura 
m. pz- 2 39. m. pz. 2 147. p. pz. 2 18.' Ainsi ceste multi 00 monte pz. a 78. 

p. pz. 2 294. m. e. m. pz. 2 *9. m. pz.» 147. p. pz. 2 18. <T Qui vouldroit mul- 
tiplier BZ - 2 192. m. pz. 2 48. p. l$z. 2 39. par pz. 2 48. m. pz. 2 39. Il con- 
uient pour le pmier multiplier B?- 2 192. m. pz. 2 48. m. pz. 2 39 par plus 

BZ . 2 48. et Ion aura b*- 2 »818. m. 48. p. pz. 2 *872. Et encores multiplier 

par m. pz. 2 39. et Ion trouuera m. rçz. 2 7488. p. pz. 2 1872. m. 39. Ainsi ceste 

multiplicacion monte Çz. 2 9216. m. 48. p. pz. 2 1872. m. BZ- 2 7488. p. pz. a 1872. m. 39. 

Qui abreuiez montent .9. Et tat monte ceste multiplicacion (T La manié de 

abreuier ceste multiplicacion si est que Ion doit pour le pmier adiouster 

m. 48. et m. 39. montent m. 87. En apres adiouste plus IJt. 2 1872. auec plus 

BZ 2 1872. montent p. BZ- 2 7488. que Ion doit adiouster auec. m. bz* 2 7488. et 

montent . 0 . pour ce quilz sont egaulx et que lung est plus et laultre moins. 
En apres extraiz la BZ. 2 de 9216. qui est. p. 96. Ores adiouste plus .96. auec. 

m. 87. et trouueras .9. Et ainsi doit on abreuier des seratïles quant elles se 

peuent abreuier. Et semblablement ainsi quil est dit des racines secondes doit 
on entendre des racines tierces et aults differances de racines. 

C Encores qui vouldroit multiplier BZ- 2 3. p. BZ*- 4. par BZ- 4 8. m. BZ- 5 7. 
Il conuient pour le pmier multiplier BZ. 2 3. p. BZ.* 4. par pz.* -2. monte BZ. 4 18. 
plus bz.' 2 2048. En aps fault encores multiplier BZ - 2 3. p. BZ - 3 4. pâr m. BZ - 5 7. 
et monte m. pz.* 0 1 194)7. m. pz. 1 5 351232. Ainsi ceste multiplicacion monte pz. 4 18. 
plus BZ-' 2 2048. m. BZ.'° 11907. m. BZ-* 5 351232. 

(T Les racines lyees se peuent multiplier par la manié quil sen£ Comme qui 
vouldroit multiplier BZ- 2 5. p. BZ- 2 3. par .6. Il conuient pour le pmier mul- 
tiplier bz- 2 5. par .6. foiz .6. môte bz- 2 180. En apres fault multiplier p. BZ- 2 3. 
par .36. foiz .36. et Ion aura BZ- 2 3888. Ainsi ceste multiplicacion monte 
BZ- 2 180. p. BZ- 2 3888. | 

f. 7 Jr. C Qui vouldroit multiplier BZ- 2 S. m. BZ- 2 3. par BZ- 2 7. Il conuient pour le 
pmier multiplier pz. 2 5. par pz. 2 7. monte pz. 2 35. puis fault multiplier m. pz. 2 3 . 
par pz. 2 49. môte pz. 2 147. / Ainsi ceste multiplicacion monte pz. 2 35. m. pz. 2 147. 

C Qui vouldroit multiplier pz. 2 5. m. pz. 2 3. par pz. 3 7. Il conuient pour 
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le pmier réduire s. m. B*- 3 3. a racine tierce en le multipliant pmiëment 
en soy monte ç:.* 29. m. Bf- 2 300quil conuient encores mftiplier par bé. 2 5. m. ç:. 1 3. 
moins #•* *70. m. bt. 2 7300. m. $:.> 2352. et pourtant que cest racine tierce de 
racine seconde cest donc B** 6 *"0. m. b?- 3 7500 . m. çr.* 2352. En aps fault 
réduire B?. 3 7. en racine seconde et ainsi ce j^a racine seconde de racine tierce 
qui est V- 6 49. que Ion doit multiplier par ç:. 6 170 . m. 7500. m. Bî. a 2352. 

Et Ion trouuera que ceste multiplicacion monte ç;. 6 8330. m. B?. a 18007500. m. 

B?.* 5647152. Et tant monte ceste multiplicacion. 

(T Qui vouldroit multiplier b** 2 s. p. fl. 2 7 . en soy mesmes cest assauoir 
par fl. 2 5. p. B^ 2 7. 11 conuient pour le pmier multiplier b^ 2 5. par 5. 
monte fl.» 25. puis conuiët mftiplier plus ". par B^* 2 5. Mais pmier fault 
réduire B?* a 5- a la semklance et nature de B?« a 7. qui est de là nature de racine 
quarte et Ion aura B?* 2 85. qui multiplie par B?> a 7. môte B?» 3 175. puis fault 
multiplier plus b?* 2 7. par B?> 2 5. p. B?* 3 7. monte B?> 2 *75. p. 7 . Ainsi ceste 
multiplicacion monte B?* a 25 . p. B^* 2 *75. p. B^* 2 *75. p. 7. qui abreuiee eu 
adioustüt .7. auec . 25 . monte . 32 . Puis fault adiouster B^- a *~5. auec çz. 2 175 . 

môte 700. Ainsi ceste multiplicacion vient a B^* 2 32. p. 700. Laquelle 

encores abreuiee par eïeton de racine seconde vient a. 3 . p. B?* 2 7 > Et tant 
môte la multiplicacion dessus?!. C Ou aultment deslye ceste racine et lyeue la 
pmiere B** 2 deuers senestre si auras . 5 . p. fi. 2 7. côme dessus. Et par ceste 
manie qui multiplie B?* 2 5. m. B?* 2 3. en soy II treuue . 5 . m. fl. 2 3 . Et ainsi 
des aultres. | 

Qui vouldroit multiplier b*- 2 7. p. b J- 2 3. par 7. m. b^- 2 3. Il conuient f. 7ir. 
pmiëment multiplier B?- 2 7. par p. fi 2 7 . et monte B** 2 43* C Puis 

fault multiplier B*- 2 7. par p. fi. 2 3. monte p. fi. 2 *47. Puis fault 

multiplier B** x 7. p. fl.* 2 . par m. B?** 3. monte m. b;. 1 147. m. 3 . Ainsi 

monte ceste multiplicacion B?>* 49. p. #•* *47. m. b^ x *47. m. 3 . Qui abreuiee 
en adioustant m. 3 . auec p. 49. monte .46. Puis conuiët adiouster p. b*- 2 *47. 
auec m. B£« x *47. montent . 0 . Ainsi monte ceste multiplicacion B?>* 46. 

<T Qui multipliroit aussi B** x 5. p. B^.* 8. par Bf- X 5. m. B^. x 8. par la ma- 
niéré deuant dicte II trouueroit que la multiplicacôn monte #•* *7. 

C Qui vouldroit multiplier B?.* 7 . p. B^- x 3 par B*.* 5. p. B^.* 2 . Il con- 

uient dire ainsi B*. 1 7. multipliée par B*- x 8. monte B?.* 35. Puis fault réduire 
. 5 . a racine et £a plus B** x 25que Ion doit multiplier par p. B?. x 3. monte 
p. B*. x 75. Puis fault mettre .7. a racine et sera .p. B?. x 49. que Ion 
doit multiplier par plus B*. 2 . 2 . monte plus B?. x 98. En oultre fault mul- 
tiplier p. B?. x 3. par p. B?. x . 2 . monte plus B*. x 6. Ainsi ceste multiplica- 

18 



Digitized by v^ooQie 



( UO ) 

ciou monte en tout la somme de B:. 1 35 . p. Bî.*75. p. B?. 2 98. p. B^. 2 6. 
Cest a dire que les racines secondes de .75. de .98. et de .6. adioustees a . 35 . 
et puis de tout prandre la racine seconde cest ce que môte la multiplicacion. 

(T Qui vouldroit multiplier B*. 1 5. p. Bt.*7. par. 2 . p. Bf. 2 *. 11 conuient pmie- 
rcment réduire . 2 . p. B*. 2 3. a racine lyee en le multipliant eu soy monte B*. 2 
7 . p. y . 2 < 8 - qui 1 conuieut multiplier par B*. 2 5 . p. #•* 7. par la maniéré 

deuaut dicte et Ion trouuera B?. 2 35. p. B*. 2 <200. p. B^ 2 343. p. B^* 2 336. que 
Ion doit abreuier sil se peull abreuier. 

<T Qui vouldroit multiplier #•* 7. p. B ^. 2 5. par B ^> 2 6. m. B ?. 2 Il conuient 
pour le pmier réduire V 2 . 6- *n. B?- 2 2 . a racine lyee en le multipliant en 
r.74r. soy et puis la multiplicacion J noter de racineainsi Ion trouuera Bt . 2 8. m . Bt .* 48 , 
que Ion doit multiplier par B?- 2 7. p. Bt- 2 5* et Ion aura pour some totale 

de ceste multiplicacion. B ?* 2 86. m . B ?* 2 >352. p. V- 2 3>o. m . Bt . 2 >40. 

C Qui vouldroit multiplier B^. 3 7. p. B^* 2 5. par . 3 . fault premier réduire . 3 . 
a racine tierce qui est B?* 3 >7. que Ion doit multiplier par B?> 3 7. et monte 
Bt. 3 489. Puis fault réduire .27. a racine seconde qui est B^. 2 729. que Ion doit 
multiplier par plus B ?- 2 5* monte plus B ?< 2 3645. Ainsi ceste multipli 00 monte 
BJ. 3 <89. p. V. 2 3645. 

<T Qui vouldroit multiplier B?. 3 7. m. #. 2 5. par B?> 2 3. 11 conuiël réduire 
Bf. a *• a racine tierce qui est B ^. 6 >7. puis fault réduire B ^. 3 7. m. B ^- 2 5. a racine 
seconde en le multipliant en soy môte B?-* 54. m. #•* 980. que Ion doit mul- 
tiplier par B^ 6 *7. monte la multiplicacion Bt. 6 <458. m. Bt 2 714420. 

C Qui vouldroit multiplier B ?. 2 7. m . B ?. 2 5. par B ?. 3 4. Il conuiët pour le 
pmier multiplier B*. 3 7. par B*. 3 4. monte B?- 3 28 . puis fault réduire. 4. 
a racine seconde qui est. B ?. 2 46 que Ion doit multiplier par m . B?. 1 s. monte, 
m . V . 2 80. Ainsi ceste multiplicacion monte B ?. 3 >8. m . B ?- 2 80. 

<T Qui vouldroit multiplier B *- 3 7. m. B ?* 2 5. par. 4 . p. B ?. 2 -6. Il conuient 

pour le pmier réduire .4. p. B ?. 2 6. a racine tierce en le multipliant tierce- 

ment cestasR pmieremt en soy môte. 22 . p. B*- 2 384. que Ion doit eucores 
multiplier par 4. pl? B^ 2 6. monte 136. p. V. 2 6444. p. B*. 2 >904. dont la 
taguie^tierce si est B^. 3 436. p. Bt. 2 6444. plus Bt. 2 *904. qui abreuiee en adious- 
tant Bt* 2 6444. aucc B?- 2 2904. môte Bt- 2 17496. ainsi monte B?. 3 436. p. Bt. 2 47496. 
que Ion doit maintenant multiplier par B ?. 3 * 7. m . B ? 2 5. en ceste manië mul- 
tiplie premièrement B*- 3 436. par B^. 3 7. monte W- 3 95*. Puis reduiz 7. a racine 
seconde qui est B ?. 2 49. quil fault multiplier par plus B ?. 2 174 96 monte plus 
$f. 2 857304. En apres fault réduire. 136. a. &.* qui est B?* 2 48496. quil fault 
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multiplier par m. B^* 2 5. moule, m. #•* 92480. (T Puis fault multiplier | 
m. Q2.* s. par plus Bt- 2 17496. monte, m. #•* 87480. ainsi cesle multiplia r. 74 ... 
raôte F * 952. p. B*. 2 837304. m. B^.* 92480. m. #•* 87480. que Ion doit 
abreuier si elle se peult abreuier. 

<T Qui vouldroit multiplier. B^ 9 7. p. B?.* 5. par W. 3 7. m. y.* 5. H cou- 

uient multiplier. B*. 3 7. p. Bf. 2 5. par 3 7. monte Bf. 3 49. p. #•* *45. Puis 

fault multiplier encores B*. 3 7. p. B^>* 9. par. m. Bt>* 9. monte, m. #•* *49. 

m. 5. Ainsi ceste multipli 00 monte. V. 3 49. p. B^. 2 *45. m. B?. 2 245. m. 3. qui 
abreuiee en adioustant plus Bi. 2 *45. auec. m. #.* *45. font .0. Puis m. s. 
adiouste auec plus .49. monte B?- 3 44. Et B? 3 . 44. est ce que monte la 

mulliplicacion. 

C Qui vouldroit multiplier B*. 3 7. p. B?. 2 5. en soy tiercemët II conuient 

seulement leuer la B?« 3 et la deslier et Ion aura 7. p. B?. 2 5. Et ainsi de 

toutes aultres racines tierces fault entendre. 

<T Qui vouldroit multiplier B^. 4 7. p. #•* 5- par . 2 . Il conuiët premier ré- 
duire . 2 . a racine quarte qui est B?. 4 16. que Ion doit multiplier par B?.* 7. 

monte B?. 4 u*. En apres fault réduire .16. a racine seconde qui est B?. 2 *56. 

quil conuient multiplier par plus B?. 2 5. monte plus #•* 1*80. Ainsi cesle mul- 
tipliçacion monte V. 4 H 2 . p. B?. 2 1*80. 

<T Qui vouldroit multiplier B?« 4 7. m. B?. 2 3. parBf.*5. Il conuient pmiêment 
multiplier et réduire B?* 2 5. a racine quarte qui est B?. 4 *3. que Ion doit mul- 
tiplier par B?> 4 7. monte B?. 4 175. En apres fault réduire encores .25. a racine 
seconde qui est B?* 2 6*5. que Ion doit multiplier par. m. B?. a 3. monte, m. 

B?. 2 1875. C Ainsi ceste multipli 00 monte B*- 4 175. m. #. 2 1875. 

(T Qui vouldroit multiplier B ^. 4 7. p. B ?* 2 3. par V- 3 *• H conuient pour 
Je pmier réduire B ?> 3 *• a racine quarte qui est B ?. 12 16. Puis apres fault réduire 
B ?. 4 7. p. B !•* 8. a racine tierce en le multipliant pmierement en soy monte 
Bf. 4 54. p. # .* 980. que Ion doit encores multiplier par | p. B^. 2 5. monter. Mr. 

V-* 378. p. #•* 48020. p. Bt. 2 14580. p. #•* 4900. que Ion doit abreuier par 
extraction de racine seconde de 4900. qui est .70. que Ion doit adiouster a 
378. et Ion aura B ?. 4 448. 

Q Puis fault adiouster Bî. 2 48020. auec B^. 2 14580. et Ion trouuera Bi. 2 HS520. 

Aiusi cellui nombre abreuie vient a B^. 4 148. p. #.* 115520 . Et pourtant que 
cest racine quarte qui est réduite a racine tierce cest donc B?' 3 de B?> 4 qui est 
l?. t2 448. p. B?- 2 1155*0. quil conuient multiplier par B?*' 2 16. et Ion trouuera 
que ceste mulliplicacion monte B?. 12 7168. p. B?. 2 *95731*0. 

€ Qui vouldroit multiplier B?. 4 7. m. B^. 2 5. par B^. 4 3. 11 conuient pmier 
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multiplier y. 4 7. par y. 4 3. môte y. 4 st. puis apres fault réduire .3. racine 
seconde qui est y. 2 9. que Ion doit multiplier par m. y. 2 5. monte m. 
y. 2 45. Ainsi ceste mulliplicacion monte y. 4 si. m. y. 2 45. 

<T Qui vouldroit multiplier y. 4 7. m. y. 2 5* par. *• p. y.* 3. Il conuient 
premier réduire 2. p. y.* 3. a racine quarte qui est y. 4 97. p. y.* 940» . Et 
puis la multiplier par y. 4 7 . m. y.* 5 . en ceste manié / premier multiplie 
y. 4 97. par y. 4 7. monte y. 4 679. Apres fault réduire .7. a. racine seconde 
monte y. 2 49. quil conuient multiplier par y. 2 9408. monte plus y. 2 460992. 
En outre fault multiplier y. 4 97 . p. y. 2 9408. par. m. y. 2 5. Mais pmier 
fault réduire .97. a. y. 2 qui est y. 2 9409. que Ion doit multiplier par m. 
y. 2 5 . monte m. y. 2 47045. puys apres multiplie plus y.* 9408 . par m. y. 2 5 . 
monte m. y. 2 47040. Ainsi ceste mulliplicacion monte en to* y. 4 679. p. y. 2 
460992. m. y. 2 47045 m. y. 2 47040. que Ion doit abreuier si! se peult abreuier. 

(T Qui vouldroit multiplier y 4 7 p y 2 5. en soy ou par y 4 7 p y 2 5 
qui est tout vng Ion peult faire de la racine quarte racine seconde ainsi Ion -> 
(.Tiv. aura y 2 7 p y. 2 5 | Et tant monte ceste multiplicacion 

(T^Qui multiplieroit y 4 7 p y 2 5 par y. 4 7 m y 2 5 II conuient pour 
le pmier multiplier y. 4 7. par y. 4 7. monte y. 4 49. Puis qui multiplie y. 4 
?. par plus y. 2 s. et in. y. 2 5. par y.* 7. et puis les adiouste ensemble 
montent .0. puis apres qui multiplie m. y. 2 5. par plus y. 2 5. monte m. 5. 
qui adioustez a y. 4 49. montent y. 4 44. Et tant monte ceste multiplicacion. 

CT Et ainsi fault entendre des racines quintes six." et aultres Toutesfoiz qui 
multiplie racine six.* en soy II en vient y. 3 sans variacion du nombre. Corne 
y. 6 7. p. y. 2 5. mrtipliee en soy monte y.* 7. p. y. 2 5. Et racine huyt. e 
mrtipliee en soy vient a racine quarte sans varier le nombre dicelle. Et racine 
dix.* qui par semble maniéré vient a racine quïte Et racine douziesme a ra- 
cine six.e Et ainsi des aults racines dont leur denomîacion est par. fault en- 
tendre. les aultres racines dont leurs denomlacions sont impars sont exemps 
de cette rigle Car quant elles sont multipliées vne foiz en elles la denomîacion 
ne se varie point. Mais le nombre se multiplie. 

(T Les aultres racines lyees se peuent tracter par la maniéré quil sensuyt. 
Comme qui vouldroit multiplier y. 2 y. 2 5. p. 7. par 3. Il conuient premië- 
ment réduire .3. a y. 4 affin quil soit de la nature de y. 2 y. 2 5. monte y. 4 
st. quil conuient multiplier par y. 2 .5. monte y. 2 405. puis fault multiplier 
plus .7. par .3. reduyt a racine seconde qui est y. 2 9. qui multipliée par .7. 
monte p. y. 2 63. Ainsi ceste multiplicacion monte y. 2 y. 2 405. p. 63. 

(T Qui vouldroit multiplier y. 2 y. 2 7. m. 2. par y. 2 3. Il conuient pour 
le pmier multiplier y. 2 7. par y. 2 a. réduit encores a y. 2 qui est y. 2 9. monte 
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B?.* 63. puis fault multiplier m. s. par plus 3. monte moins $•’ 6. Ainsi 
ceste multiplicacion monte B?*' B^>* 63. m. 6. | 

Qui vouldroit multiplier &.* V** 7. ». 3. par 3. p. tf-* 5. H conuient (• 76 r. 
premièrement multiplier et réduire 3. p. BJ-* 5. a racine lyee de la nature corne 
est B?* 1 B*.* 7 * »• 2. en le mftipliant en soy monte .14. p. Bi. 1 180. dont 
la racine seconde si est #•* 1 4. p. ff. x *80. laquelle fault conuertir et ainsi 
Ion aura B?«* B^-* 180. p. 14. que Ion doit multiplier par B*- x B*. x 7. ». 2. en 
ceste maniéré, premier conuient multiplier #•* 180. par B*. x 7. monte B^. x 1260. 

Puis fault multiplier b^>* 7. par plus 14. reduitz a racine seconde qui sont 
B?.* 196. monte plus b?-* <372. En apres fault multiplier B*- x <80. par m. 2 . 
reduitz a racine seconde qui est B?.* 4. monte m. b?-* 720. Puis apres fault 
multiplier plus 14. par m. 2. monte m. 28. Ainsi ceste multiplicacion monte 
B1-* Bî>* 1260. p. B^** *372. m. B<.* 720 m. 28. qui est a entëd* que les raci- 
nes secondes de .1260. de .1372. et de .720. adioustees ensemble auec m. 28. Et 
puys encores de tout prandre la racine seconde cest ce que monte la mrtiplicacôn. 

C Qui vouldroit multiplier Bt-* B*.* 7. m. 2. en soy ou par B<.* B*. a 7. m. 2. 

Lon peult oster la pmiere B? qui est a senest.* et Ion aura vne racine desliee qui est 
B*.* 7. m. 2. Et tant monte ceste multiplicacion. 

1T Qui vouldroit multiplier Bî. x B<. x 7. m. 2. par B*.* B^. x 7. p. 2. Il con- 
uieut pmierement multiplier B*- x 7. par B*.* 7. môle .7. puis qui multiplie 
B*.* 7. par m. 2. et B*.* 7. par p. 2. et puis les adiouste ensemble font .0. 
puis qui mftiplie m. 2. par p. 2. monte m. 4. Ainsi monte .7. m. 4. qui 
sont .3. Et B?.* 3. monte ceste multiplicacion. 

C Qui vouldroit multiplier B?. 3 Bt.* 7. m. 2. par .4. Il conuient pmier ré- 
duire .4. a racine six.* qui est .4096. quil conuient multiplier par B?.* 7. monte 
V* 28672. Puis fault multiplier .m. 2. par .4. reduyt a racine tierce qui est 
.64. monte .m 1*8. Ainsi ceste multiplicacion monte B*. 3 V.* 28672. m. 128. | 

Œ Qui vouldroit multiplier Bt- 3 B^.* 7. m. 2. par B*.* 5. Il conuient pour lef-76^. 
pmier réduire B?.* S. a racine tierce et lon aura B?. 6 128. Puis fault réduire 
B*. 3 B?.* 7. m. 2 . a racine seconde en la multipliant en soy en ceste maniéré. 

B*. *7. par y. monté B <* 2 49. puis B*-* 7. par m. 2. monte m. B*. x 28. et 
encores m. 2. par plus B*. x 7. môte m. B*. x 28 puis apres fault multiplier 
m. 2. par m. 2. môte p .4. 

1T Ainsi monte B*- 3 B<. x 49. m. B*. x 28 . m. B<.* 28 . p. 4. qui abreuiee en ad- 
ioustant m. B*.* 28. auec m. B<. x 28. môte m. B*. 1 <12. par ainsi ceste somme 
vient a B *. 3 B*. x 49. m. Bt. x H2. p. 4. 

C Quil conuient maintenant mftiplier par B*. 6 128. en ceste maniéré. Multi- 
plie pmiëment. 49. par. 12 s. monte B*. x 6128. puis multiplie m. B*. x 112 . par 
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BT. 128. monte m. #•* 14000. puis apres multiplie Bt. 125 . par plus 4 . reduilz 
a racine seconde qui sont 16. monte p. &.* 2000. monte doncques ceste 
multiplicacion en tout la some de B?.* B?. Z 6125. m. B^- 2 1400. p. Bt. s 2000 . 

(T Qui vouldroit multiplier B^.* B^.* 7. m. 2 . par &.* 5. H conuient pour 
le pmier réduire, s. a racine seconde qui est B?* e 25. que Ion doit multiplier 
par #•* V.* 7. monte B^.* 175. puis apres fault multiplier m. 2 . parB^.* 5. 

monte m. 10 . ainsi monte ceste multiplicacion B*.* Bt.* 175. m. 10 . 

C Qui vouldroit multiplier B?.* B^-*7. m. 2 . par B^.‘ H conuient multiplier 
BJ.* 7. par Bt.* 7. monte #•* 49. puis apres fault multiplier Bt-* 7. par m. 
2 . reduitz a racine seconde qui est B?. 1 4. monte m. B?>* 28 . Puis fault en- 
cores multiplier m. 2 . par B^.* 7. monte m. #•* 28. En apres multiplie m. 2 . 
par m. 2 . monte p. 4. ainsi ceste mrti* n monte Bf.*B^*49. m. #•* 28. m. Bt.*28. p. 4. 

qui abrcuiee par addicion de m. B?.* 28 . auec m. B?.* 28. vient a Bt. a Bf.* 49. m. 

ff.* H2. plus 4 . (f A u liment peult on faire ceste multiplicacion multiplie Bi.* 7. 
f. Tir. par V.* 7 . môte 7. puii qui multiplie #•* 7. par m. 2 . et puys m. 2 . | par 

BT.* 7. et adiouste tout ensemble monte m. B?.* 112 . En apres qui multiplie m. 

2 . par m. 2 . monte p. 4. qui adioustez auec .7. font plus . 11 . Ainsi ceste multi° n 
monte B*.* BT-* H2. p. 11 . Et ainsi des aults dififerâces de racine fault 
entendre. 



(T Pour scauoir de deux nombres et mesmement composez 
lequel est maieur ou mine r en sont deux telles rigles. 

(T Qui multiplie deux nombres lung par laultre Si celle multiplicacion est égalé 
a lung diceulx multiplie en soy necces&ement ces deux nombres sont egaulx. 

(T Qui multiple deux ou pluhs nombres chascun en soy Si les multi- 
plicacions sont égalés les nombres que Ion a multiplie sont egaulx. Si elles 
sont Inégalés et les nombres sont Inegaulx. 

1T Exemple, qui vouldroit sauoir se B** .8. p. Bf 2 .7. Sont egaulx a Bf.* 20 . p. 1 . 
et silz sont Inegalz lequel est maie' Pour ce faire multiplie B^-* 8. p. B^.* 7. en 
soy monte .15. plus B?.* 224. En apres multiplie B^.* 20 . p. 1 . en soy monte 
21 . p. B*.* 80. Or qui bien contemple ces deux multiplicacions II treuue que .15. 
p. Bf.* 224. est plus prochain de .30. que nest .21. plus Bf-* 80. en tant que Bf- 1 
. 224 . est plus ppinque de . 15 . que nest .80. de . 9 . ainsi B^-* 7. p. B?.* 8 est maieur. 

C'îussi qui multiplie Bî.*8. p. B?.* 60. en soy monte .8. p. B?.* 60. Et qui 
multiplie Bf.* 5. p. B*.* 3. en soy môte 8. plus B^-* 60. par quoy a pp t que 
Bf.* 8. p #.* 60. et Bf.* 5. plus B*. 8 3. sont egaulx. 

(T SenfBlement qui vouldroit scauoir de .2. m. B*. 8 *. et de B ?... 2 . m. y.* 2 . 



Digitized by ^.ooQle 




( 145 ) 

lcql de ces deux nombres est le maie'. Si lûg et Iault.* de ces deux nom- 
bres sont plu|ta foiz cliün mrtiplie en soy Mais que les multiplicacôns soient 
Ingenieusemt contemplées Ion trouuera que 2. m. #•* 2 . est maieur que 
. 2 . m. çr.* 2 . qui est chose de grât mueille car de pme face lopposite sem- 
ble estre vray. | 



(T Le six* et derrenier chapitre qui est de la diuision des racines. r.77». 

1 le partiteur et le nombre a partir ne sont de rne nature on les y 
S doit réduire et puis partir lung par laultre et sera fait (T Et doit on 
scauoir que le quociens est tousiours de la nature du nombre party et 
du partiteur aussi cestasfl que si le nombre party et le partiteur sont nom- 
bres le quociens sera nombre Et se Hz sont racines secondes tierces quartes 
ou aults le quociens sera pareillement racine de nombre de lespece que sont 
le nombre party et le partiteur. 

(T Exemple, qui vouldroit partir B?.* < 2 . par . 2 . Il conuient pour le pmier 
réduire . 2 . a racine seconde qui est B ?' 1 4. Ores partiz . 12 . par . 4 . si auras 
B?.* 3. Et tant vient a la part. 

<r Qui vouldroit partir .5. par B?.* < 2 . II conuient partir .s. reduyt a ra- 
cine seconde qui est .25. par . 12 . et Ion aura Bf a -s. 75 . Et tant vient a la part. 

<T Qui vouldroit partir B?.* 20 . par B*.* 5. fault partir . 20 . par .5. vient a 

la part B ?. 1 4 . qui sont . 2 . 

ff Qui vouldroit partir B^.* 48. par . 2 . Il conuient réduire 2 . a racine tierce 
qui sont B ?- 3 > 8 . Maiutenât diuise .48. par . 8 . si auras #•* 6 . Et tant vient 
a la part. 

C Qui vouldroit partir .6. par B?- 3 9- pmier fault réduire 6. a racine tierce 
qui est .216. que Ion doit partir par . 9 . vient a la part B?< 3 34. 

C Aussi qui partyt B ?- 3 < 2 * par B?.' 4. 11 treuue a la pt. B ?* 3 3. 

<T Qui vouldroit partir B ?< 4 32. par . 2 . Il conuient pmier réduire . 2 . a ra- 

cine quarte qui est B?>* 16. Ores diuise . 32 . par . 16 . vient a la part tf - 4 2 - Et 
tant monte le quociens. 

€ Qui vouldroit partir .4. par B^. 4 8. fault pmier réduire. 4. a racine quarte 
qui est .256. que Ion doit diuiser par | 8. vient au quociens B?> 4 8. r.7»r. 

(T Et qui partiroit V. 4 35. par 7. le quociens seroit Bf. 4 5. 

(T Qui vouldroit partir B£. 5 224 . par . 2 . Il conuient pmier réduire . 2 . a racine 
quinte qui sont. B?. 5 .32. Ores diuise . 224 . par . 32 . si auras B?. 5 7. pour le quociens. 

(T Qui vouldroit partir y.* 12. par Bf. 3 16. Il conuient réduire 12. a 
BT. 3 qui sont B?* 6 1728. puis aps fault réduire B?. 3 16 a racine seconde qui est 

Bf.* 256. Maintenât diuise. 1728. par .256. si auras B?. 4 6 .J Et tant vient a la part. 

(T Qui vouldroit partir Bi. 4 96. par Bf.* 3. Il conuient réduire Bf.* 3. a ra- 
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cine quarte qui sont QT. 4 9. Mainten diuise .96. par .9. si auras Çî. 4 io. |. 
pour le quociens. 

C Qui vouldroit partir B?.* 7. par V* 4 5. il conuient réduire B?- 4 7. a ra- 
cine quarte qui sont Bt. 1 * 2401. Puys fault réduire B*. 4 5. a Bt> 3 qui sont Bt.‘* 125. 
Ores partiz 2401. par. 125. si trouueras ala part B?. 1 * 19. j^. Et ainsi des 
aults rèicines simples fault entendre. Mais pour venir aux nombres composez 
Il conuient pmier scauoir ce quil sensuyt. 

Ç Qui partyt plus par plus et moins par moins II en vient plus. Et 
qui partyt plus par moins ou moins par plus II en vient moins. 

C Exemple, qui vouldroit partir B?>* 245. p. 21. par. 7. Il conuient réduire 
.7. a racine seconde qui est B?.* 49. Ores partyz .245. par .49. si auras B t.* 5. 
puis diuise plus .21. par .7. et trouueras plus .3. ainsi vient ala pt y.* S. plus .3. 

<T Qui vouldroit aussi partir B^* 637. m. 14. par .7. Il conuient réduire 
.7. a racine seconde qui sont B?- 49. puis partir .6*7. par .49. et Ion trouuera 
. 780 . B?.* .13. puis fault partir m. 14.' par .7. et Ion trouuera .m. 2 . Ainsi | vient 
a la part B?.* 13. m. 2 . 

(T Qui par celle maniéré diuise .48. p. Bî.* 320. par .8. Il treuue 6. p. Bt.* 
5. Aussi qui partyt .84. m. Bî.* 245. par .7. Il treuue a la part .12. m. B?.* 6. 

<T Qui partyt B*.* 108. p. Bt-* 21. par. Bt.* 3. Il conuient pour le pmier partir 
.108. par .3. vient pour quociens B?.* 36. puis fault partir plus .21. par .3. 
vient a la part p. Bt.* 7. ainsi vient pour quociens Bt.*36. p. V.* 7. qui abre- 
uiez sont .6. p. Bf.* 7. Aussi qui partyt Bt.* 108. m. Bt.* 21. par B*.* 3. Il 
treuue a la part .6. m. B** -7. 

<r Qui vouldroit partir B?.* 108. p. V-' 21. par .6. p. Bt* 7. Il conuient 
pour faire telles raisons et les senfbles simplifier son partiteur et le réduire 
a nombre non compose en ceste manié. (T II fault multiplier le partiteur par 
vng nôb* qui soyt a luy égal en nombre et dissemblant en plus ou en moins. 
Comme par exemple du partiteur dessus^ qui est .6. p. W-* 7. (T Son égal et 
dissemblant si est .6. m. B?.* 7. Et par tel nombre que Ion multiplie le par- 
titeur par Icellui mcsraes se doit multiplier le nombre a partir. Et par ceste 
manière Ion aura vng partiteur simple la ou parauant II estoit compose et 
par Icellui Ion doit partir le nombre a partir par la forme et manie deuant 
dicte et sera fait. 

C Or soit doncques multiplie .6. p. B?-* 7. par .6. m. Bt-* 7. et Ion trou- 
uera que la multiplicacion monte .29. pour partiteur. Puis soit multiplie R.® 
108. p. Bt. a 2t. par .6. m. B?.* 7. monte la multiplicacôn Bf-* 3888. m. B?*> 
147. Ores qui diuise B?. 4 3888. m. B?.* 147. par .29. ainsi que deuant est de- 
monstre Ion trouuera a la part B*.* 4. m. Bt.* jn* Q u * abreuiez viennent 
a BC* 3. Et ainsi qui ptyt B^.* 108. p. B^.* 2t. par .6. p. Bt-* 7. vient a la 
pt B *•* 3. 
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G Ou ault'meut auant que Ion partisse Bf. 2 3886. ni. Bf. 2 M7. On les peult 
abrcuier en adioustant. m. Bf. 2 147 | auec. p. B?.* 3888. et Ion aura Bf. 2 * 523 . i 
Ores qui partyt Bf. 2 2523. par .29. foiz .29. II trouuera Bf. 2 3. ?*. deuant. 

C Encores ault maniéré de faire. Partiz Bf. 2 108. par .6. foiz . 6 . et trou- 
ueras Bf- 2 3. Partiz aussi Bf. 2 Si* par Bf. 2 7. et auras sem’Blement Bf. 2 3. Prans 
maintenant lequel quociens que vouldras si auras B?** 3. ?* deûat. 

C Qui diuise aussi B?* 1 i08. m. 21 . par .6. m. Bf- 2 7. 11 conuient comme 
dessus simplifier le partiteur et multipfi le nombre a partir ainsi que dessus 
est dit et Ion aura 29 . pour partiteur et B?** 3888 . m. B?. 2 147. qui abreuiez 
sont B?** 2523. pour nombre a partir Ores partiz B?** 2523 . par .29. foiz . 29 . 
si auras B?* 1 3. et tant vient a la part. 

G Qui vouldroit partir B?* 2 1 O 8 . p. B?* 2 21 . par .6. m. V* 2 7. Il conuient 

simplifier le partiteur et multiplier le nombre a partir par la manie deuant 

dicte et Ion trouuera . 29 . pour partiteur. et .Bf 2 . *888. p. Bf. 2 576. p. B?. 2 147. 
qui abreuiez sont B? 9 * 3888. p. B?* 2 *0*4 .p. B?* 2 *47. Qui diuisez par . 29 . foiz 

.*9. rendent Bf. 9 4. ff*. plus Bf. 2 3. f£J. p. Bf. 2 ^T» * Et tant v * en t a la part. 

<T Qui vouldroit partir 6. p. Bf. 2 7. par .6. p. B** 7. Il conuient simpli- 
fier le partiteur et multiplier le nombre a partir par la manié deuant dicte 
et Ion trouuera 29. pour partiteur et .29. pour nombre a partir. Ores partiz 
.29. par . 29 . et trouueras .1. Et tant vient po r quociens. 

(T Ou aultment II conuient scauoir que qui partyt vng nombre par vng 
aultre a luy égal et sem’Ble II en vient tousiours . 1 . a la part. Et pourtant 
qui partyt .6. m. Bf.* 7. par .6. m. B?** 7. Il treuue . 1 . a la part. 

G Qui vouldroit partir y** 6* p* Bf. 2 7. par Bf. 2 5. m. Bf. 2 3. Il conuient 
pour le £mier simplifier le partiteur et faire par la maniéré deuant dicte et Ion 
trouuera . 2 . pour | diuiseur. et Bf- 2 30. p. B?.* 35. p. Bf. 2 18. p. Bf- 2 21 . pour ( 
n5bre a partir. Ores partiz tout par . 2 . foiz . 2 . et trouueras a la j>t B?* 2 7. - 

p. Bf . 2 8 . £. p. Bf . 2 4. 5 . p. Bf . 2 5. j. 

C Qui vouldroit partir B** 2 13. m. Bf. 2 7. p. Bf. 2 6. par Bf. 2 5. m. B f. 2 *• Il 
conuient £miêment simplifier le partiteur et faire comme deuant est dit et Ion 
trouuera .3. pour partiteur et B?* 2 *65. m. B?* 2 35. p. B?* 2 30. p. B?* 2 26. m. 
Bf.* 14. $. Bf. 2 12. pour nombre a partir. Ores qui partyt le nombre a parlyr 

par . 3 . foiz . 3 . Il treuue a la part B?* 2 7. |. m. B?. 2 3. |. p. Bf. 2 3. J. p. 

B?.* 2 . J. m. Bf. 2 l.f. p* Bf. 2 1 . y* 

G Qui vouldroit partir Bf. 2 65. m. Bf. 2 35. m. Bf. 2 39. p. Bf. 2 2t. par Bf. 2 
5 . m. Bf* 2 3. Il conuient simplifier le diuiseur et faire comme deuant est dit 
et Ion trouuera . 2 . pour partiteur Et Bf* 2 325. m. Bf* 2 175. m. Bf* 2 195. p. Bf* 2 
.*05. p. Bf* 2 195. m. Bf. 2 105. m. Bf. 2 117. p. Bf. 2 63. pour nombre a partir, 

qui abreuiez en adioustant pour le pmier m. Bf* 2 195. auec p. Bf. 2 195. font 

.0. Puis plus Bf. 2 105. et m. Bf. 2 105. font . 0 . Plus qui adiouste p. Bf. 2 325. 

19 
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auec m. B?.* m. Il treuue plus Br.* 52. Et qui adiousle m. B ^. 2 *75. auec p. 

63. Il a m. 8 T-* 28. Ores partie BT.* 52. m. B*.* 28. par . 2 . foiz . 2 . et trou- 
ueras 2 *3. m. B ^- 2 "• 

C Ou aultment. puys que ainsi est quil ya quatre differâces de nombre ou 
nombre que Ion veult partir et deux diffcrances ou diuiseur. Partiz doncques 
Br. s 65. m. #•* 35. par #.* 5. et trouueras ala part B*.* *3. m. BT . 2 7. Et 
puys partiz m. B ^. 2 39. p. BT . 2 2 *. par m. B *- 2 3. si auras B*-*l3- m. B *- 2 ". 
Puis que les deux quociens sont egaulx prens lequel que vouldras si auras 
jr.* ta. m. BT . 2 7. corne dessus. 

<T Qui vouldroit partir #•* *17. m. B ^. 2 63. p. B ^ 2 54. par BT.* 13. m. B *- 1 
7. p. BT 2 . 6 . Il conuient pour le pmier simplifier le partiteur et faire par 
la manie douant dicte et Ion trouüa que le diuiseur monte B* 2 . 168. Et le 
nombre a partir B ?- 2 15*2. Ores partiz lung par laultre et trouueras a la j>t 
Bf . 2 9. qui sont .3. | 

f. 8 o r. C Qui vouldroit partir B^. 2 117. m. B* 2 - 63. p. V. 2 54. p. B *. 2 65. m. B *. 2 *5. p. B *- 2 
30. par #- 2 13. m. B ** 2 7. p. B ^- 2 6 . Il couuient pour le pmier simplifier le par- 
tite r et multiplier le nombre a partir par la manié deuant dicte et Ion trouüa 
B7 . 2 168. pour partiteur et pour nombre a partir B *. 2 702. p. B *- 2 845. m. B *. 2 *45. 
p. V. 2 1512. p. B ^. 2 840. m. B ?> 3 180. Lequel fault partir par B ?* 2 168. et Ion 
trouuera a la pt B *. 2 4. p. B *- 3 5. ih. #. 2 l. 7 ^. p. 3. p. B *- 2 5. m. 

B^. 2 1 . Qui abreuiez doiuent estre egaulx a. 3 . p. Bf. 2 5. 

<T Ou aultment. partiz B*. 2 117. par B^. 2 13. et B^ 2 63. par B*. 2 7. et 

B^. 2 54. par B^- 2 6. ,et trouueras a cliascun B*. 2 9. qui sont . 9 . En apres 
partiz les auits troys différences cest assauoir B^. 2 65. par 8!.’ 13 . Et B** 2 
35. par B*. 2 7. et B?. 2 30. parB^. 2 6. et trouueras a cliascune diuision plus B*. 2 5. 

C En oultre qui vouldroit partir . 12 . p. B*- 3 320. par . 4 . Il couuient pour 
le pmier partir . 12 . par .4. Il en vient . 3 . puys fault partir p. l$£. 3 320. 
par 4 . Il en vient plus #. 3 5. Ainsi vient pour quociens . 3 . plus |Jt. 3 5 . 

C Qui vouldroit partir B*. 3 12 . m. #. 3 5. par B^. 3 4. Il conuient partir 
B^ 3 12. par B*. 3 4. vient ala part #. 3 3. puys apres fault partir m. B?. 3 5 . 
par B ^. 3 4. vieqt ala part m. B?. 3 ||i. 7 . Ainsi vient pour quociens Bf . 3 3. m. B ^- 3 
1 . 7 . Et ainsi fault entendre des aultres racines quartes quïtes et auits. 

<T Les racines lyees se peuent partir par la mauië cy apres enft. Comme 
par exemple. Qui vouldroit partir. B*. 2 180. p. #•* 3888. par .6. Il conuient 
pmier réduire .6. a racine seconde qui est .36. Ores partiz .180. par .36. et 
trouueras B*. 2 5. En ouït conuient encores réduire 36. a racine seconde qui 
est .1296. Maintenant diuise p. B?> 2 3888. par p. B*. 2 *296. si auras p. B*. 2 3. 
acouple auec B* 2 5. si auras B*. 2 5. p. #•* 3. Et tant vient a la pt. 
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C Qui partiroit aussi Bf. 8 iso. m. B*.* 3888. par 6. Ii Irouueroit | a la pari r.gOr. 
Bf . 8 5. m. Bf* 3. 

C Qui vouldroit partir Bf- 8 35. m. Bf - 8 147. parBf . 8 7. Il conuient pour le 
pmier partir Bf.*35. par Bf. 8 7. vient a la part 5. puis apres fault partir 
m. Bt.* 147. par 7. foiz 7. et Ion trouuera .m. Bf * 8 3. Acouple auec .Br.* 5. 
si auras en tout Bf. 8 5. m. Bf . 8 3. Et tant vient a la part. 

Œ Qui vouldroit partir Bf. 8 5. p. B?. 8 7. par soy mesmes cestasft par Bf* 8 
9. p. Bf. 8 7. Il vient a la part .1. Et ainsi doit on entendre de tous nombres 
quelz quilz soient quant Hz sont partiz par leur égal II vient tousiours .t. 
pour quociens. 

(T Qui vouldroit partir .5. plus B*- 8 7. par Bf* 8 5. p* Br. 8 7. Il conuient 
pour le pmier réduire .5. plus Bf. 8 7. a racine lyee en le multipliant en soy 
monte K * 8 33. p. B ?- 8 700. En apres fault simplifier le partiteur qui est B ?* 8 
s. p. B?-* 7. en le multipliant par B?. 8 5. m. BT- 8 7. monte B?* 8 18. pour par- 
tite r . En apres fault multiplier le nombre a partir qui est B?. 8 32. p. Br. 8 700. 
par Bf. 8 s. m. Bf. 8 7. monte la multipli s ° toute abreuiee Br 8 90. p. Bf. 8 3268. 
quil conuient partir par Bf. 8 18. et Ion aura B?- 8 5. p. Bf. 8 7. pour quociens. 

C Qui vouldroit partir BT. 8 35. p. Bf . 8 75. p. Bf.*98. p. Bf. 8 8. par Bf. 8 5- p. BT . 8 2. 

Il conuient simplifier le partiteur en le multipliant par B?. 8 9. m. Bf. 8 2. et 
Ion trouuera Bf. 8 23. pour j>tite r . Puis apres fault multiplier le nombre a 
partir par Bf. 8 5. m. Bf. 8 2. môte Bf. 8 175. p. Bf. 8 1879. p. B?. 8 2450. p. Bf. 8 
150. m. Bf* 8 2450. m. Bf. 8 150. m. Bf. 8 196. m. Bf. 8 12. quil conuient abreuier 
en eztraiant la racine seconde de 196. qui est m. m. quil conuient adious- 
ter auec. 175. monte Bf. 8 161. Puis couuient adiouster plus Bf. 8 1875. auec m. 

Bf. 8 12. monte plus Bf* 8 1587. Puis fault adiouster plus Bf- 8 2450. auec m. Bf. 8 
2450. montent o* Apres adiouste p. Bf. 8 150. auec m. Bf. 8 iso. montent .0. 

Ainsi toute ceste multiplicaô. bien abreuiee monte Bf . 8 loi. p. Bf - 8 1587. Quil 
fault partir par Bf . 8 23. et Ion trouuera alapart Bf . 8 7. p. Bf . 8 3. 

<T Qui vouldroit partir Bf. 3 86. p. Bf. 8 12. par Bf. 3 12. m. Bf* 8 3- | 

<T Pour ce faire U conuient simplifier le partiteur en le mrtipliât par uir. 
Bf. 8 12. p. Bf. 8 3. monte Bf. 8 141. pour partiteur. Puis fault multiplier le 
nombre a partir par Bf. 3 ** .p. Bf. 8 3. monte tout abreuie .Bf 3 . 1038. p. Bf. 8 36300. 
quil fault partir par Bf. 3 141 . et Ion trouuera Bf. 3 7 .J]. p. Bf. 8 1. I- 8 '. 

C Qui vouldroit partir. Bf. 4 *5. p. Bf. a i0. par Bf. 4 5. m. Bf. a 3. H con 
uient simplifier le partiteur en le multipliant par Bf. 4 5. p. Bf. 8 3. monte le 
partiteur Bf- 4 22 . Puis fault mftiplier le nombre apartir par Bf. 4 5. p. Bf. 8 3. 
môte la mrtipli." Bf. 4 175 .p. Bf. a 250. p. Bf. 8 3675. p. Bf. a 30. Quil conuient 
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partir par y. 4 22 . et Ion trouuera y.* 7« fy p» y» 2 jfy P - 7. |fy. p. y.* ffy 
Et tant vient a la part. 

En apres qui vouldroit partir. y. 2 y. 2 48. p.12. par . 2 . 11 conuient pour le 
£tnier réduire .2. a racine quarte qui est .16. Puis diuise .48. par .16. vient 
B?. 2 3 . Aps diuise plus . 12 . par . 2 . foiz . 2 . si auras plus . 3 . que doiz acoupler 

avec y. 2 y. 2 3. si auras y. 2 y.* 3. p. 3. Et tant vieut a la part. 

(T Qui vouldroit partir y 2 y.* 48. p. 12 . par B?. 2 6. 11 conuiêt pour le 
pmier réduire V- 2 6. a racine seconde qui est 36. puis partir .48. par 36. et 
Ion aura y 2 y 2 f. En aps divise plus . 12 . par .6 si auras 2 qui acou- 
plez auec y. a y. 2 1 . font y. 2 y.* 1. p. 2 . Et tant vient a la $>t. 

(T Qui vouldroit partir y. 2 y.* 48. m 2 . par y. 2 y»* 3 .p. 2 . U conuient 
praierement simplifier le partiteur en le multipliant par y. 2 .y.* 3. m. 2 . monte 
m. y.* *• pour partite'. En apres fault multiplier B?. 2 y* .48. . m . 2 . par y.* V *.3- 
m. 2 . monte R. 2 V. 2 144. m. B?. 2 12 . m. y.* 192. p. 4 . qui se doiuent partir 
par m B?-* 1. Et Ion trouuera a la part y. 2 m î! ! 144. p. y 2 12 plus V- 2 

192. m 4 . Qui ahreuiez sont y. 2 y.* 12. p. y. 2 191 . m. 16. 

<E Qui vouldroit partir y. 2 y * 48. m. 2 par y. 2 3. p. 2 . 11 convient 
pour le pmier réduire B?. 2 *• plus . 2 . a rac. lyee de la semblance du nom- 
r.sir. pre a partir en la m^tipliant | en soy monte .7. p. y. 2 48. dont la racine 
seconde si est B?. 2 7. p. B?. 2 48. laquelle conuertie si est y. 2 .y 2 48. p. 7 . 

(T Ores diuise maintenait. y. 2 y- 2 48. m. 2 . par V- 2 y. 2 48. p. 7 . 
par la manie deuant dicte en simplifiant le partiteur et multipliant le nom- 
bre a partir par la maniéré deuant dicte, et Ion trouuera a la part. B ?. 2 m. 
B ?. 2 2304. p . y. 2 192. p. y. 2 2352. m. 14. Qui abreuiez viennent a B ?. 2 
B ?. 2 192. p. B?* 2 2352. m. 62. 

(T Qui vouldroit partir. y. 3 y-* 96. m. 5. par y. 3 y** 13. m. 2. Il conuient 
simplifier le partiteur en le multipliant par b** 3 y.* 13. p. 2 . et le nombre a 
partir pareillemt. monte le diuiseur. y. 3 9. et le nombre a partir monte. 
B ?. 3 y. 1248. m. y. 2 325. p. y. 2 384. m. îo. Ores faiz ceste diuision si trouveras 
pour quociens B*- 3 B^. 2 15. |-|. m. y. 2 4. p. y. 2 4. f^. m. r. |. 

C Qui vouldroit partir, y. 4 y. 2 96. m. 5 . par B*. 4 y. 2 13. m. 2. Pour ce 
faire II conuient simplifier le partiteur en le multipliant par y.* y. 2 13. p. 2. 
et Ion trouuera y. 4 9. pour partiteur. Le nombre a partir se doit aussi mul- 
tiplier par Bf* 4 y. 2 13. p. 2. et montera. y. 4 y. 2 1248. m. y. 2 325. p. y. 2 

384. m. 10. que Ion doit partir par y.* 9. et Ion trouuera pour quociens 
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Br.* B?** 15* H* ™- <• fi- P^ us #•* *• p* ™- *• I» Et ainsi des aults fault en- 

tendre. | 

La tierce et derrenië partie de ce liure r. 8» r. 

qui tracte de la rigle des premiers. 

Omme dit boece en son premier liure et ou pmier chapitre la science 
des nôbres est moult grande et entre les sciences quadriuiales cest celle 
delaquelle tout homme doit estre a linquisicion dicelle diligent Et ault 
part II dit. la science des nombres doit estre preferee en voye de acqui- 
sicion deuant toutes aults pour la neccessite delle et pour les gratis secretz et 
haultz misteres qui sont es proprietez des nombres Toutes sciences ont part 
auec elle et de nulle a besoing. Et pourtant que cest science de grant vtilite 
et aussi de grant neccessite en tant quelle est conuenable et propice a elerez 
et agens layz. plusieurs sages vont estudte et pour attaindre les grandes et 
mer uei lieuses subtilitez dicelle plu^s rigles en ont este faictes dont lune si 
est la rigle de troys qui dame et maistresse est des proposions des nombres 
et de si grant recommandacion que par aulcuns pliilozophes a este appellee rigle 
doree. <T Semtirement la rigle dune posicion par laquelle sont faielz tant de si 
beaulx et délectables comptes que Ion ne pourrait extimer. Aussi la rigle de 
deux posicions qui sert a enquérir choses parfondes et de si grant subtilité 
que nulle des rigles dessusff uy pourrait attaindre. Et sem'BIement ya la rigle 
de apposicion et remocion. Il ya aussi la rigle des nombres moyens de la- 
quelle jadiz Je fuz Inuenteur par le moyen de laquelle Jay fait aulcuns cal- 
cules que par deux posicions Je ne pouoye faire, de toutes lesquelles rigles 
est faicte mencion en la pmiere ptie de ce liure. Mais sus toutes ces rigles 
dessud par excellence merueilleuse est ceste rigle des premiers qui fait ce que 
les aultres font Et si fait oultre et | par dessus Innumerables comptes def- 8» «. 
Inextimable pfundite. Ceste rigle est la clef lentree et la porte des abismes 
qui sont en la science des nombres. 

<T Ceste partie est subdiuisee en troys parties pnei pales dont la pmiere si 
est comme Inlroductoire pour les aults. 

C La seconde tracte la maniéré de egalir et abreuier vne partie composée 
de plusieurs différences de nombre contre vne aultre partie simple ou com- 
posée Auec les canons generaulx de ceste rigle. 

C La tierce partie contient laplicacion diceulx. 

<T La pmiere partie contient cinq chapitres dont le pmier si est de lordre 
des nombres et de leurs différences et consideracion. 

C Le second enseigne cornant on doit adiouster deux ou plusieurs différences 
de nombre ensemble. 
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C Le tiers tracte cornant on doit soustraire une differance de nombre de 
vne aultre. 

G Le quart tracte de la manie et comant on peult multiplier vne differance 
de nombre en soy ou par vne ault a luy semtjle ou dissem'Ble. 

G Et le quint donne le stile de partir vne differance de nombre par vne 
aultre semble ou disséminé. 

G De lordre des nombres et de leurs 
différences et consideracion. 

Ombre en tant quil est expédient a nostre propos est pris Icy largemt 
N non pas tant seulement en tant quil est collection de plu^s vnitez Mais 
aussi soit .1. ou partie et parties de .1. côme est tout nombre rout. 
quelconque nôbre que ce soit est entendu et considéré en moult de maniérés. 
Lune et la pmiere si est que Ion peult psiderer vng chün nombre côme quStite 
distrecte ou côe nôbre simpiemt pris sans aulcune denomîacion ou dont sa 1 
84r. denolacio | est .0. et pourtant doresenauant les nombres auront .0. dessus euhc 
pour leur denomîacion en ceste maniéré .12.® et .13.® te. Secondement vng chas- 
cun nombre est considéré nombre pmier de quantité continue que aultrement 
on dit nombre linear. telz nombres seront notez par apposicion de vne vnite 
au dessus deulx en ceste maniéré .I2*.i3'.20'. «c. Tiercement tout nombre est 
contemple nombre second ou nombre superficiel quarre et telz: nombres sont 
quotez de .2. en ceste façon 12 1 . is*. 19*. te. Quartement toutes maniés de 
nombres peu et estre entendues nombres tiers que Ion dit nôbres cubiez ault 9 - 
ment. que lou peult ainsi marquer .12 3 .15 3 .i 3 . te. On les peult aussi entendre 
estre nombres quartz ou quarrez de quarrez qui serost ainsi signez .ia 4 .i»‘.30*. te. 
Et sem’Blement on les peult considérer estre quiutz six.** sept." ou huyL“ et 
ainsi continuant tant et si auât que Ion y veult entrer en mettant a diûae 
differance de nombre sa denomîacion au dessus de hiy par la manié deuant 
dicte. G Et par ainsi les nombres dont leur denomîacion est .0. sont eccu- 
pans le pmier lieu en lordre des differances. Les pmier» cestas^ ceulx dont 
leur denomîacion est sont ou second ordre. Les nôbre» seconds sont ou 
tiers Heu. Les tiers sont aps pchains enfk Et puis les quartz et en apres 
les quintz et ainsi des aults selon progression naturelle des nombres. 

G Les anciens ont appelle choses ce que Je nôme pmiers dont la figure est 
telle. P. G Les secondz Hz les ont n ornez champs dont la> karacte si est .tf. Les 
tiers sont nommez cubiez dont lenseigne si est n. Et les quartz llz les ap- 
pellent champs de champ dont la karacte si est ttf. Et la sont demourez 
ne guieres plus nont profunde. telles denomïacions ne sont pas souffisans pour 
84 ». fournir a toutes differances de nombres veu | quelles sont Innumerables. 
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<T Lon doit aussi entendre que vne chascune des différences dessus!!. peult 
estre racine seconde tierce quarte ou quinte et ainsi des aultres que lon 
peult noter eu ceste maniéré 12. ‘ V - 2 - i *. 1 is . 3 B ^. 1 12.* te. y . 3 
«.* Bf . 3 12. a #.* 12. 3 V - 3 12.* te. #. 4 13. 5 #. 6 12- 6 te. 

<r Lon doit aussi 6 canoir que vne cbascune des différences dessusdictes 
soient uombres simples pmiers secoudz ou aults ou racine seconde tierce 
quarte ou aults sont tousiours entendues estre plus si non quelles soient 
expssement notées de ceste diction, moins, corne, m. 12? ou m. 12 1 ou. m. 

V 2 i *. 3 te. 

<T Encores U aduient aulcunesfoiz que les denomîaeions sont notées et en- 
tendues estre moins combien que leur nombre soit plus et aulcunesfoiz moins. 

Ainsi le nombre alafoiz sera plus et sa denomïacion plus comme 12.' ou 12. a . 
ou 12 . 3 te. combien que ce nombre ne soit point note de plus ne aussi sa 
denomïacion toutesfoiz II est considéré estre plus et sa denomïacion aussi. 
Aulcunesfoiz lung peult estre plus et laultre moins vel c?.* comme. 12. pre- 
miers moins que lon peult ainsi noter . 12 . 1 '"* ou moins 12. pmiers que lon 
peult ainsi noter .m. 12. 1 Et aulcunesfoiz lung et. laultre est moins comme 
moins .12. secondz moins, que lon peult ainsi escripre m. I 2 . a-m ‘ Et ainsi 
quil est dit de .<2 ainsi doit on entendre de to? aultres nombres. 

<T Et pour tant quil est dit cy dessus que vne cbascune différence de 
nombre est tousiours considérée et contemplée estre plus ou moins et pour 
ce aussi que plus et moins présupposent quelque chose corne quant lon dit 
plus . 12 . ou moins .12. Pour estre Informe de cecy lon doit scauoir que moins 
et plus se ont lung enuers lault ainsi corne puacion et habit Ou côme debte 
et auoir | dont .0. est disposicion comune pcedente lung et lault* Côme der. 85 r. 
moins 12. P. qui se peult ainsi mettre .0. moins 12. P. Cest a entendre que 
se vne psonne auoit .0. .m. 12. P. Il nauroit riens si deuroit encores oultre 
et pardessus . 12 . p. Et sil auoit .0. p. 12 . p. Il auroit . 12 . p oultre et par- 
dessus . 0 . Et ainsi fault entendre de tous aultres nombres. 

C Le second chapitre cornant on doit adiouster vne différence de nombre 

auec vne aullre ou plusieurs. 

es différences des nombres semblables tant en plus et en moins que aussi 
L en denomïacôn se peuent adiouster ainsi côme lon a acoustûe les nombres 
ou les racines de nombre Sicôme qui vouldroit adiouster 6 . 1 auec . 10. 1 Ilz 
montent . 16 .’ Et . 8. 1 auec .I 2 . a montent .20 . 1 et ainsi des aultres semblables. 

C Et si les différences de nombre que lon veult adiouster estoient sem- 
"ÏJles en denomïacion et disséminés en plus et en moins. Adonc lon doit sous- 
traire la mineur différence de la maieur. Comme qui vouldroit adiouster 
auec m. s . 1 monte tout . 3 .' Ou . 10. 1 auec .m. lo . 1 môte tout m. #.* 
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C Si les differances a adiousler estaient de dissembles denomïacions et sem- 
*11168 en plus ou en moins adonc telles differances de nombre se doiuent adious- 
ter ensemble par ceste diction, plus. Comme qui vouldroit adiouster .s. 1 auec 
.4.* loti auroit .5.’ p. 4.* Ou 12.° auec T . 2 Ion auroit .18? p. 7.* Et qui 
adiouslcroit 12 .* auec m. 8.° raonteroit laddicion .12 2 .p. m. 8? qui sont .12.* 
m. 8.° (T Et generalement les notables et rigles mises ou liure des racines 
ou chapitre de adiouster doiuent estre Icy appliquées obfluees et gardées en 
temps et en lieu et ainsi que la matière le requiert. | * 

(■il*. G Le tiers chapitre cornant on doit soustraire vne differance 

de nombre de vne ault.» 

Outes differances de nombres se pèuent soustraire de leurs seni- 
T "blés en plus et en moins et aussi en denomlacion comme Ion sou- 
strait nombre de nombre. Sicôme qui soustrairait .s. 1 de .13. 1 res- 
teraient .8. 1 Ou .a. 2 de .21 .* resteraient .15.* Ou . 20. 3 de .13. 3 resteraient, m. 
7. 3 Et ainsi des aults. 

(T Et si lune des differances estoil dissemblant a lault.' en plus ou en moins 
et semble en denomlacion Adonc les nombres se doiuent adiouster ensemble 
et puis Ion doit soustraire plus de 'moins ou moins de plus et tousiours res- 
te le semblant du nombre de qui est faicte la soustraction et dissemblant 
au nombre soustrait corne qui de plus .12.* lyeueroit .m. 8. 1 resteraient plus 
20.* Ou de plus . 18. 1 lyeueroit .m. 16.* resteraient p. 28.* Ou de m. 12. 3 
lyeueroit p. 7. 3 resteraient .m. 19. 3 Ou de .m. 8. 4 lyeueroit p. io. 4 reste- 
raient .m. 18. 4 Et ainsi des aultres. 

C Si les differances de nombre que Ion veult soustraire sont disséminés 
en denomlacion et semblés ou dissembles en plus ou en moins, telles sous- 
tractions ne se peuent faire si non que ce soit par le moyen de ceste dic- 
tion moins. Comme qui de .«.* lyeueroit .5. 3 resteroient 12.* m. 5.* Et qui 
lyeueroit .16.' de 12.* resteroient .12.* m. it.* Et de .io. 4 qui en lyeueroit 
.53.° resteraient .io. 4 m. 53.° G Qui aussi lyeueroit .m. 16? de .12.* reste- 
ront 12.* m. m. 16? qui valent autant côme .12.* p. io? Et ainsi des aultres fault 
entendre. C Et a ce faire II conuient entendre que les notables et rigles mi- 
ses ou traictie des racines ou chapitre de soustraction doiuent estre eu ce 
chapitre réduites a mémoire po r Icelles garder et obftuer et pour sen ayder 
I ainsi côme 11 est expédient. | 

f. 86r. c l.e quart chapitre. Cornant on peult multiplier vne differance dénombré 
en soy ou par vne ault.' a luy semble ou dissëble. 
es notables et rigles du plus et du moins mys en la seconde partie de 
L ce liure ou chapitre de multiplier les racines doiuent estre tenuz et reduiz 
a mémoire en ce lieu. Et auecqs ce II conuient multiplier nombre par nom- 
bre et denominacion auec denomlacion se doit adiouster. 
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C Exemple, qui multiplie .12? par . 12 ? montent .144. puis qui adiouste . 0 . auec 
. 0 . monte 0 . ainsi monte ceste multipiicacion .144? 

<T Plus qui multiplie . 12 ? par .io. a Ion doit pmier multiplier . 12 . par . 10 . 
montent . 120 . et puis . 0 . se doit adiouster auec . 2 . Ainsi la multipiicacion mon- 
tera i20- a Par ceste mesme raison qui multiplie .5-* par .8. 1 monte la raulti- 
plicacion -40-* 

C Qui multipliroit aussi . 12. 3 par . 10 . 5 Ion doit £mier multiplier . 12 . par 
.10- monte . 120 . puis fault adioster les denomîacions ensemble qui sont -3. et 
•s- môtent .8. Ainsi la multipiicacion monte .120- 8 

C Aussi qui multipliroit -8. 1 par •7 1 *”- la multipiicacion monte >58- puis 
qui adiouste les denomîacions ensemble cestasft- l- p- auec -i- m- monte -o- 
Ainsi monte la multipiicacion <56- 0 

C Semlïlement qui multipliroit -8- 3 par il conuiët pmier multiplier- 

8 - par -7. mon têt -56* puis fault adiouster les denomîacions cestasft 3- p. auec 
.1- m- montent -2. ainsi ceste multipiicacion monte -56* a et ainsi fault enteu- 
dre des aults- 

C Pour entendre la cause pour quoy denomîacion de nombre se adiouste 
auec denomîacion et pour auoir côgnoissance de lordrc des nombres dont a 
este faicte | mencion ou pmier chapitre II conuient poser plufs nôbres ppor-f.86-. 
cionalz cômancans a -i- constituez en ordonnance continuée corne . 1 . . 2 . 4. 8. 

16- 32- te. OU .1. 3- 9- 27 . te. 
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<T Maintenant conuient scauoir que .1. représente et est ou lieu 
des nombres dot le r denoïa. 0 " est .0. / 2 représente et est ou lieu 
des premiers dont leur denomîacion est . 1 . / 4 . tient le lieu des 
secondz dont leur denomîacion est . 2 . Et .8. est ou lieu des tiers 
.16. tient la place des quartz . 32 . repnte les quintz Et ainsi des 
aults. (T Or mainlen qui multiplie . 1 . par .1. monte . 1 . et pour 
tant que . 1 . multiplie par . 1 . ne se varie point ne aussi quelconque 
nombre que ce soit multiplie par . 1 . nest augmente ne diminue. 
Et pour ceste ÿsideracion qui multiplie nombre par nombre II en 
vient nombre dont sa denominacion est . 0 . Et qui adiouste . 0 . auec 
.0. fait . 0 . C En apres qui multiplie . 2 . qui est nombre pmier 
par . 1 . qui est nombre la multipiicacion monte . 2 . puis aps qui 
adiouste leurs denomîacions qui sont . 0 . et . 1 . font . 1 . ainsi la 
multipiicacion môle .2.' Et de ce vient quant on multiplie nom- 
bre par pmiers vel e?*. 11 en vient pmiers Aussi qui multiplie 
.2.* par . 2 . 1 II* en viët . 4 . qui est nombre second Ainsi môte la 
multipiicacion .4.* <T Car . 2 . multiplie par . 2 . font .4. et deno- 
mîacion adioustee cestas^ .1. auec . 1 . font . 2 . El de ce vient que 
qui multiplie premiers par pmiers II en vient secondz. PareiUeiût 
qui multiplie .2.* par .4. a II en vient .s. 3 Car . 2 . par .4. mul- 

20 
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32768 ts tipliez et . 1 . auec . 2 . adioustez font . 8 . 3 Et par ainsi qui raul- 

65536 (6 tiplie pmiers par secondz. Il en vient tiers. Aussi qui multiplie 

131072 17 .4 . 2 par . 4. 2 II en vient .16. qui est nombre quart et pour ceste 

262144 18 cause qui multiplie secondz par secondz 11 en vient quartz (T Sem- 

524288 10 tilement qui multiplie .4. qui est nombre secoud par .8. qui est 

f-87 r. 1048576 20 nombre tiers montent .32. qui | est nombre quint Et par ainsi 

qui multiplie secondz par tiers vel e?\ Il en vient quintz Et tiers par quartz 
Il en vient .7." et quartz par quartz II en vient .8.“ et ainsi des aults. (T En 
ceste consideracion est maïfeste vng secret qui est es nombres pporcionalz. Cest 
que qui multiplie vng nombre pporcional en soy II eu viët le nombre du dou- 
ble de sa denomiacion corne qui mf tiplie .8. qui est tiers en soy II en vient 
.64. qui est six.* Et .16. qui est quart multiplie en soy. Il en doit venir .256. 
qui est huyt.* Et qui multiplie .128. qui est le . 7 .* pporcional par .512. qui 

est le 9.* Il en doit venir C5536. qui est le 16*. 

C Le cinq.* chapitre Commât ou peult j>lir vne differance de nombre 

par vne ault.* a luy semblable ou dissemblable. 

es notables et rigles mises ou traictie des racines en la seconde partie de 
L ce liure ou chapitre de partir ne doiuent pas estre mises en oubly Car 
elles font besoing Icy. (T Oultre fault scauoir que nombre se doit partir 
par nombre et denominacion se doit leuer de denomiacion. 

(T Exemple qui vouldroit partir .36? par 4® Ion doit partir .36. par . 4 . vient 
pour quociens .9. puis fault soustraire .0. qui est denomiacion de . 4 . 

de . 0 . qui est denoîacion de .36. et reste . 0 . pour denoîacion de . 9 . 

Ainsi vient a la part . 9 ? 

C Qui partiroit aussi. 36.' par .4.' Le nombre partyt par le nombre 11 
vient ala part . 9 . puis denoîacion leuee de denomiacion cestas^ . 1 . de 

.1. reste . 0 . pour dénota 01 * de .9. Ainsi vient ala part .9? 

(T Par sem'Ble raison qui partyt .36.* par .4. 2 Il vient ala part 
.9? Et ainsi fault entendre des aultres ces tas |J que semblant diuise par sem- 
f. 87 m. blant II vient ala part | nombre simple dont se denomiacion est . 0 . 

(T Aussi qui vouldroit partir .96. 3 par e.° Il conuient partir .96. 
par . 6 . vient ala part .16. puis fault leuer . 0 * de -3. reste -3- pour 3 

denomiacion de -16- Ainsi vient ala part .16. 3 

C Qui partyt -96- 3 par -6- 1 Ion doit côme dessus partir -96- par 
.6. vient ala part .16* En apres fault oster • de -3. demeure . 2 . pour 
denomiacion de -le- Ainsi vient ala part -to- 2 a 

C Sem'blement qui partyt .96- 3 par .6-* Il vient ala part .16.* Et aussi a 

qui partyt -96- 5 par .6- 1 Ion treuue pour nôb.* quociens *i6- 4 Et ainsi t* — 2 
des aultres dissemhlans fault entendre» On doit aussi scauoir que les q— t 
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nombres partiz les parliteurs et leurs quociens ensemble leurs de- 
nominacions des parlimens dessusî- sont tous entenduz est.* plus. 

(T Qui vouldroit partir . 72 .° par . s . 3 Ion doit partir .72. par .8 
et vient pour quociens .9. puis fault soustraire 3. qui est denomïa- 
cion de .8. de .0. qui dénommé .72. reste m. .3. pour denomîaeion de 
•9. que Ion peult ainsi mett.* .9. 3,a * 

C Qui veult aussi partir .72. 1 par .s. 3 11 conuient partir nom- 
bre par nombre- Et puis leuer denomîaeion de denomîaeion et Ion 
trouuera •9.*' 5 ‘‘ Et sem'&lement qui partyt .72.* par .3. 5 Il treuue 
ala part .9. 3, “* 

(T Et si les denomîaeions du nombre a partir et du partite r estoient 
disséminés cest que lune fust plus et laultre moins adonc Icelles 
denomîaeions se doiuent soustraire en adioustant lune auec laultre 
selon la nature du plus et du moins- 

C Exemple- Qui vouldroit partir .84.* par Le nôbre party 

par le nombre II vient .12. puys fault de . 0 . plus oster .0. m. re- 
ste ,o. p- Ainsi vient a la part .12. 0 1 
veult aussi partir .84-’ par .7.*'"' Le nombre party par le nombre f »8r. 
Il vient ala part .12. puis fault soustraire .1. m- de .1. plus. Ainsi 
vient ala part .12- a 

Aussi qui partyt .84.* par .7. 3, ”‘ Le nombre party par le 
nombre II treuue . 12 . Puis apres fault soustraire . 3 . m- de . 2 . plus 
reste .5- plus pour denoîaeion de . 12 . ainsi vient ala part .i?- s 
<T Semblablement qui vouldroit partir .84.*'”' par . 7 . 3 Ion doit 
partir .84. par .7. vient ala part . 12 . Puis fault soustraire -3. p. 
qui sont denomîaeion de .7. de -2- m. qui sont denominacion de .84. 

Reste .s. m. pour denomîaeion de - 12 . Ainsi vient ala part .i2. 5,ro- 

(T Qui vouldroit partir •84. 3 • ,:, • par .7.*•" , • Ion doit partir -84- 
par .7. vient ala part . 12 . puis fault leuer . 2 . m- de . 3 . m- reste 
-l. m. pour denomîaeion de . 12 . Ainsi vient ala part .^2. , •" , • 

(T Et qui partirait .St.*”" 1 - par .T. 3 ’” 1 ' fault partir nombre par nom- 
bre et Ion aura - 12 . Puis apres fault leuer .3. m- de . 2 . m- reste 
-l- p- pour denominacion de .12- Ainsi vient ala part - 12 - 1 Et ainsi 
de toutes aultres différences de nombre doit on entendre. | 

C La seconde partie de ceste tierce partie de ce Hure contient 
deux chapitres dont le premier donne la maniéré de egalir. r. 88 

n lusaige de la rigle des premiers Ion suppose que la chose 
E que Ion veult scauoir soit l.‘ (T Et puis cellui premier 
on le adiouste ou soustrait multiplie ou partyt Ion par 
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aulcuues de ses parties ou par aullre nombre ainsi que la raison que Ion tracte requiert 
Et tout ce dune part est égal ou semljle a quelque aultre differance de nombre daul tre 
part. Et jacoyt ce que cômuneraent lou pose .i. 1 toutesfoiz Ion peult poser .2.' ou 
.3.' ou . 4. 1 te. et tant que Ion veult et puis négocier ainsi que deuant est 
dit. Mais si la posicion est faicte de . 2. 1 ce qui en viendra sera le subdou- 
ble de ce que Ion veult scauoir Et si la posicion est de .3. 1 la respouse sera 
le subt'ple Et pourtant si la posicion est faicte de . 2. 1 double ce qui en vient 
Ou le triple si la posicion estoil faicte de .3.* Et ainsi des aults posicions 
fault entendre. 

C En la rigle des premiers sont tousiours requises deux parties dont lune 
est égalé ou semblant a laultre Non pas de égalé quantité Mais de égalé 
qualité ou aultmët de semljle raison et dune mesme Intencion Comme qui 
vouldroit trouuer deux nombres en jtporcion triple que adioustez ensemble 
feissent . 12 . Pour ce faire Ion peult poser qne lung diceulx soit .l. 1 Ainsi 
iauit. e Aa. 3 '. qui adioustez ensemble font .V. Lesquelz sont semblans a .12 
cestadire de telle consideracion comme . 12 . Car ainsi côme .<2. est considéré 
iassemblement du t'ple auec son subt’ple. Aussi V. sont produiz par laddicion 
du t'ple qui est .3'. auec .l’. qui est le subtriple. 

C Ces deux parties deuant dictes sont ala foiz semblables aulcunesfoiz dis- 
sembfes. Simples ou composées. Semblés côme pmiers et premiers Secondz et 
*9 r- secondz et ainsi des | aultres. Dissembles côme nombres et pmiers ou pmiers 
et secondz Ou secondz et quinlz te Simples côme quant en lune dicelles par- 
ties*ya vne seule differance de nombre corne .17°. Ou . 17 '. Ou . 12 * te. Com- 
posées côme quant II ya deux ou plusieurs differances de nombre en lune ou 
en laultre dicelles parties Ainsi côme .5*. plus .17°. Ou .3*. plus. 10. 3 Ou 
.3.* p. 12°. plus . 5 . 2 te. 

C Quant les deux parties sont semblés si elles sont égalés en nombre comme 
. 12. 1 et .<2.' ou 15 . a et .15. 2 te. Cest signe que tous nombres sont de la na- 
ture et pp'ete a cellui que Ion quiert ou que Ion demande et que la question 
a Infinies responses et non pas vue seule neccessaire. Si elles sont Inégalés 
comme .12.’ et .17. 1 ou . 13 .* et .9.* la raison est impossible. 

(T Quant ces deux parties sont dissembles et que lune dicefT est composée 
Si en la composée a aulcune differance de nombre semble a la partie simple 
Icelle se doit trancher et osier dicelle partie et semble se doit aussi soustraire 
de la partie simple qui luy est semble soit maieur ou mineur. Comme se 
.4'. p. 10. 1 estoient egaulx a .24. 2 Il conuient oster .10. 2 de .4'. p. io. 2 et les 
soustraire aussi de .24. 2 Ainsi Ion aura .4'. dune part et .14. 2 daultre. Ou se 
. 2 '. pl 9 .8.° estoient egaulx a .5. 4 Le .8.° se doit oster de .2.* p. 8. 4 et reste- 
ront .2'. dune part. Semblemcnt .8. 4 se doit leuer de .5.* et restent m. 3° 
dault.* part, par quoy .2.* sont egaulx a .m. *.° Ou se .1'. p. 8. 4 p. s. 2 
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estoient egaulx a is. 2 Lon doit oster les .5*. de sa partie et les soustraire 
et oster aussi de . 12 .* Ainsi lon aura . 1 .* p. 8.° dune part et .7.* daullre part. 

(T Et si en la partie composée auoit aulcune differance de nôb® qui fust 
notée de ceste diction. Moins, fust semble ou dissenrôle a laultre partie. 

Icelle se doit prester ou donner a Icelle partie en rayant celle differance Et 
en donner | autant a laultre partie Car ce que lon fait a lune se doit fê a rs9i*. 
laultre Et tellement que en lune ne en laultre partie ny ayt differance qui ne soit 
notee ou entendue, plus. Si non corne deuant est dit quil yayt cause vrgente 
a ce. Cest quant il conuient leuer vne differance de nombre de son semble 
‘qui est mineur et qui est simple non côpose Et pourtant que le raaieur se 
soustrait du mineur la reste est notee de .moins. Comme se .4. 1 p. e.° 
estoient egaulx a .4.® adonc Iy p. .6.® se doit trancher et oster de sa partie et 
aussi soustraire de laultre Ainsi lon aura 4'. egaulx a. m. 2.* Aussi se .4'. m. 6°. 
estoient egaulx a . 3 '. Ly .m. 6°. se doiuent donner a lune et a laultre plies. 

C Ainsi lon aura . 4 '. egaulx a .9°. Semdilement se 4. 1 m. e°. estoient egaulx 
a . 3 *. ly. m. s°. se doiuent donner a lune et a laultre partie et lon aura .4*. 
dune part et .3 1 . p. .0°. daultre part. Puis fault oster les .3*. de leur partie 
et pareillement de laultre Ainsi lon aura . 1 '. dune part égal a .6 e . daultre 
part. Pareillemët se 4 1 . m. 6 e . estoient egaulx a . *. 2 Ly .m. 6.° se doit trancher et 
oster de sa partie et adiouster a laultre Ainsi lon aura .4*. egaulx a. 3 .* p. 6 e . 

<T Et si lune et laultre parties estoient composées lon en doit faire par la 
maniéré deuant dicte en rayant adiostât et soustrayant de lune et de laultre 
parties tant de foiz et tellement que en lune des parties nayt differance de 
nombre aulcune qui soit semble a aulcune des diffënces de laultre partie. 

4T U aduient aussi aulcunesfoiz que les parties composées sont racines non 
lyees Aulcunesfoiz racines lyees. Les racines lyees se font quant deux diffé- 
rences sont joinctes ensemble ou soustraictes lune de laultre auant que nulle 
dicelle soit notee estre racine Corne qui joindrait .3*. auec .*2.* lon auroit 
. 12 .* p .3'. Et puis laddicion faicte qui en vouldroit j auoir la racine lon f. 9 o*. 
auroit V- i 2 .* p. 3.' que lon doit lyer en ceste manie B?. 12 -* p* 3*. Adonc 
telle racine se doit multiplier en soy en ostant ly .1?. et ainsi lon aura . 12 - 2 
p- 3 * Et ainsi que lune des parties a este multipliée en soy Laultre partie 
se doit aussi multiplier en soy. C Les rac non lyees sont pduites quant aul- 
cune differance est adioustee ou soustraicte a vne racine ou dune racine Comme 
qui a çt. . 12. 2 vouldroit adiouster ou soustraire .3 . 1 Ion auroit 12 .* jj. 3. 1 ou 
m. 3 . 1 que lon ne doit pas lyer côme la deuant dicte* Et en tel cas si 12- 2 
m. 3- 1 estoient egaulx a . 4. 1 ou a quelque ault differance de nombre adonc 
ly ifi. s*, se doit trancher de sa partye en luy adioustant .p. »*. et en 
faire autant a lault partie et ainsi lon aura Q?. 12 . * dune part et .7.* daulù 
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Pois apres coouient multiplier vne chaScune partie en soy si la racine est 
seconde. Ou en tiers si la racine est .f?. 3 ou aultment ainsi que la nature 
de racine requiert Et par ainsi lune et laultre parties seront dune mesmes 
raison et seront non racines. | 

r. 90 ». (T Aussi quant lune et laultre partie sont racines dissê'Bles Cestasft que lune 
soit a et laultre B?. 3 ou aultre On les doit réduire affin quelles soient semblés 
et puis les mrtiplier chûne en soy ou selon la nature de la racine tant quelles 
soient conuerties a non racines côme dessus est dit. 

C Encores fault scauoir que si en lune des deux parties deûat dictes apres 
ce quelles sont egalies par la manié desltâ Sil y auoit aulcune denomïacion 
qui fust moins On doit adonc multiplier lune et laultre parties par .i. dont 

sa denomïacion sera sem'Ble a la deuomïacion dessusî notee de .moins, et a 

elle dissem'Ble eu plus Comme par exêple posons que . 28 °. p. a*, soient egaulx 
a. 480. pourtant que les .480. sont praiers moins 11 conuient pource 
mrtiplier Iceulx par .i. 1 et montera la multiplicacion .480°. Et seralïlement 
fault multiplier les . 28 .® p. .a. 1 par .î. 1 et Ion aura .as. 1 p. a. a Ainsi Ion 
aura .as. 1 .p. a. 1 dune part et 480.® daultre part. C Aussi se .ia. ,, “’ estoient 
egaulx a .a.® Ion doit multiplier .l 2 . , •™• par .i. 1 et Ion aura . 12 .® Et pareil- 
lemt. a.® se doiuent mrtiplier aussi par a.‘ et Ion trouuera .a.’ Semlilement 
se aa. a *“* estoient egaulx a .a. 5 Les aa ,a, “* se doiuent multiplier par . 1 .* et 
Ion aura .ia.° et aussi les .a. 5 se doiuent multiplier par a. a et Ion trouuera 

.a. 7 par quoy Ion aura aa.® egaulx a. 8. 7 vel e?\ a. 7 egaulx a aa.® El ainsi 

fault entendre des aults semblables. 

Ou aultment pour tant que a^*• ,î, • viennent par la diuision de . 12 ®. par 
i. a / quant se vient que Ion veult faire telles diuisions Ion peult mettre le 
partiteur quel quil soit au dessoubz du nombre a partir semlïlement quel 
quil soit et par ceste manié Ion aura . 12 .® partiteur a. a que Ion peult ainsi 
mettre egaulx a. s. 5 Et pour tant que est nombre Incongneu. Pour 
si r. le clarifier Ion doit | scauoir que quelconque partiteur que ce soit quant II 
est multiplie par son quociens II produyt tousiours le nôb.* party. et pour- 
tant soient multipliez. . qui est le q°ciens p. i. a et Ion aura .ia®. Et ainsi 
que lune des parties a este multipliée par le partiteur qui est .i. a aussi laultre 
partie qui est .s. 5 doit estre multipliée par .i a . et Ion aura .a. 7 egaulx a. 12 .® 
comme parauant. 

(T Aussi par ceste manié qui vouldroit partir ao. m. î. 1 par .i. a pluS a. 1 II 

auroit .so. m. i*. partiteur a.* p. 

Or mettons que ceste differance de 
couuiédroit lune et laultre parties 



i*. que Ion peult ainsi mettre ^ • 

nombre fust égalé ou semblant a .s.® 11 
multiplier par la maniéré dessusd et Ion 
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aura .>0. m. t 4 . dune part et ,». 2 p* a. 1 daultre. Puis apres fault donner a 1 , 
a lune et a lault' parties pour cause de .m. î. 1 qui est eu lune dicelles et 
Ion aura .io. # dune part et .*. 2 p. 4.' daultre qui sont bien egaliz et abrcuiez. 

<T Des equipolences des nombres. 

G 11 conuient noter et entendre que quant deux difiences de nombres sont 
egaulx ou semblans a vne aultre différence vel e?“. Sil aduient quil yayt 
aulcune ou aulcües desî différences qui soit racine A ce que Ion puisse at- 
taind* la nature des parties egalies Ion doit scauoir les eq'polences et ppetez 
des nombres cestasA que racine de nôbre <j.lle quelle soit et nombre sont equi- 
polens et eu vng mesmes gre. Sembfement B?. 2 de secondz V 3 de tiers Çi. 4 
de quartz. Çî. 5 de quintz te. toutes sont equipolens a pmiers. Et B?. 2 de 
quartz. B?. 3 de six.** Bf- 4 de huyt." et B^. 5 de dix.” equipolent a secondz. 
Et B^- 2 de six.** Bf. 3 de neuf.** B^.‘ de douziesmes equipolent a tiers. La 

cause et raison pour quoy racine de nombre quelle quelle soit est equipolent 
a nombre si est car par exctôn dicelle si extraire se peult 11 en vient nom- 
me. Aussi | par extraction de racine seconde de secondz II en vient pmiers f 
et ce est la raison pour quoy B?. 2 de secondz est equipolent a pmiers Aussi 
pareillement par extetion de B?. 3 de tiers de B?> 4 de quartz de B?- 5 de 

quintz te. 11 en vient tousiours pmiers et pource equipolent a pmiers. Sem- 
Ülement par extraction de Bt» 2 de quartz de B?* 3 de six." de B^. 4 de huyt." 
de Bt- 5 de dix. Il en vient tousiours secondz et pourtât equipolent a secondz. 
Et par extraction de B** 2 de six." de B^. 3 de neuf.” De B?. 4 de douziesmes II en 
vient tousiours tiers et pourtant equipolent a tiers ec. Exemple comme se racine 
de nombre et pmiers estoient egaulx a secondz. ce seroit corne si nombres et 
pmiers estoient egaulx a secondz. Ou si B ?- 2 de secondz et nombre estoiêt egaulx 
a secondz ce seroit comme si pmiers et nombres feussent egaulx a secondz. Ou 
si Bt* 2 i*. 2 P* 4. 2 estoient egaulx a B*- 2 *8.* ce Aoit comme si pmiers et 
secondz fussët egaulx a nombre. 

C Et pour mieulx entendre ce que dessus est dit cestasA lart et stile de 

abreuier et egalir ses parties et de les ramener a deux parties simples en tant 

que Ion peult sôt mys cy apres aulcuns exemples dont le pmier si est tel. Je 
veulx abreuier B f. 2 4. 2 p. 4 1 p. 2. 1 p. i. egaulx a. 100. / Premiëment Je lyeue .2.* p. 
t de chüne des deux parties et me restent B^ 2 - 4*. p. 4.* dune part et 99. m. 2. 1 
daultre. Et pourtant que lune des parties est racine seconde lyee II la conuient mul- 
tiplier en soy et Ion aura .4. 2 p. 4 1 dicelle part. Et semlîlement fault mrtiplier 
.99. m. t.‘ en soy et ion aura. 9801. m. I96. 4 p. 4. 2 dault.* part. Ores fault 
encores abreuier ses parties en ostât .4. 2 de lune et de laultre partie. Et puys 
donner a chüne dicelles .*96. 1 et par ainsi Ion aura .400.* dune part et 
. 9801 . daultre. 



. 91 K. 
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t. 92r. (T Encores aultre raison. Je veulx abreuier et egalir .ta. 5 | m. y*. (50. J. 
m. 25*. qui sont egaulx ou semblans a . 9 . Et po r ce faire çonuient leuer. 12 5 . 
de lune et de laultre parties et Ion aura. m. 1?.* 156. £. m. 25*. dune part et 
m. 3 . 5 . daultre <T Ores pour cause que lune des parties est racine seconde N 
Il çonuient multiplier lune et laultre partie en soy et Ion aura p. 156. m. 25 *. 
pour lune partie et plus . 12 .^. pour laultre. Maintenit fault encores donner 
.25*. a chascune partie et Ion aura 12 . p. 25*. dune part et .156. j. de laultre. 
Encores çonuient oster .ia.{. de chascune partie et Ion aura .144. dune part 
et . 25 *. de laultre qui est la fin de cest egalissement. 

C Quant y*. 6*. p. i'. sont semblans a . 12 . Ion demande cornant se doi- 
uent abreuier. Btâse. Lyeues .1*. de chûne partie si auras y*. 6*. duug coste 
et . 12 . m. i*. daultre. Ores multiplie chascune partie en soy si trouueras 6. 1 
dune part et .144. m. 24.' p. 1 .* dault.* Abreuies maintenant tes parties si auras 
•30. 1 dune part et .144. p. 1 .* daultre, et cest fait. 

(T Encores aultre raison. Je veulx abreuier et egalir y.* 12. 1 m. 1 .* p. i. 
Contre B?.* 36. m. 1 .* Pour le pmier II çonuient multiplier lune et laultre parties 
chascune en soy et Ion aura pour la pmiere multiplicacion . 12 ‘. ru. 1. 2 p. 
y.* 48*. m. 4 .* p. 1 . dune part et .36. m. l.* daultre part. Ores donnes . 1 .* a 
lune et a laultre plies si auras 12 1 . p. y.* 48*. m. 4.* p. 1. dune part et .36. 
de laultre part, puis lyeue . 1 . de chascune partie si auras . 12 . 1 p. y.* 48. 1 m. 4.* 
dune part et .35. pour laultre. 

C Encores soustraiz de tes parties .12. 1 si trouueras y.* 48 .' m. 4 .* dune part 
et 35 . m. 12'. pour laultre. Et pourtant quelune des parties est encores racine 
r. 92». secôde II çonuient multiplier chascune partie en soy et Ion aura | 48. 1 m. 4 .* 
dung coste et . 1225 . m. 840. 1 p. 144 .* dault coste. 

C Encores pour abreuier ces parties çonuient donner . 4 .* a chascune partie 
et Ion aura .48.' dune part et . 1225 . m. 840. ‘ p. 148 .* daultre. Encores fault 
donner a chûne partie .840.' et Ion aura .888. 1 pour lune part egaulx a . 1225 . 
p. 148 .* daultre part qui est la fin de cest abreuiement. 

(T Toutes les choses egalies et abreuiees par la forme et maniéré deuant dicte 
JLon doit puis apres négocier et expedier la raison es canons cy aps en^. 

<T Le second et derrenier chapitre de ceste seconde partie 
contenant les canons et rigles generaulx de la science des nôbres 
ou de la rigle des premiers. 

uant que Ion puisse entendre les canons en^ Lon doit scauoir que en 
A lordre des nombres 11 ya precedens et sequens et aulcunes foiz moyens. 

Les precedens sont les di fie rances de nombre dont leur denominacion 
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précédé la denomTacion des aults Ainsi comme les nombres pcedent les premiers. 

C Et les pmiers pcedent les secondz et les secondz pcedët les tiers et ainsi 
des aultres. Les sequens sont les differances de nombre dont leur denomTacion 
est apres les pcedens Comme les pmiers sont sequens aux nombres et les se- 
condz sont sequens aux pmiers et aussi aux nombres Et les tiers sont sequens 
aux secondz aux pmiers et pareillement aux nombres. Les moyens sont ceulx 
qui sont entre les extremes corne entre nôb** et secondz ya premiers et entre 
pmiers et quintz y s5t les secondz les tiers et les quartz pour moyens te. 

C De troys ou de plusieurs differances de nombre quât lune ou deux ou 
plusieurs sont égalés a laultre ou aux aults Ces differances Icy cestasjj leurs 
denoîacôns | sont aulcunesfoiz pchaines corne nombres pmiers et secondz Our. iir. 
comme pmiers secondz et tiers Ou comme secondz tiers et quartz te. Aulcu- 
nesfoiz sont non pcliaines et ce en deux maniés Car aulcunesfoiz elles sont 
egalemt distans lune de laultre on la denomTacion moyenne est egalement dis- 
tant de ses extremes côme nombres secondz et quartz. Ou corne pmiers tiers 
et quintz. Ou côme nombres tiers six.” 9 .” et ainsi des aults. Et souuêtesfoiz 
aduient que les denomïacions sont Inegalment (sic) dislans lune de laultre Côme 
nombres secondz et quintz. Ou comme premiers secondz quartz Ou côme nom- 
bres secoudz et quintz Et ainsi des aults. 

C On doit scauoir quil ya nombres semblans et nombres dissëblans. Les 
nombres semblans sont ceulx dont leurs denoïaeions sôl sêblans côme uôbres 
sont semblans a nombre Et premiers a pmiers Secondz a secondz te- Les 
nombres dissemblans sont ceulx dont leurs denomïacions sont disséminés Cô- 
me nôbre et pmiers Ou pmiers et tiers Ou secondz et tiers te- 

C Encores fault scauoir que les parties quant elles sont egalies et abre- 
uiees par la forme et manié deuant dictes Et que Ion a adiouste soustrait 
multiplie ou party en considérant la nature et denomTacion des nombres se- 
lon quil est tracte cy deuant en ccste tierce partie- Maintenant et doresen- 
neuâl quant selon les canons en^ fauldra adiouster soustraire multiplier ou 
ptir toutes denominacions p>ont anullees Car toutes differances de nombres dont 
considérées estre nombre et se tracteront côme nombres ou racine de nom- 
bre côme amplement appt en la tierce partie de ceste tierce- 

(T Le premier canon de la rigle des pmiers si est tel. 

C De deux nombres dissemblans quant lung est égal a laultre. Le prece- 
dent doit estre party par le sequent car le quociens est ce que Ion deman- 
de- Et si les denominacions sont prochaines adonc le quociens est nombre Se 
llz ne sont pchaines cest racine de nombre de laquelle sa denominacion est 
ce de quoy la maieur denominacion surmonte la moindre. 

21 
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<T Le second canon- 

r. 98». C De troys diflerances de nombre egalement distans | lune de laultre quant 
les deux pcedens sont egaulx a leur sequent vcl e?*- Adonc les deux pcedens 
doiuent estre diuisez par leur sequent et puis la moittie du moyen multipliée 
en soy et adioustee a son pcedent- La racine seconde dicelle addicion adious- 
tee a la moittie du moyen est ce que Ion demande pour veu que les troys 
differances soient prochaines- Se IIz ne sont prochaines cest la racine lyee de 
tout le nombre de laquelle la deuoîa° n si est ce que la denomîaeion du moyen 
surmonte la denominacion de son precedent ou est surmontée de celle du sequent. 

C Le tiers canon- 

(T De troys differances de nombre egalement distans quant les deux sequens 
sont egaulx ou semblaus a leur precedent- Il conuient partir les deux pce- 
dens par le sequent- Et puis la moittie du moyen multipliée en soy et adious- 
tee a son pcedent la racine seconde moins la j. du moyen est ce que Ion 
veult sauoir pour veu que les troys denominacions soient prochaines. Si non 
cest la racine lyee de tout cellui nombre sera corne II est dit cy dessus ou 
second canon. 

(T Le quart canon. 

(T De troys différences de nombre egalement distans quant les deux extremes 
sont egaulx a leur moyen 11 est tousiours expédient partir les deux precedens 
par le sequent Et puis la moittie du moyen multiplier en soy et de la mul- 
tiplicacion soustraire son pcedent Car la racine seconde de la reste adious- 
tee ou soustraitte a la moittie ou de la moittie du moyen est ce que Ion 
quiert ou cas que les troys denominacions feussent pchaines Si non cest la 
racine lyee de toute laddicion ou soustraction dont sa denominacion est comme 
dessus est dit es deux canons precedens. | 

f- 9Sr. C La tierce partie de ceste tierce part de ce liure 

contenant lapplicacion et exposicion des canons deuant ditz. 

Et premièrement du premier qui est tel. 

e deux nombres dissemblans quant lung est égal a laultre le precedent 
D se doit partir par le sequent Car le quociens est ce que Ion demande. Et si 
les denominacions sont prochaines ad ôc le quociens est nombre- Se Ilz ne 
sont prochaines cest racine de nombre de laquelle sa denomîaeion est ce de quoy 
la maieur denominacion surmôte la mineur- 

C Pour declaracion de ce canon Ion doit scauoir que quant nombres sont 
egaulx a nombres Ou ptniers a premiers Ou secondz a secondz et ainsi des 
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aults semblans Si les parties sont égalés en quantité corne ,i2.° et .t2.° Ou 
comme si . 12 .' estoient egaulx a 12 .' ou -15- 2 a .15.’ te. cest signe que la 
raison na pas response ncccessaire et que tous nombres sont concurrens a la 
response d icelle. 

Exemple. Je veulx trouuer vng nombre tel que quant on laura multiplie 
par .s. Et la multiplicacion multipliée en soy monte autant que sil estoit 
pmierement mftiplie en soy et ce qui en vient encores multiplie par . 4 . Po r 
trouuer ce nombre II conuient poser .i. 1 qui multiplie par . 2 . monte . 2. 1 et 
puis . 2. 1 multipliez en soy môtent .4.* dune part. (T En apres multiplions .i.* 
en soy monte .i. a et eucores par . 4 . montent .4. 2 daultre part. Ainsi nous 
auons .4.* egaulx a .4. 2 Maintenant pouons dire que ceste raison ne conclut 
riens neccesAement. Car Ion ne pourrait dire nombre quil 11 e soit consonant 
a ce propos. C Si les parties semblables sont Inégalés comme . 12 .® et .17.° Ou 
. 1 s . 1 et .8.' Ou .is. 2 et . 20 . 2 cest signe que la raison est Impossible. Exemple. 

Je veulx trouuer vng nombre que. multiplie par . 3 . et ce qui en | vient raul-f-95». 
tiplie en soy monte autant que sil estoit multiplie en soy et ce qui en vient 
par .5. (T Je pose que le nombre que Je quiers soit . 1 / qui multiplie par .s. 
monte .3. 1 puis .3. 1 multipliez en soy montent .9. 2 dune part. En apres mul- 
tiplions .t. 1 en soy Monte a. 2 et encores par .5. monte .s. 2 Daultre part. Ainsi 
nous auons .9. secondz. egaulx a . 5 . 2 qui est signe que la raison est impos- 
sible. <T El pourtant que de nombres semblans II neu sensuyt riens neccessaire 
pour celle cause dit ce pnt canon de deux nombres dissemblâs desquels sen- 
suyt conclusion neccesA.* 

Ij- Et pour declaracion spéciale dicellui et aussi des aultres canons enf et 
pour euiter aussi prolixité desepture Ion doit entendre que quant cy apres et 

doresenauant Ion trouuera que vug nombre se doiue réduire en second ou mul- 

tiplier en soy qui est tout vng. Ion doit entendre que le nombre que Ion veult 
réduire en second soit pose . 2 . foiz lung soubz laultre Et puis multiplier lung 

par lautre adonc II est réduit en second. Réduire en tiers si est poser vng 

nombre troys foiz lung soubz lault~ et puis multipri le premier par le se- 
cond et ce qui en vient par le tiers adonc 11 est reduyt eu tiers. Aussi ré- 
duire en quart si est mettre cellui nombre que Ion veult réduire en quart 
en quatre places et puis multiplier le prnier par le secôd et ce qui en vient 
par le tiers Et encores ce qui en vient par le quart adonc II est reduyt en 
quart. Et ainsi doit on entendre des quintz et de ceulx que Ion veult réduire 
en six.** et aussi dès aultres. 

C En oultre Ion doit scauoir que quant Ion partyt nombres par premiers 
Ou premiers par secondz Ou secondz par tiers Ou tiers par quartz et genera- 
lemt tous pcedens quant Ilz sont diuisez par leur pcliain sequent ce qui vient 
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pour quociens est nombre. Et qui partyt nomb.* par secondz Ou pmiers par 
96 r. tiers Ou secondz par quartz | ec. ce qui en vient est racine seconde de nom- 
bre pour tant que la plusgrant denomîaciou surmonte la mineur de .2. Et qui 
partyt nombres par tiers. Ou pmiers par quartz Ou secondz par quintz Ou 
tiers par six.'* te- ce qui en viêt est racine tierce Car la maieur denomîa- 
cion surmonte la moindre de .3. C Aussi sem'blement qui partyt nombres par 
quartz et premiers par quintz Ou secondz par six.** Ou tiers par sept.** te. 
le quociens est racine quarte pourtant que la maieur denomîaeion surmonte 
la mine r . de .4. et ainsi des aults différences de nombre fault entendre. 

C Encores conuient scauoir que en Infinies maniérés vne différence de nom- 
bre peult estre égalé a vne aultre Car les nombres peuent estre egaulx a nom- 
bres a pmiers a secondz a tiers a quartz a quintz te. Et les pmiers peuent 
estre egaulx a nombres a pmiers a secondz a tierz a quartz et a quintz te. 
Et les secondz peuent estre egaulx a nombres pmiers secondz tiers quartz 
quintz te. Et les tiers sem'Blement peuent est egaulx a nombres pmiers se- 
condz tiers quartz te. Et aussi les quartz quintz six.** sept.** te. peuent 
estre egaulx chascun diceulx de par soy a nombres pmiers secondz tiers quartz te. 

(T Pareillement racine seconde ou tierce ou quarte ou quîte te. de nombre 
ou de pmier ou de pmier (sic) ou de second ou de tiers ou de quart te. peult 
estre égalé a nombre a pmier a second a tiers et a quajt te. Et si peult 
est.* encores égalé a racine seconde, ou tierce ou quarte ou quinte te. de 
nombre de pmier de second de tiers de quart te. Lesquelles conbinacions 
sont Infinies et en Infinies maniérés. Ainsi côme vng chascun peult considérer 
et entendre par ces troys figures en^. 
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<T Maintenant pour venir a laplicacion de ce pnt canon Je veulx trouuer 
vng nombre tel que quant on luy aura adiouste son tiers et de toute la somme 
encoies adiouste le quart et encores .8. par dessus tout ne monte que .la. 

Pour ce faire Je pose que cellui nombre que je veulx trouuer soit t.* dont 
le tiers si est j.' adioustez ensemble montent .i. 1 J. Dont le quart si est 
qui adiouste auec. i. 1 {. montent, t. 1 {. que Ion doit adiouster auec .8. ainsi 
Ion aura .8. p. i.* g. Ou i. 1 }. p. 8. egaulx a | iî. Ores fault egalir sesf. 97 r. 
parties en leuant .8. dune part et daultre ainsi restera .i. 1 |. egaulx a. 4. 

Ores partiz .4. qui sont les pcedens par. i. 1 f. qui sont les sequens et Ion 
trouuera. a. |. qui est le nombre que Ion fehe. 

<r Je veulx trouuer deux nombres qui adioustez ensemble facent .17. Et 
que soustraiz lung de laultre cestassauoir le mineur du maieur la reste soit 
.i. Pour ce faire Je pose que le maieur diceulx soit .t. 1 ainsi le mineur sera 
.17. m. i.* qui soustraiz de .i. 1 restent .i.* m. 17. p. i.* qui abreuiez sont 
.t. 1 m. 17. egaulx a. i. Maintenant abreuie tes parties si auras .2.' dune part 
et .20. daultre. Ores partiz le nombre par les pmiers si auras . 10 . pour lung 
des nombres et par conséquent .7. pour laultre. 



Digitized by v^ooQie 




H 68 ) 

<T Plus de . 12 . Je veulx faire deux parties telle que la maieur diuisee par 
la mineur le qüoeiens soit . 12 . Po'ce faire Je pose que la moindre soit .t. 1 
ainsi lault e sera . 12 . m. i,‘ qui partiz par .t. 1 vient ala part .i 2 . ,,a rn. 1 . 
egaulx ou semblans a. 12 . Et pour tant que en lune des parties ya pmiers 
moins, multiplie cbascune par. 1. 1 si aura . 12 . m. 1. 1 dune part et .I 2 . 1 dault.* 
Puis donne .i. 1 a chùne des pties si auras . 12 . dung coste et as.* de laultre. 
Partiz le nomb.* par .is. 1 si auras ||. pour lung des nombres et par fsequêt 
.u. j|. pour laultre. 

C Plus Je veulx trouuer vng tel nombre que mPtiplie par . 5 . et ce qui 
en vient multiplie en soy et puis toutes les deux multiplicacions adioustees 
ensemble montent autant que si cellui nombre estoit multiplie par .80. Pour 
le trouuer. (T Je pose . 1 / qui multiplie par .5. montent .s. 1 puis .5. 1 mul- 
tipliez en soy montent 25. 3 que Ion doit adiouster auec .s. 1 ainsi Ion aura .5. 1 
p. 25 . 3 dune part. En aps fault multiplier . 1. 1 p. 80. montent .80*. daultre 
part. Ores pour egalir on abreuier ses parties fault soustraire . 5. 1 de lune et 
de lault.* parties et par ainsi Ion aura .25*. semblans a. 75 / Maintenât partiz | 
f. 97 f. les precedens par le sequent cessas^ .75. 1 par .25. 3 si auras, s. qui est le nombre 
que Ion |^che. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion double et telz que 
multipliez long par laultre et ce qui en vient encores par .5. ceste multipli- 
cacion monte aulât que si le subdouble des deux nombres estoit reduyt en 
tiers et encores multiplie par .*. |. Pour trouuer ces deux nombres Je pose 
que le subdouble soit .i.‘ Ainsi le double |Ja. 2. 1 qui multipliez lung par laultre 
môteut 2 . 3 Qui multipliez encores par . 5 . montent . 10. 3 dune j>t En apres fault 
réduire .l. 1 en tiers et monte l. 3 quil fault encores multiplier par .*. |. montent 
.s. 3 ±. Ores partiz le pcedent par le sequent cestas^ . 10. 3 par .s. 3 |. Et trou- 
ueras .t. qui est le subdouble des deux nombi'es que Ion febe Et par ainsi 
.6. qui est le double |ia laull* nombre. 

C Plus Je veulx trouuer troys nombres eu proporcion triple telz que quant 
les deux moindres f^onl reduitz en quartz et adiouslez ensemble et celle ad- 
dicion multipliée par . 24 . Ceste multiplicaciou monte autant que le maieur 
nombre reduyt en tiers et encores multiplie par .8.^. Pour trouuer ces troys 
nombres Je pose que le moindre soit i. 1 Ainsi le second ^a .3. 1 et le tiers .9.* 
Ores qui reduyt .t.‘ en quartz et .s. 1 aussi II a .».* et . 81 .* qui font ensemble . 82 . 4 
que Ion doit multiplier par . 24 . montent .1968.* En apres qui reduyt .9.* en 
, tiers 11 a .729. 3 qui multipliez par .8.f r montent .5904. 3 egaulx a .1963.* Main- 
tenant partis les tiers par les quartz cestasji .5904. par .1968. et trouueras 

qui est le pmier et moindre nombre des troys. Par quoy le second sera 
. 9 . Et le tiers . 27 . qui est ce que Ion demande. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporcion double sesquialtë et 
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tel* que quant le subdouble sesquialtë sera ] reduyt en quint et encores mul- f. 98 r. 
tiplie par . 6 « 5 . ceste multiplicacion monte autant que si le double sesquial- 
tere estoit reduyt en quart et encorcs multiplie par . 64 . Pource f* Je pose que 
le moindre nombre soit a. 1 Ainsi son double sesq’altere sera .s. 1 3. Ores fault 
réduire .t . 1 en quint et a . 5 que Ion doit multiplier par . 625 . monte . 625. 5 dune 
part. (T Puis aps fault réduire a. 1 5. en quartz môtent .39/ qui fault encores 
multiplier par . 64 . et môtent .2500 . 4 dault.* part egaulx a . 625. 5 Ores parliz 
les quartz par les quintz et trouueras le subdouble sesquialtë par quoy 
laultre ao. qui sont les nombres que Ion £che. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle proporcion comme .t. et .2. 

Et telz que quant le pmier sera reduyt en quint et encores multiplie par 
.128. ceste multiplicacion monte autant que laultre quant 11 ^oit réduit en 
six.* et encores multiplie par .243. Pour trouuer ces deux nôbres Je pose que 
le pmier diceulx soit a . 1 ainsi le second sera .I . 1 Or fault réduire a . 1 en 
quint monte a . 5 et encores multipri par .128. monte .128 . 5 dune part. Puis 
apres fault réduire les en six.** et serout ^. 6 / qui multipliez par .243. mon- 
tent ,2i . 6 et .j. egaulx a .128 . 5 Maintenant parliz les quintz par les six.** si 
auras . 6 . pour le pmier uombre et par psequët laultre sera .4. qui sont les 
deux nombres que Ion demëde. (T Et ainsi fault entendre des sept.** huyt.** et 
aults apres en£ par quoy 11 appert que quant le pcedent est party par son 
sequenl prochain ce qui en vient est nombre. 

(T Je veulx trouuer vng nombre tel que quant II sera multiplie par . 3 . 
et par ceste multiplicacion Ion diuise .336. le quociens de ceste di- 
uision soit le septuple dicellui nombre. Pour le trouuer Je pose .i . 1 qui mul- 
tiplie par .s. monte .3. 1 Ores qui partyt . 336 . par .3/ vient ala part .112. 
egaulx a .7. foiz a . 1 qui sont . 7 .* Ores pour parfaire de egalir ses parties | 
pour taut que les .112. sont pmiers moins Ou les doit multiplier par .t. 1 *** r. 98 ?. 
et ainsi Ion aura .112. dune part Et ce que Ion fait a lune des parties Ion 

doit faire a laultre qui est .7. 1 que Ion doit aussi multiplier par .i.‘ et* Ion 

aura . 7 .* qui sont semblans a .112. Ores partiz le precedent par le sequët 
cestas^ .112. par . 7 . et Ion trouuera .16. Et pour tant que les denomïacions 
cestasf^ .0. et .2. ne sont pchaines et que de lune a laultre ya .2. pour tant 
le quociens qui est .16. est racine seconde que Ion peult ainsi noter B ?' 3 16. 
qui est . 4 . El .4. est le nombre qui a la propete dessusct. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporcion égalé telz que multi- 
pliez lung par .12. Et lault reduyt en tiers et encores multiplie par .5. La 

seconde multiplicacion soit le t'ple de la pmiere. Pour faire ceste raison Je 
pose que lung soit .1. 1 ainsi laultre sera .1. 1 Or multiplions lung par .12. 
môle i2.‘ dune part. Puis aps réduisons lault a tiers monte .1. 3 quil fault 
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multiplier par . 5 . monte .5. 3 dont le tiers qui est .i. 1 f. est égal a . 12 .* Ou 
dont le tout qui est .s. 3 sont egaulx a .s. foiz . 12 . 1 qui sont .36.* Ores partiz 
les pmiers par les tiers ces tas £ . 12 . par .i.f. Ou .36. par .5. Et trouueras #•* 
7.j. qui est lung des nombres jpposez Et autant pour laultre. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et encores 
par . 9 . monte autant que sil estoit réduit en quart. Pour le trouuer Je pose 
.t. 1 qui multiplie en soy raôte . 1. 3 et encores par . 9 . monte .9. 3 dune part, 
puis fault réduire .t. 1 en quart monte a. 4 égal a . 9 . 3 Ores partiz les secondz 
par les quartz si auras 9 . qui est .3. Gest le nombre que Ion ^cbe. 

CT Plus Je veulx trouuer vng nombre dont ses .f. multipliez et reduitz en 
tiers montent autant que les .|. dicellui quant Ilz ^oient multipliez et re~ 
duitz en quintzEtpour trouuer cellci nombreje pose.!. 1 dont ses .|. sont .f. 1 qui | 
r. 99 r. reduitz eu tiers montent Et les .|. dicellui sont .f. 1 qui reduitz en quiutz 

sont .j-Jf,. 5 Ores P arl ‘ z les tiers P ar l es quintz si auras 2 i. j|. 

qui est le nôb' que Ion demande dont ses .f. sont 7 . J®. qui reduiz en 
tiers montent Bi. 3 437. f|f§J. Et les .|. sont çz.* 3 . qui reduiz en quiutz mon- 
tent autant. 



<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion sesquitierce et telz 
que le subsesquitierce reduyt en six' Et le sesquitierce réduit en quart la 
multiplicacion du subsesquitierce soit le sesquitierce de la mrti°” du sesquitierce. 
Ou aultment et est tout vng les six" fôt le sesquitierce des quartz. C Pour 
trouuer ces deux nombres Je pose . 1. 1 pour le subsesquitierce ainsi le sesqui- 
tierce sera .».* Maintenant reduiz .i. 1 en six." si auras .t. 6 et puis reduiz a. 1 
.|. en quart et trouueras .3.* JJ. Or doiz sauoir que les ,|. de a. 6 qui sont 
.f. 6 sont egaulx a .3. 4 ~. Ou les .J. de . 3 . 4 sont egaulx a a.* Ores partiz 

les quartz par les six." cestas^ .s. {J. par .J. si trouueras çî . 3 4. jJJ. pour 
le subsesquitierce. Le sesquitierce se peult trouuer par la rigle de troys 
en disant. Se .3. demandent . 4 . que demanderont ç :. 3 4. jff. Multiplie et partiz 
si.ttonueras b^-* 7 . pour le sesquitierce C Pour prouuer ceste rai£ conuient 
multiplier et réduire en six.' Çt T . 3 4 . jjf. moule la multiplicacion bî-“ *599. 
qui abreuiez par extraction de racine sont .74. J|^ 0 04 . 



(T Et qui reduyt #•* 7. en quart la multiplication monte Bt. a 3t49. 

1 u ‘ abreuiee par extraction dicelle monte 56. qui sot le 

s’bsesq 1 tierce de .74. ainsi la raison est prouuee et bien examinée. 

(T Et ainsi fault entendre des quintz quât Hz sont egaulx aux sept." et des 
six." egaulx aux liuyt." te. Ainsi il appert que quant les precedens sont partiz 
f. 99e. par leur second j sequent ce qui en vient est racine seconde de nombre. 

(T Je veulx trouuer deux nombres en telle proporcion corne sont .5. et .7. 
et telz que multipliez le moindre en soy et ce qui en vient encores multi- 
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plier par laull.* nombre. La derrenië raultiplicacion monte .40. Pour trouuer 
ces deux nôb* a Je pose que le moindre soit .t. 1 et par ainsi laultre £a. . 1 / |. 

Or multiplions .i.‘ en soy monte .i. a et encores a. a par a. 1 f. monte la mul- 
tiplicacion a. 3 f. egaulx a. 40. Maintenant fault partir le pcedent par le se- 
quent cestaf^ .40. qui est nombre par a. f. qui est tiers et Ion trouuera 
.*8. *. Et pourtant que de .0. qui est denomîacion de nombre et du precedent 
jusques a .s. qui est denomîacion du sequent ya a. pour celle cause ce qui 
vient du partiment des nôbres par les tiers est racine tierce Parrjuoy les . 28 . 

sont racine tierce que Ion peult ainsi mettre .BJ. 3 28 . qui est le pmier 
des deux nombres que Ion fche Laultre nôbre se peult inucstiguer par la ri- 
gle de troys ainsi. Se. 5 | .7 | t?. 3 28 . ^ | puis multiplier et partir ainsi que 
la rigle de troys requiert et Ion trouuera B^. 3 78. |. pour lault' nombre. 

C Aultrc maniéré de faire ceste raison Je pose que le moindre nombre des 
deux soit .5.* ainsi laultre sera .7. 1 Or qui multiplie .5.* en soy monte .25. a 
et encores par 7. 1 monte .175. 3 egaulx a .40. Ores partiz .40. par .175. si auras 
Bî. 3 Et pourtant que la posicion a este faicte de .5. 1 pour ceste cause 

B?. 3 est le subquintuple du pmier nombre que Ion fche par quoy qui 

multiplie B^. 3 /j. par .5. reduyt a tiers II trouuera B^. 3 28. côme deuant. 

(T Ou ault’ment puis que 175. 3 sont egaulx a .40. multiplie adonc .40. par 
.5. réduit a tiers qui est .125. môle la mTtiplicacion .5000. quil conuient partir 
par .175. 3 et trouueras BT. 3 *8. *. côme deuant. Lault 9 nombre se peult ficher 
par la rigle de troys comme deuant est dit. | 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle proporcion comme sont .5. r.ioor. 
et .7. et telz que multipliez chascun en soy et encores les deux multiplicacôns 
lune par laultre La derrenië multiplicacion monte le sextuple de ces deux 
nombres quant Hz (Soient adioustez ensemble. Po r trouuer ces deux nombres Je 
pose que lung diceulx et le moindre soit .i. 1 Et par ainsi laultre sera .i.‘ |. 

Qui multipliez chascun en soy monte le pmier .t. a et laultre .i. 1 §j. Qui mul- 
tipliez lung par laultre montent a. 4 || egaulx a i4.‘ f. qui sont les deux 
pmiers nombres adioustez ensemble et encores multipliez par .6. Or conuient 

partir le pcedent par le sequent cestasfl .u. f. par .i. f}. et Ion trouuera 

B?. 3 7. {J. pour le pmier nombre. Le second nombre se facile par la rigle de 
troys en disant Se .5. / T. / B*. 3 7. Puis fault multiplier et partir ainsi 
que la rigle de troys requiert et Ion trouuera .B?* 3 20. -jif-®. pour le second 
nombre. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion triple et telz quç 

quant le subtriple sera reduyt en tiers et le triple en second et puis en- 

cores multiplie les tiers par les secondz ceste derrenië multiplicacion soit 

22 
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égalé aux deux nombres quant Hz ^ont multipliez luug par lault.* Pour trouuer ces 
deux nôbres. C Je pose que le subtriple soit .i. 1 ainsi le triple fia. s. 1 Ores le subtriple 
reduyt en tiers monte a 3 et le t’ple multiplie eu soy monte . 9 .* puis encores 
.9. 2 multipliez par a. 3 môte .9. 5 qui sont egaulx a. *. 2 qui sont la raulti- 
]>licacion de i. 1 contre a. 1 Ores partiz le pcedent par le sequent si trouueras 
Ç2. 3 j. pour lung des nombres et laultre se peult Indaguer par la rigle de troys 
ainsi Se. i. / s. / Çf. 3 j. Multiplie et partiz si trouueras B*. 3 9 . pour lault." nombre, 
r. iook. <r Je veulx trouuer troys nombres en telle proporcion coë | sont a. *. ». 
Et telz que multipliez chascun en soy et ce qui en vient encores multiplier 
lung par laultre la derreniere roulliplicacion soit égalé aux troys nombres quant 
Hz seroient multipliez lung par laultre. C Pour trouuer ces troys nombres 
Je pose que le pmier diceulx soit a. 1 ainsi le second sera .s. 1 et laultre |ta. 
s. 1 /qui multipliez chascun en soy montent a. 2 . 4 . 2 et . 9 . 2 puis qui multiplie 
a. 2 par . 4 . 2 monte . 4 . 4 puis encores multiplie . 4 .* par . 9 . 2 montent .se. 6 
egaulx a. 6. 3 qui sont la multiplicacion de a. 1 par a. 1 et encores par . 3 l 
Ores fault partir le pcedent par le sequent et Ion aura çt. 3 |. pour le pmier 
nombre Lequel conuient doubler et Ion aura B?. 3 a. .|. pour le second nombre 
Et qui triple le pmier II aura. B?- 3 4 . |. pour le tiers nombre ainsi est faicte 
la raison. C Et qui multiplie lung par laultre ces troys nombres la raullipli- 
cacion monte a. Aussi qui les multiplie chascun en soy et encores les multi- 
plicacions lune par laultre la derrenië multiplicacion môte a. Par quoy 
ceste raison est prouuee. 

(T Et ainsi fault entendre des quartz quant Ilz sont egaulx aux sep."' vel 
e?°. et des quintz egaulx aux huyt.** et des six."* egaulx aux neuf."* et ainsi 
des aults. Par quoy II appert que quant le pcedent est party par son tiers 
sequêt le quociens est racine tierce dénombré que aultrement Ion dit racine cubique. 

(T Je veulx trouuer quatre nombres en telle proporcion côe sont .s. >. 4 . s. 
Et telz que multipliez lung par lault." Et de la derrenië multiplicacion sous- 
trait .12. la Reste soit .10. Pour trouuer ces nombres Je pose pour le côman- 
cement .s. 1 ainsi les aults sont .s. 1 4 .* et . 5 .* qui multipliez lung par laul- 
tre montent .120/ dont II en fault oster .12. reste ,t20. 4 m. 12 semblans a 10. j 
f.ioir. (T Ores fault egalir les parties en adioustant .12. a lurie et a lault partie 
ainsi Ion aura .120. 4 dune part et .22. daul» part, maintenant partiz le pce- 
dent par le sequêt cestas^. 22. par .120. si auras .JJ. Et pourtant que de la 
denomîaeion du pcedent qui est .0. jusques a la denoïa 0 * du sequent qui est 
quart ya . 4 . pour ceste cause les JJ. sont racine quarte que Ion peult ainsi noter. 
B?. 4 JJ. Et pourtant que ceste posicion a este faicte de .2. 1 Il senf que ce 
qui est venu ceslasf^. B*. 4 JJ. est le subdoublc de ce quil conuient auoir par 
quoy fault doubler b:. 4 |J. et Ion trouuera V- 4 *• 75- pour le pmier des quatre 



Digitized by v^ooQie 




(H 3 ) 

nombres Les aults se peuent trouuer par la rigle de troys et sont #- 4 14. 
pour le second Bi. 4 46. ||. pour le tiers et B^. 4 4U. pour le derrenier. (T Et 
qui multiplie ces quatre nombres luDg par laultre la multiplicacion monte 
B?. 4 234256. qui sont . 22 . dont II en fault soustraire . 12 . et restent . 10 . par 
qooy la raison est bien prouuee. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporcion sesquialtere et telz 
que quant le subsesquialtê sera reduyt en tiers et le sesquiallë sera reduyt 
en second ou multiplie en soy qui est tout vng et puis ces deux multiplica- 
cions encores multipliées lune par laultre La derr multiplicacion soit le dou- 
ble des deux uombres quât Hz £ont adioustez ensemble. (T Je pose que le 
subsesquialtê soit a. 1 qui réduit en tiers monte a. 3 Aiusi le sesquiallë sera 
a. 1 1. qui multiplie en soy monte .2. 2 |. quil conuient encores multiplier par 
a. 3 monte . 2 . 5 et {. dont la moittie qui est a. 5 |. est égalé a . 2 . 1 1. qui 
sont les deux nombres adioustez ensemble. (T Ores parliz le pcedent cestas^ 

. 2 . {. par le sequent qui est i. et trouueras. R. 4 2 . |. pour le s'Bsesquiallë 
qne Ion doit multiplier par a. |. reduyt en quart et | Ion aura. B?* 4 ». j. pour r. 101 ». 
le sesquiallë. Ou aul;ment se peult trouuer par la rigle de troys en disant. 

Se . 2 . | 3 . | B ^- 4 *• f. Ces deux nombres adioustez ensemble font #- 4 86. J®, qui 
doublez montent. B?. 4 4388. |. Et sem'blement quant B?- 4 2 . est réduite en tiers 
monte #* 4 «0. et B 1 - 4 »• multipliée en soy monte B^- 4 4*6. j|. qui multi- 
pliez par B^* 4 40. monter* 4 4388. corne dessus Ainsi la rai^ est bien prou- 
uee et examinée. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre dont ses J. reduitz et multipliez en quartz 
et ses .|. multipliez en soy et encof ses deux mulliplicacions multipliées lune par 
laultre ceste derreniere multiplicacion soit égalé a cellui nombre quant II seroit 
multiplie en soy et encores par . 3 . Pour faire ceste raison Je pose a 1 , dont ses .f. 
sont .|. 1 qui reduiz en quartz sont g||. 4 Aussi ses .f . sont .{.* qui multipliez en 
soy montent .^. a quil fault multiplier par .^. 4 montent qui sont egaulx 

a . 3 *. qui sont a 1 , multiplie en soy et encores par . 3 . Ores partiz le pce- 
dent par le sequent ces tas ji les secondz par les six."* et trouueras. B*- 4 **5. *f. 
qui est le nombre que Ion demande dont ses .|. sont. B? 4 . 8. J. Les .f. sont 
Bt 4 . 42 -j^. Ores qui_ mftiplie B^. 4 8. ;. en quart II en vient V. 4 48*2 .|f. Et 
qui multiplie B?. 4 42 .^. en soy monte B?. 4 4779. |fj. que Ion doit multiplier 
par B?* 4 4822. monte ceste multiplicacion en tout Bf. 4 8583068. .j||. qui 
ahreuiee vient a B?. a *929 {£. et tant monte B^. 4 *25. ||. quant elle est multi- 
pliée en soy et encores par . 3 . par qooy ce calcule est bon. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle pporcion comme .4. et . 3 . 

Et telz que réduit le pmier en tiers et le secoud en quart et encores multi- 
pliez lung par laull* ceste derreniere multiplicacion soit égalé au pmier nôbre 
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quant II est réduit en tiers. Je pose a 1 , pour le pmier nombre qui réduit 
r.t02r. en tiers monte a . 3 Ainsi le second nôb. e | sera .f.‘ qui réduit en quart 
monte ff^*. Qui mrtipliez par a 3 , montent 7 * egaulx a a 3 , qui est le pre- 
mier nombre réduit en tiers. Maintenant conuient partir les tiers par les 
sept. 0 * et Ion trouuera V * 4 ». ff qui abreuiez par extraction de racine sont 
i. j. pour le pmier nombre, par quoy laultre nombre a luy pporcônal sera a. 

C Et ainsi fault entendre des quartz quant Hz sont egaulx aux huyl'* vel 
e? a . Ou des quintz egaulx aux neuf.** Et ainsi des aults. par quoy II appert 
que quant le pcedët est party par son quart sequent le quociens est racine 
quarte de nombre que aultmenl Ion appelle racine de raô. 

<r Je veulx trouuer deux nombres eu telle jpporcion corne .4. et .7. Et telz 
que réduit le pmier eu tiers et laultre en second et encores ces deux mul- 
tiplicacions mrtipliees lune par laultre ceste mulliplicacion monte .30. Pour 
trouuer ccs deux nombres Je pose que le pmier soit a . 1 qui réduit en tiers 
monte a . 3 Et par ainsi laultre sera 1 1 . f. qui multiplie en soy monte 
. 3 ’. quil conuient encores multiplier par a 3 , et Ion aura .3.* egaulx 
a .30. Ores conuient partir le pcedent par le sequent ceslas^ .30. par 
. 3 . j|. et lou aura .9. ff. pourtant que de nombres a quintz II ya 
.5. par quoy party uôbres par quintz ce qui en vient est racine quinte. 
Ainsi les 9. ff sont 9. ff. pour le pmier nombre. Laultre nombre se peult 
trouuer par la rigle de troys eu disant Se .4. / 7. / B ^- 5 9. ff /‘Puis mul- 
tiplier et partir et Ion trouuera. Bt- 5 iGO. f|. pour le second nombre. (T Et 
pour examiner ceste raison conuient réduire 9. ff. en tiers monte BT. 5 940 . 
■jgff. C Et 16 O. ff. se doit multiplier en soy monte #•* *5350. ^fff. que 
Ion doit mftipri par 16 O. ff. et Ion trouuera. 2420000. qui abreuiez | 
f.102^. par extraction de leur racine viennent a .so. Ainsi la raison est véritable. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle proporcion comme sont .s. 
et .3. et telz que reduitz lung et laultre en tiers et encores multipliez lung 
par laultre ceste derrenië multiplicacion monte autant que si ces deux nom- 
bres estoient adioustez ensemble et encores celle addicion multiplie par .4. 
(T Pour ce faire Je pose a 1 , pour le pmier nôbre qui réduit en tiers monte .1 3 . 
Ainsi laultre nombre sera i . 1 f. qui multiplie en tiers monte .s . 3 f. qui mul- 
tipliez encores par .i 3 . montent . 3 .® f. egaulx a .to 1 . qui sont .i*. et t*. f. 
adioustez ensemble et encores multipliez par .4. Ores conuient partir .io, 1 . par 
. 3 ®. f. et Ion trouuera .B f 5 . 2. ff. pour le pmier nombre Laultre se peult 
sercher par la rigle de troys ainsi Se / 2 . / 3. / W 5 - *• ff- puis multiplier t 
partir et Ion trouuera B ^- 5 22 . f. pour le second nombre qui est la fin de ce 
compte. Et qui cellui compte vouldroit prouuer fault multiplier B^- s 2 . ff. 
eu tiers monte #- 5 26 . -j-jfff . Et pareillemt B *- 5 22 . f. fault multiplier 
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en tiers monte B*- 5 H*90 .|. qui mftipliee encores par Bt* 5 26 . — * -||. monte 
ceste derreniê mnipli. 00 B?. 5 296296. Semblablemt qui adiouste Bt. 5 2 . 

auec B?. 5 22 .|. montent B*- 5 289. || qui multipliez encores par .4. mon- 
tent B?* 5 296296. corne dessus Et par ainsi ce compte est bien fait. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion double et telz que quant 
le subdouble ^a multiplie en quart et le double en tiers et encores multipliez les 
quartz par les tiers cette derreuiere multi plicacion soit égalé aux deux nombres 
quant Hz seront multipliez lung par laultre. Pour faire ceste raison Je pose . 1 1 . 
pour le subdouble qui multiplie en quart monte . 1 4 . Ainsi le double sera . 2 1 . qui 
multipliez en tiers montent .8 3 . que Ion doit | encores multiplier par . 1 4 . mon- f.iosr. 
tent .8 7 . egaulx a . 2 *. qui sont a 1 , et . 2 1 . multipliez lung par laultre. Ores 
partiz les secoudz par les sept.** cestas^ . 2 . par .8. si auras R. 5 -J. pour le 
pmier nombre quil conuient doubler et Ion aura B?. 5 8. pour laultre nombre. 

Ainsi la raison est faicte. 

C Et ainsi conuient entendre des tiers quant Ilz sont egaulx aux huyt.** 
et des quartz egaulx aux neuf.** et des quïtz quant Hz sont egaulx aux dix.*' 

Et ainsi des aultres par quoy H appert que quant le pcedcnl est party par 
son quint sequent ce qui en vient est racine quinte de nôb.® 

<r Je veulx trouuer troys nombres en telle pporcion corne sot. ». 4. 5 . Et telz 
que multipliez cliascun en soy et ce qui en vient encores lung par laultre la 
derreniere rftViltiplicaë monte . 18 . Pour faire ceste raison Je pose que le pmier 
nôb.* de ces troys soit . 1. 1 qui multiplie en soy monte .i. a Ainsi le second 
nombre sera a. 1 ±. qui multiplie en soy monte .i. a Et le tiers nombre ^a 
.t. 1 f. qui multiplie en soy monte 2 . a 5. que Ion doit multiplier par a. 1 
monte .4.* quil conuient encores mnltiplier par a. a et monte ceste derre- 
niê multiplicacion .4.' egaulx a 18 . Ores fault partir le pcedent par le 
sequent cestas^ 18 . par . 4 . et Ion trouuera .». |f|. Et pourtant que de 
la denomîacôn du nombre party qui est .0. jusques a la denomîaeion du 
parliteur qui est .6. ya .6. pour ceste cause ce qui en vient est racine six.* 
que Ion peult ainsi poser Bt.® »• fff. P our pmier nombre. Les aultres deux 
nombres se peuent trouuer par la rigle de troys Lesquelz sont B*- 6 20 . |f. 
et B?>® ts. |. Ainsi la raif est faicte. 

C Et qui ces troys nombres multiplie chùn en soy et ce qui en vient lung par 
Jault.* la derreniere multipli 0 " montera B?<® <4012224. Qui abreuiee par extra- nos,., 
ction | déraciné six.* vient a 18 . 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporcion double sesquiallë et telz 
que le subdouble sesquialtere multiplie et réduit en quart et le double ses- 
quialtë reduyt en tiers et puis encores multiplie le quart par le tiers ceste derre- 
niere multiplicacion soit le subt'ple de ces deux uomhres quant Ilz seroient adiout- 
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stez ensemble. <T Pour faire cesle raison Je pose .i . 1 pour le subdouble sesquialtë 
qui multiplie en quart monte a . 4 Ainsi le double sesquialtë fia. t . 1 -■ qui reduyt 
en tiers monte .is. 3 |. quil fault raftiplier par .i. 4 et monte ceste derreniere 
multiplicacion .15 . 7 |. egaulx a a . 1 |. qui est le tiers de .s.' |. qui sont a . 1 
et a 1 , £. adioustez ensemble. Ores fault partir a. £. qui sont le pcedent par 
as. |. qui sont le sequent et Ion trouuera Çt . 6 jfj. pour le subdouble 
sesquialtë et par psequët. Bf . 6 18 . pour laultre nombre, qui adioustez en- 
semble montent. #•* is 7 . ££££. En apres qui mrtiplie K.* |||. en quart et Bî * 6 
18. £|. en tiers et encor ces deux multiplicacions lune par laultre ceste derr 
multiplicacion monte #•* x ItHt o 4 “* est su bt’ple #•* 1S7, «oH* P ar 
quoy le calcule est bon. 

(T Et ainsi fault entendre des secondz quant Ilz sont egalz aux huyt.** et 
des tiers quant Hz sont egauljt aux neuf.” Et des quartz egaulx aux dix.” et 
ainsi des aultres. Par quoy II appert que quant vng pcedent est party par 
son six.* sequent ce qui en vient est racine six.* de nombre. El sem'Blement 
fault entendre que quant le pcedent est party par son sept.* sequent ce qui 
en vient B ^. 7 de nombre Et sil est party par son huyt.® sequent le quociens 
est racine huyt.* de nombre Et ainsi fault entendre du neuf.* sequent et des 
aults apres enf. | 

MMr. C Pour plus ample declaracion de ce pmier canon de la rigle des praiers 
Lon doit scauoir quilz sont aulcunes raisons ou questions esquelles 11 con- 
uient faire deux posicions ou plusieurs dont lune ou les deux ou plu|^s sont 
de quelque nombre détermine tel que lon veult ou de plu- 
sieurs nombres déterminez et laultre posicion doit estre de responses. 

. 1 .* Telles questions ont tant de responses que lon veult selon que Ion 
varie le nombre ou les nombres determiuez de sa posicion et par ainsi elles 
ont responses Infinies. 

<T Exemple Je veulx trouuer troys nombres dont le second adiouste au 
pmier laddicion soit le triple du tiers et laddicôn du tiers auec le pmier 
soit le quintuple du second As^moft quelz sont ces troys nombres. Pour ce 
faire Je pose que le pmier soit as. et le second soit .t . 1 qui adiouste auec as. sôt 
as. p. t . 1 dont le tiers qui est . 4 . p. I . 1 est pour le tiers nombre. En apres 
qui adiouste . 4 . p. f . 1 auec .12. môte .16. p. £.* Semblans a. 5 . foiz. i . 1 qui 
sont .5. 1 Maintenant conuient abreuier ses parties et lon aura . 4 . f. pour 
partiteur et ae. pour nombre a partir. Partiz doncqs ao. par .4. f. si auras, 
s. *. pour le second nombre qui adiouste auec .12. qui est le pmier monte. 
15 dont le tiers est . 5 . 7. pour le tiers nombre. 

(T Aultre rcsponse. Je pose a . 1 pour le pmier nombre, et . 8 . pour le 
second nombre et par ainsi .£.* plus .2. |. seront pour le tiers. Puis qui 
adiouste a . 1 auec plus .2. |. monte .t . 1 j. p. 2. f. egaulx a 5. foiz . 8 . 
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qui sont . 40 . Ores abreuie tes parties si auras .1. j. pour partiteur et. 37. |. 
pour nombre a partir. Maintenant partiz. * 7 . |. par .1. |. et trouueras. 28. pour 
le pmier nombre . 8 . pour le second et par conséquent .ta. pour le tiers. 

Ainsi appt que selon la posicion du nombre détermine la response se varie. | 

<T Encores Ion doit scauoir que quant les parties dune rai^ sont egalies r.tot*. 

<T No. pour les et ( l ue I* partiteur est. moins, souuêtesfoiz cest sigue que telle 
r»iR Impossibles, raison est impossible <T Exemple Je veulx trouuer vng nombre tel 
que multiplie par .ao.et a la multiplicacion adiouste . 7 . et mise appt Puis encores 
cellui mesmes nombre multiplie par so. et de la multiplicacion ostez .9. la pmiere 
multipli . 00 et la seconde soient en telle proporcion corne .s. et .10. 

<T Pour trouuer ce nombre Je pose a . 1 qui multiplie par .20. et adiouste 
.7. monte .20 . 1 p. 7 . dune part, puis apres qui multiplie. .1. 1 par .so. et en 
lyeue .9. môte. so. 1 m. 9. dont les qui sont .9. 1 m. 2. sont semblans 
a. 20 . 1 p. 7 . Ores abreuie tes parties en donnant . 2 . a chascune des 
deux parties et auras 20. 1 p. 9 . dune part et .9. 1 daultre. Puis oste 20.' 
de lune et de laultre parties si auras .9. pour nombre a partir et m. u . 1 
pour partiteur. Et pour tant que le partiteur est moins cest signe que ce 
calcule est impossible. 

<T Aultres raisons. Je veulx trouver deux nombres dont lung soit maieur 
ou mineur de laultre de .1. Et que multipliez lung par laultre et la racine 
seconde de la multiplicacion doublée et adioustee auec ces deux nombres tout 
monte .100. Pour ce faire Je pose que lung soit .!.* laultre pourra estre .i . 1 
p. 1. qui multipliez lung par laultre montent .i. a p. i . 1 dont la racine seconde 
si est !•* p. t - 1 laquelle doublée monte Bt.* 4 . a p. 4. 1 lequel double adiouste 
auec a . 1 et a . 1 p .1. monte tout Bt ,a 4 . a p. 4 .* p. 2 . 1 p. 1. egaulx a aoo. Ores 
abreuie tes parties par la maniéré quil est dit ou chapitre de egalir si trou- 
ueras . 400 .* dune part et .9801. | daultre. Maintenant partiz le nombre par les raosr. 
pmiers si auras .24. pour le moindre nombre Et par ainsi 25 . pour 
le maieur nombre. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion sextuple, et telz que 
adioustez ensemble montent racine seconde de .21. C Pour trouuer ces deux 
nombres Je pose que le subsextuple soit a . 1 ainsi le sextuple sera . 6 .* qui 
adioustez ensemble montent . 7 .* egaulx a çt. a 21. Et pourtant que lune des 
parties est racine seconde II conuiët multiplier lune et laultre partie chûne 
en soy et ainsi Ion aura . 49 . a dune part et .21. daultre. Ores partiz le nombre 
par les secondz cestas^ .21. par .49. si auras V-* f. pour le pmier nombre 
et par fsequêt Bf.* » 5 . f. pour son sextuple. • 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres eu telle pporc. corne .s. et .2. Et telz 
que multipliez lung par lault et ce qui en vient encores par . 8 . La derreniere mfti- 
plicacion soitB? . a 24. / Pour ce faire Je pose .1. 1 pour le pmier nombre ainsi lault.* 
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sera. \ qui multipliez lung par laultre moulent. |. a qui encores mrtipliez par .8. 
montent .5. a y. egaulx a Bî. a «4. Ores mrtiplions cbascune partie en soy si 
aurons .28. 4 f. de vne part et .24. de laultre. Partiz doncques le pcedent par 
le sequent si trouueras B?. 4 f{. P°ur le pmier nombre. Et par cousequent 
®f. 4 j. pour laultre nombre Lesquelz deux nombres multipliez lung par laultre 
et encores par .8. reduyt a nombre quart môtera ceste derreniere B?« 4 576. qui 
abreuiee par exe» de racine seconde vient a B?- a 24. Ainsi la raison est -bien prouuee. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie et reduyt en tiers et 
encores multiplie par .5. ceste derreniere multiplicacion môle B?> a 75. (T Pour ce 
r.io5^.fê|Je pose .i. 1 qui réduit en tiers monte a. 3 et multiplie par .5. monte .5. 3 
egaulx a B 75. Ores multiplie cliascune ptie en soy si auras .25.' dune part et .75. 
daultre part. Partiz maintenant .75. par . 25 . si auras B*. 6 ». qui est le nombre que 
Ion fclie. Lequel reduyt en tiers monte #.* . 27 . qui mrtipliee par . 5 . reduyt a six.® 
monte B?-* 421875. qui ab®uicc par extraction de racine tierce vient a B^ 2 75. 
par quoy la raison est bonne. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que quSt II sera multiplie par 
. 7 . la multiplicacion monte autant que la B?* a di cellui nombre quant II foit 
multiplie par .147. Je pose . 1. 1 qui multiplie pur . 7 . monte .7. 1 egaulx a 
B?. a 147. 1 qui sont . 1. 1 multiplie par . 147 . Maintenant multiplie chûne partie 
en soy si auras .49. 1 dune part et 147.* daultre. Partiz doncques les premiers 
par les secondz si auras . 3 . qui est le nombre que Ion demande. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre que multiplie par . 5 . et la multipli- 
cacion diuisee par .3. la B?. a du q°ciens soit .8. Pour ce faire Je pose .1. 1 qui 
multiplie par .5. monte .5. 1 que Ion doit partir par .3. et en vient a. 1 }. 
Ainsi la i.*f. est égalé a .8. Ores multiplie chûne partie en soy si auras 
a. 1 1. dune part est .64. daultre. partiz doncques .64. par a. f. si auras . 38 . |. 
qui est le nombre que Ion demaude. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre que multiplie par .6. la B?. a de ceste 
multiplicacion monte autant que cellui nôb® quant 11 (tait multiplie par .s. Pour 
ce faire Je pose a. 1 qui multiplie par .6. monte .6. 1 dont sa $t. a qui est Bt. a 6.* 
est égalé a .3. foiz a. 1 qui sont .s. 1 (T Multiplie chûne ptie en soy et puis 
partiz le pcedent par le sequent si auras .|. qui est le nombre que Ion |tahe. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que quant 11 (la multiplie par 
rtosr. . 12 . la B?. a de la multiplicaë môte autant | que cellui nombre quant 11 £a 
multiplie par . 3 . Pour ce faire Je pose que cellui nombre soit a. 1 qui mul- 
tiplie par . 12 . monte . 12. 1 dont la B?- a qui est B?- 1 t*. 1 est égalé a .s. a qui 
sont a. 1 multiplie en soy et encores par .3. Ores mftiplie cliascune partie 
en soy si auras . 12 . 1 dune part et .9. 4 daultre. Partiz ax. 1 par .9. 4 si auras 
B ?. 3 1 . f. qui est le nombre que Ion demande. Et qui vouldroit prouuer ceste 
raison fault multiplier .B ?. 3 1 . |. par . 12 . môte B?** 2304. dont sa B?* a est V . 3 48. 
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dune part. Pais aps fault mrtipri ç:. 3 t. j. en soy monte Bt. 3 1. J. qui mul- 
tipliée encores par .». monte #. 3 48. comme deuant Ainsi le calcule est rray. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle habitude corne sont .2. et 
.t. Et tels que multiplie le moindre par .12. la B?. 2 de la multiplicacôn môte 
autant q lault* nombre quant II sera reduyt en tiers. Pour ce faire Je pose 
.i. 1 pour le moindre notpbre qui multiplie par .12. monte .12.’ dont sa B?. 2 
qui est Bf- 2 12.' est égalé a laultre nombre qui est .*.* monte ,s. 3 |. Or 
mrtiplie cbascune partie en soy si auras .12. 1 dune part et 11.® §f. daultre 
part Partiz maintenant les pmiers par les six.” et trouueras B?. 5 t. ■£. pour 
le moindre nombre. Laultre se peult trouuer par la rigle de troys ou en 
multipliant B*. 5 4. 7*7. par .t. f • reduyt a et Ion trouuera Bt. 5 8- Ainsi la 
rai£ est faicte. Et qui Icelle vouldroit examiner fauldroit multiplier B*. 5 1. 5^7. 
par as. réduit en quint monte ceste mriipli 0 " B *. 5 262144. Dont sa Bt . 2 si est 
Bt . 3 S12. Et aulât môte la B ?. 5 8 . quant elle est multipliée en tiers. . 

C Plus Je veulz trouuer deux nombres en proporcion double. Et telz que 
le subdouble multiplie par .10. la de ceste mulliplicacion môte autant 
que lault.* nôb.® quant II sera multiplie et reduyt en quart. po r . trouuer | 
ces deux nombres Je pose que le subdouble soit .1. 1 qui multiplie par .10. f.io 6 ^. 
monte .10. ‘ Dont sa racine seconde qui est B ** 2 io . 1 est égalé a laultre nom- 
bre qui est .2.* qui multiplie en quart monte .16.* Ainsi nous auons B ** 2 10. 1 
égalé a. 16.* Or multiplions cbascune partie en soy si aurons .io . 1 dune part 
et .256. 8 dault part. Partiz maïtenant les pmiers par les huyt. e * si auras Bt . 7 
pour le pmier nombre dout son double si est B ^ 7 5. Ainsi la raif est faicte. 

Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que quant II sera multiplie en 

soy et encores par .12. La B *- 2 de ceste roulli 0 " soit . 6 . Pour ce faire Je 

pose .1.* qui multiplie en soy môte .1.* et encores par .12. monte .12 . 1 dont 
B ?. 2 12. a est égalé a. e. Multiplie maintenant chascune partie en soy si auras 
i 2 . a dune part et .26. daultre. Partiz le nombre par les secondz si auras 
çr.* s. qui est le nombre que Ion demande. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporcion* triple et telz que 
quant le subtriple sera multiplie en soy et encor par . 8 . la B ?- 2 de ceste mul- 
tiplicaê soit autant que le triple quant II sera multiplie par .7. Pour ce 
faire Je pose .i . 1 po r . le subtriplc qui multiplie en soy monte a. a et encores 
par . 8 . monte . 8 .* dont B ?- 2 8 . a est égalé a .21. 1 qui sont le t'ple de .1. 1 multiplie 

4 L Baift Impossible, par .7. Or multiplie B ?. 2 8. 2 en soy si auras 8. a dune part et 

pareillement . 2 t. 1 en soy monte .44i. a dault part Ainsi nous auons secondz egaulx 
a secondz en nôbres Inegalz car lung est .8. et laultre .441. qui est signe 
que la raison est Impossible. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion superbipciens tierces 
et telz que le moindre multiplie en soy et encores par .10. La B ?- 2 de ceste 
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raFtiplicac soit égalé a la raoittie du maieur nombre quant II |^a multiplie 
par le mineur. Pour trouuer ces deux nombres Je pose a. 1 po r le mineur 
r.mr.ainsi le maieur ^a. i. 1 f. Or multiplions .i. 1 en | soy monte a. 2 et encores 
par . 10 . monte ao. 2 dune part Aps multiplions .i. 1 par .i. 1 |. monte a. 3 |. 
Maintenât pouôs dire que BT. 2 io. 2 est égalé a la moitlie .de. i. a f. qui est 
f. 2 Ou le double de #. 2 ao. qui est Çf. 1 40. est egqle a. i. 2 j. Or multiplie 
cbascunc partie en soy si auras secondz et quartz. Puis partiz les secondz 
par les quartz si auras B?. 2 u. |. pour le pmier nombre El £ fsequët B*. 2 
40. pour le second nombre. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle pporcion comme sont .s. 
et .7. et telz que multipliez le moindre en soy et eucores par .6. la Bt. 2 de 
ceste multiplicacôn môte autant corne le maieur nombre quant II sera mul- 
tiplie en soy et cncorcs ce qui en vient par le moindre nombre Pour trouuer 
ces deux nombres Je pose que le moindre soit a. 1 qui multiplie en soy et 
encores par .6. monte .6. secondz dune part. Laultre nombre sera a. 1 f. qui * 
multiplie en soy et encores par a. 1 monte a. 3 fj. qui sont egaulx a Bf. 2 6. 2 
deuant ditz. Or multiplie chascune partie en soy si auras .6. 2 dune part et 
. 3 .® m . Maintenant ptiz les secondz par les six. “si trouueras B*. 4 i. pour 
le moindre nombre. Et par ainsi laultre sera 6. et ainsi la raison est faicte. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que quant II sera multiplie en soy 
et encores par .6. la B?. 2 de ceste multiplicacion monte autant que cellui nom- 
bre quât il |ioit réduit en quart. Je pose que cellui nombre soit a. 1 qui mul- 
tiplie en soy et encores par .6. monte .6. 2 Dont B^. 2 6. 2 est égalé a a.’ qui 
est a. 1 réduit en quart Or multiplie chascune partie en soy et puis partys 
le pcedent par le sequent si trouueras B?.® 6- qui est le nombre que Ion 
demande. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que quant II sera multiplie en 
f.io7c. tiers et encores par .1. . la de | ceste multiplicacion soit a*. Pour ce 

faire Je pose a. 1 qui multiplie en tiers monte a.® et encores par a. 
môte i. 3 ^ dont Bf. 2 t. 3 est égalé a » 2 . Or multiplie chascune partie 
en soy si auras a 3 , ^L. dune part et .144. de laultre. Partiz maintenant le 
nombre par le tiers et trouueras Bt. 3 «5. qui est .5. Cest le nombre que 
Ion fche. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle pporcion comme .*. et a. 
et telz que le moindre réduit en tiers et encores multiplie par .7. la B*- 2 de 
ceste multiplicacôn monte autant que laultre nombre quant II seroit mrti- 
plie par .5. Pour trouuer ces deux nombres Je pose a’, po' le moindre qui 
réduit en tiers et encores multiplie par .7. monte .7. 3 dune part. Laultre sera 
• I. 1 qui multiplie par . 5 . monte .7*. egaulx a B?. 2 7. 3 Or multiplie cba- 
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scune partie en soy et puis partiz les secondz par les tiers si auras pour 

le moindre nombre Et par conséquent .n. pour laultre. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que réduit en tiers la B?-* de 
ceste multiplicacion soit égalé a cellui nôb* quant II doit multiplie en soy 
et encores par .s. <T Je pose que ce nombre soit .i 1 . qui reduyt en tiers 
monte a 3 . Puis aps fault multiplier a*, en soy monte a*, et encores par . 5 . 
monte .5*. egaulx a i. 3 Ores multiplie cliascune partie en soy et puis 
partiz les tiers par les quartz, si auras y,. qui est le nombre que Ion demande. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion sesquialtë et telz que 
le sesquialtë réduit en tiers la B?.* de ceste multiplicacion soit égalé au sub- 
sesquialtë quant 11 (tait sem'Blement multiplie en tiers. Pour faire ceste 
raison Je pose a 1 , pour le sesquialtere qui réduit en tiers monte a 3 . Ainsi 
le suhsesquialtë fa qui aussi reduyt en tiers monte .yy . 3 egaulx a V . 2 i . 3 
Or multiplions chascune partie en soy si aurons 1. 3 dune part. | et yjy. 6 f.u>8r. 
daultre part. Partiz maintenant les tiers j) les six.” si auras B?> 3 U- H. qui 
abreuiez par extction de racine tierce sont a. j. pour le sesquialtere et par 
conséquent. 1 . y. pour le subsesquialtere. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcion deuant dicte et 
telz que le sesquialtë réduit en tiers et encores multiplie par .s. La racine 
seconde de ceste multiplicacion soit égalé a laultre nombre quant II (tait re- 
duyt en quart. Pour ce faire Je pose . 1. 1 pour le sesquialtë qui reduyt en 
tiers et multiplie par . 2 . -monte .a 3 , le subsesquialtë fa ,|. f qui reduyt en 
quart monte .j|. 4 egaulx a Bf. 2 s 3 . Ores multiplie cbascune partie en soy 
si auras a. 3 dune part et fffj.* dault* part partiz doncques les tiers par les 
huyt** si auras Bt- 5 41. -j-ff . pour le sesquialtë. Et par conséquent. B?. 5 6. J. 
son subsesquialtë. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que réduit en quart et encores 
multiplie par .s. Et de ceste multiplicacion soustrait .a4. C La B*. 2 du reme- 
nant soit .8. Pour trouuer ce nombre Je pose .l 1 . qui mftiplie en quart 
monte a 4 . et encores par .s. monte a. 4 dont II en fault oster .*4. reste .t. 4 
moins .14. dont B?. 2 *. 4 m. 24 . est égalé a .8. Maintenant multiplie cbascune 
partie en soy si auras t. 4 m. s4. dune part et .64. daultre. Abreuie mainte- 
nant tes parties ainsi comme tu scez si trouueras .t. 4 dune part et .88. dault/ 
part. Partiz les nombres par les quartz si auras .Bt. 4 *9. |. qui est le nom- 
bre que Ion demande. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre dont le tiers de luy quant II sera 
reduyt en quart la B?. 2 de ceste multiplicacion monte autant que les |. di- 
cellui nombre Je pose que cellui nombre soit .1*. dont le tiers si est .y. 1 
qui reduyt en quart monte .yy. 4 Ainsi Bi. 2 yy. 4 est | égal a .|. 2 Puis partiz les MO*.. 
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second z par les quartz et trouueras B?> a *6. qui est .6. cest le nombre que 
Ion serche. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre dont le tiers de luy quant il sera ré- 
duit en quart et encores multiplie par .5. La B^ 3 de ceste multiplicacion 
monte autant que les .|. de luy quant Ilz (tant multipliez en eulx. Pour ce 
faire Je pose .t.' dont le tiers si est .±. 1 ( l u * reduyt en quart monte |j 4 . 
qui multipliez par .5. monte. En apres les deux tiers de .1.’ qui sont 
mftipliez en eulx montent |.* egaulx a B?.* Ores multiplie chascune par- 
tie en soy si auras j|. 4 dune part et jf. 4 daultre part. Et pourtant que les 
deux sont semblans et Inégalés 11 sen£ que la rai£ est Impo 1 *. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion double et telz que 
le double reduyt en quart et le subdouble en tiers la K- 3 du quart soit 

le subdouble du tiers. Pour faire cest rai£ Je pose ,i*. pour le subdouble. 

Ainsi le double sera .ï 1 . qui reduyt en quart monte ae. 4 et le subdouble mis 
en tiers monte .i 3 . dont la moittie qui est .|. 3 est égalé a B^- 3 te. 4 Ou dont 
.t 3 . est égal au double de #•* t6. 4 qui est 6t. 4 Or multiplie vne chas- 
cune partie en soy si auras .i 6 . dune j>t et .6t. 4 daultre. Partiz les quartz par 
les six.” si auras Bf. 3 64. qui est .s. pour le subdouble et par consequët . 16 . 
pour le double. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporcion deuaut dicte' et telz 
que cliascun deulx multiplie en soy et puis lune multiplicacion multiplier 
lault'.C La B?. 3 de ceste derreniere multiplicaô monte autant que le subdouble 
quant II foit reduyt en quart. Po r ce faire Je pose .1*. pour le subdouble 
qui reduyt en quart monte .i 4 . dune part. En aps puis que le subdouble 

f.t09r. est .i 1 . le double sera .2 1 . qui multipliez clmn en soy | montent . 1 *. et .4*. 

et puis encores lung par laultre môtent .4*. Ainsi B^ 3 4. 4 est égalé a .i 4 . Or 
multiplie chascune partie en soy si auras .i 8 . dune part et .4 4 dault c . Main- 
tenant partiz les quartz par les huyt. M si auras B J ** 4. qui abreuiez sont B^* 
. 2 . pour le subdouble Et par conséquent B r. 3 S- pour laultre nombre. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre dont le quart de luy reduyt et mul- 
tiplie en tiers et les |. multipliez en soy et puis encores ces deux mftipli- 
cacôns lune j) laultre La de ceste multiplicacion derreniere soit . 12 . <T Je 
pose .t. 1 dont le |. si est .j. 1 qui multiplie en tiers monte .jj. 3 Et les troys 
quartz de .i. 1 sont qui multipliez en soy montent ^. 2 qui multipliez par 
jj. 3 montent 5 dont #. a rôïT- 5 est égalé a . 12 . Or multiplie maintenât 
chascune plie en soy si auras jjjj.* dune part et . 144 . daultre. Partiz doneques 
les nombres par les quintz et trouueras B?. s 16384. qui est le nombre ppose 
dont le quart si est B?. s -io. Et les troys quartz sont B?- 5 3888. qui multipliez 
par la manie deuant dicte font . 12 . 
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(T Plus Je veulx trouuer deux nombres eu pporcion double et telz que quant 
le subdouble £a multiplie' en tiers et le double multiplie en soy et encores 
ces deux multiplicacions multipliées lune par laultre La B?* 1 de ceste derre- 
nië multiplicaô monte autant que les deux nombres quant Hz (tant adious- 
tez ensêble Pour faire ceste raison Je pose que le subdouble soit .i. 1 ainsi 
le double .s. 1 Ores reduiz le subdouble en tiers si auras .i. 3 et le double 
multiplie en soy monte .4. 3 que Ion doit encores multiplier par .i. 3 monte 
ceste derreniere multiplicaô .4. 5 dont B?-* .4. 5 est égalé a .s. 1 qui sont a. 1 
et .s. 1 adioustez ensemble. Mainten multiplie chascune partie en soy si auras 
.4. 5 dune pt | et .9.* daultre part. Puis aps partiz les seconda par les quintz r.to»-. 
si auras B?. 3 *• pour le subdouble et par conséquent B?. 3 18 . pour le double. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporcion deuant dicte et telz 
que le double réduit en quart et encores ce qui en est venu par le subdouble 
la B?. 1 de ceste derrenië multiplicacion soit le triple des deux nombres quant 
Hz fout multipliez lung par laultre. Pour faire ceste raison Je pose que le 
subdouble soit .i. 1 ainsi le double sera .s. 1 qui reduyt en quart môte .i6. 4 
quil fault encores multiplier par .i. 1 monte .te. 5 dont Bt. a i6. 5 est égalé a 
.6.* qui sont le t’ple de .i. 1 multiplie par .s. 1 Ou le tiers de B?. 3 io. 5 qui est 
B?- a t. 5 ji- est égalé a .».* qui sont la multiplicacion de .i. 1 par .s. 1 Ores 
reduiz et multiplie vne chascune partie en soy si auras .le. 5 dune part et 
.36. 4 daultre. Partiz les quartz par les quintz si auras .s. j. pour le pmier 
nombre Et par ainsi .4. j. pour son double. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en quint et la 
multiplicacion partir par .6. La B*. 3 du quociens monte autant que cellui 
nombre qu&t II £oit réduit en tiers et puis party par .s. Pour ce faire Je 
pose .i. 1 qui multiplie en quint monte .i. 5 et party par .6. monte .£. 5 En 
apres multiplie .i. 1 en tiers monte .i. 3 qui party par .s. 11 en vient ,|. 3 égal 
a B?> 3 |. 5 Maintenant multiplie vne chascune partie en soy si auras .|. 5 dune 
part et ,^. 6 daultre. Ores partiz les quintz par les six.” si auras qui est 
le nombre que Ion demande. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que réduit en quint et encores 
multiplie par .s. la B ?. 3 de ceste multiplicacion soit le tiers dicellui nombre 
quant 11 £oit réduit en quart. Je pose .i. 1 qui multiplie en quït | monte 
qui encores multiplie par .5. monte .s. 5 En aps .i. 1 quant 11 est réduit en 
quart monte .1.* dout le tiers est .£.* égal a V* 3 5. 5 Or multiplie chascune 
partie en soy monte ,$. 5 dune part et .J . 8 dault pt, Partiz doneques les quintz 
par les huyt.** si auras B ?* 3 45. qui est le nombre que Ion fehe. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporcion t’ple et telz que adions 
tez ensemble montent V- 3 io. Pour ce faire Je pose .i. 1 pour le subt’ple et 
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pour le triple qui adioustez ensemble montent .4.' egaulx a V- 3 10 . Or 
multiplie chascune partie en tiers si auras .64. 3 dune part et .10. daultre. 
Partiz adonc le nombre par les tiers si auras V 3 j s - pour le subt’ple et par 
conséquent B ?. 3 4. pour laultre nombre. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporcion deuant dicte et telz 
que multipliez lung par laultre la multiplicacôn monte t ?. 3 io. Pour ce faire 
Je pose . 1 / pour le subt’ple et pour le triple qui multipliez lung par 
laultre montent .3. a egaulx a l ?. 3 10 . / Or multiplie vne chascune partie en tiers 
si auras .*7.® dune part et . 10 . daultre. Partiz doucques . 10 .* par .87.® si auras 
Bf.* £-°. pour le subt’ple et par fsequët #•* *70. pour le t’ple. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporcion deuant dicte et telz 
que le subt’ple multiplie en soy et ce qui en vient multiplie encores par le 
triple ceste derreuië multiplicacion soit Bt - 3 io. Pour ce faire Je pose .!.* pour 
lung et .3 . 1 pour laultre. Or multiplie .i . 1 en soy monté .i. a et encores par 
.3.* montent .t . 3 egaulx a Bf . 3 -io. Multiplie maintenant vne chascune partie 
en tiers si auras .*7 . 9 dune part et .to. daull. Partiz maintenant le nombre 
par les o." si auras B *. 9 V?- P our I e sublriple et par conséquent Bt . 9 7*oo. pour 
le triple. | 

•iiok. ç Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion double et telz que 
multipliez chascun en soy et ce qui en vient lune multiplicacion multiplier 
par laultre ceste derrenië multiplicacion soit Bt** 7. / Pour trouuer ces deux 
nombres Je pose .l . 1 pour lung et .s . 1 pour laultre qui multipliez chascun en 
soy et ce qui en vient lung par laultre montent . 4 .* egaulx a Bt - 3 7. Or multi- 
plie cbdnc partie en tiers si auras .64. ta dune part et .7. dault.* Puis partiz .7. 
par .64. si auras. B?*" **• pour le slïdouble et #•’* 44S. pour le double. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcôn deuant dicte et 
telz que le subdouble reduyt en tiers et le double en second et encores mul- 
tiplier le tiers par le second ceste derrenië multiplicac môle B ?> 3 8 . Pour 
ce faire Je pose .t . 1 pour lung des nombres et . 2. 1 pour laultre Or multi- 
plie .i . 1 en tiers monte t . 3 / et puis multiplie . 8 .* en soy monte . 4 .* quil 
conuient encores multiplier par .t . 3 monte 4 . 5 egaulx a Bt . 3 . 6 . Maintenant 
multiplie chascune partie en tiers si auras .64. 15 dune part et . 6 . daultre. 
Ores partiz le nombre par le 15.* si auras B^*‘ pour le subdouble et par 
ainsi B ^-* 5 3072. pour le double. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que quant II sera party par .7. 
La Bî » 3 du quociens soit .5. Pour ce faire Je pose .t . 1 qui party par .7. H 
en vient .j . 1 dont B ?* 3 7 .' est égalé a. 5. Ores multiplie chascune ptie en 
tiers si auras dune part et .185. de laultre. Puis partiz le nombre par 
le pmier si trouueras .875. qui est le nombre que Je queroye. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que la B ? 3 dicellui nombre soit 
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égalé aux {. dicellui. Pour le trouuer Je pose .i . 1 dont B ^. 3 i.* est égalé a 
■J . 1 Ores multiplie chascune partie en tiers si auras t . 1 dune j>t | et .-^. 3 daultre 
part. Partiz maintenant le pmier par le tiers et trouueras K * 1 *• { 7 . pourf-Utr. 
ce que Ion demâde. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par . 10 . la B ?* 3 de 
la multiplicacion monte autant que la moitlie dicellui nombre quant elle fyoit 
multipliée en soy. (T Pour le trouuer Je pose . 1. 1 qui multiplie par . 10 . monte 
ao . 1 dont B ? 3 . 10. 1 est égalé a .^. a qui est la moittie de .t . 1 multipliée en 
soy. Or reduiz chascune partie en tiers si trouueras .H). 1 dune part et jj. 6 
dault part. Mainlen&t partiz le pmier par le six.” si auras B ?> 5 640. qui est 
ce que Je vouloye trouuer. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion sequialtë et telz que 
quant le sesquialtë sera multiplie par . 10 . La B?- 3 de ceste multiplicacion 
monte autant que le subsesquialtere quant II sera multiplie en soy et ceste 
multiplicacion encores multipliée par le sesquiallere Pour ce faire Je pose 
.l. 1 pour le subsesquialtere et . 1. 1 £. pour le sesquialtere qui multiplie par 
.10. monte . 15 . 1 puis apres fault multiplier . 1. 1 en soy monte . 1 .* et encores 
jg 1 . |. monte .t. 3 egaulx a K* 3 <5. 1 Or multiplie vne chascune partie en 
tiers si auras .3. 9 J. dune part et . 15. 1 daultre Puis aps partiz le pmier par 
le neuf* si auras BT « 8 4* 5 . pour le subsesquialtere et par ainsi B *- 8 U3. ff. 
pour le sesquialtë. 

(T Plus Je veuljc trouuer deux nombres de la pporcion deuant dicte et 
telz que tous deux adioustez ensemble et ce qui en vient encores multiplier 
par . 10 . la B?* 3 de ceste multiplicacion monte autant que ces deux nôb. M 
quant Hz £ont multipliez chascun en soy et puis ces deux multiplicacions 
multipliées encores lune £ lault" Pour trouuer ces deux nombres Je pose .i.' 
pour le subsesquiallë et . 1. 1 pour le sesquialtë qui adioustez eusëble font 
.s. 1 {. qui multipliez par . 10 . montent . 15 .' En j apres conuient multiplier f in*- 
a. 1 en soy monte a. a et a.* en soy monte s. a j. que Ion doit encores 
multiplier par .i. a monte ceste derreniere multiplicacion .8.* egaulx a K- 3 
25. 1 Ores reduiz chascune partie en tiers si auras .25. 1 dune part et . 11 . Ia ||. 
dault.* Maintenant fault partir le pmier par le douziesme si auras. B?* 11 s. 
fjf. pour le subsesquialtere Et par conséquent' B?. 11 .189. f{. pour le sesquial- 
tere pour lacomplissemët de la raison. 

4T Qui ceste raison vouldroit prouuer et examiner fault pmierement adious- 
ter B ^- 11 * 777 . auec Bf. n 189. f|. monte tout B?.” 58327. -jjfff qui multipliez 
par . 10 . reduyt a n.* monte ceste multiplicacion la somme dè B*." 52327808S563ioot. 

dont la racine tierce si est R. 33 S83278088563iooi. qui abreuiee par ex- 
traction de Bf- 3 vient a B^- 11 1736U. |. (T En apres fault multiplier B^. 11 *• yjf. 
en soy et sem'Blemët Bt." 189. fj. et ce qui en vient encores lune multipli- 
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cacion 5 laultre et Ion trouuera #•" i736u. 5 . comme dessus Ainsi la rai£ 
est vraye et bien examinée. (T Aussi qui partyt Bt." 139. par Bt." 2 . fjf. 

Il vient a la part #•" 86 . -jfrf . qui abreuiee par extraction de racine vnziesme 
vient a. 1 . |. qui est signe que le nombre party et le partite r sont en j»por> 
cion sesquialtere. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en jtporcion t’ple superbiparciens 
qultes et telz que multipliez lung par laultre et de la B ?. 3 tierce de la mul- 
tiplicacion soustraitz .*6. Le remenant soit . 5 . Pour ce faire Je pose 1. 1 pour 
le moindre nombre. Ainsi laultre. sera .3. 1 .f. qui mrtipliez lung par laultre 
montent .3.* |. Dont de la Bt. 3 qui est B?. 3 3.* |. fault leuer .se. reste B?. 3 ~ 
*. a f. m. 26 egaulx a. 5. Ores abreuie tes parties si auras K- 3 3.* f. dune 
part et . 31 . daultre. Maintenât reduiz Vne chascune partie en tiers si auras 

f .H 2 r. . 3 .» 1, d e lung | des costez et . 29791 . de laultre. Diuise maintenant le nôb.* 
par le second et trouueras Bt* a 8762. ■£. pour le pmier et moindre nombre du- 
quel son triple superbipciens quintes si est B^. a 101289 . f. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre que multiplie en soy et encores par 
6 . la B ?. 3 de ceste multiplicaô môte autât que le quart dicellui nombre. 
Pour le trouuer Je pose .î. 1 qui multiplie en soy monte . 1 .* et encor par 
.6. monte 6. a / Dont Bt» 3 6. a est égalé a .{.* Ores multiplie chascune partie 
en tiers si auras .6. a dune part et .^. 3 daultre part Maintenant partiz le secôd 
par le tiers si trouueras .884. qui est le nombre qne Ion £che. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par . 7 . et encores 
ceste multipli<f multipliée en soy la B ?. 3 de ceste multiplicion (sic) derreniê soit 
égalé a la moittie dicellui nombre quant elle foit multipliée par les ,|. di- 
cellui. Pource faire Je pose a. 1 qui multiplie par .7. monte .7.* puis .7.’ mul- 
tipliez en soy montent .49.* En apres qui multiplie .*.* par .j. 1 monte ,|. a 
égal a B^. 3 .49.* Multiplie maintenant vne chascune partie en tiers si auras 
. 49 . 2 dune part et daultre part. Ores partiz le second par le six.* si 
trouueras Bt.*»S23. qui est le nombre que Je vouloye trouuer Qui multipliée 
par . 7 . réduit a quart môtent Bt. 4 .3176523. qui multipliée encores en soy 
monte B^. a 3176528. dôt sa racine tierce si est #.* 3176523. qui abreuiee par 
extraction de racine tierce vient a Bt. a 147. C Aussi la moittie de Bt. 4 1123 . 
qui est B?. 4 82 . multipliée par Bt. 4 26i. f. qui sont les f. dicellui nombre 
cest assauoir de B?- 4 is 28 . monte la multiplica^ b?> 4 *1609. qui abreuiee par 
extraction de Bf. a vient a V- 2 i47. C Par quoy la rai|& est bonne et bien 
examinée. | 

f.« 2 i>. <r plus Je veulx trouuer deux nombres en telle. habitude côme sont .3. et 
. 4 . Et telz que multipliez lung par laultre et encores par . 10 . la B?.* de la 
multiplicacôn soit égalé au moindre de ces deux nombres quant II seroit mul- 
tiplie en soy et encores par le maieur. Pour trouuer ces nombres Je pose 
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.1.* pour le moindre ainsi le maieur sera .i. 1 qui multipliez lung par lault 
font .t. 3 j. et encores par .10. montent .is. 1 |. En aps conuiët multiplier 
.I. 1 en soy monte .1.* et encores par .i.‘ môte a.*;, egaulx a Bt. 3 i». 3 J. 

Ores conuient multiplier chascune partie en tiers et Ion aura .i*. 3 dyne 
part et .s. 9 daultre. Maintenant partiz le second par le neuf.* si auras 
Bf . 7 f. pour le moindre nombre et par conséquent Bt- 7 42 . jri- pour le maieur. 

(T Plus Je veulx trouver vng nombre tel que mrtiplie en soy la B** 3 tierce 
de ceste multiplicacôn soit le double dicellui nombre quant 11 foit multiplie 
en quart. Pour le trouuer Je pose .1. 1 qui multiplie en soy môte a. 3 En 
apres fault multiplier .1. 1 en quart monte a.* qui double monte .s.* egaulx 
a Bt. 3 . i. 3 Ores mrtiplie cbascune partie en tiers si auras .1. 3 dune part et 
.8. 13 daultre. Maintenant diuise le second par le douzies.* si auras B?. 10 ;• 
qui est le nombre que Ion facile. Qui multiplie en soy monte B?. 5 j. dont la 
racine tierce si est Bt. ,s 5. qui abreuiee par extraction de racine tierce vient a B?. 5 -|. 

(T En apres qui multiplie Bt. 10 |. en quart monte Bt. 10 îôïë’ q ue Ion doit doubler 
et Ion aura B?. ,s x* qui abreuiee par extraction de rac seconde vient a B?. 5 
comme dessus. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que reduyt en tiers et encores 
multiplie par .4. La Bt. s de ceste multiplicacôn soit .12. Pour faire ceste rai- 
son Je pose .1. 1 qui reduyt en tiers et encores multiplie par . 4 . | monte . 4 . 3 r.us r . 
dont tf . 3 4. 3 est égalé a .12. Or multiplie vne chascune partie en tiers si auras 
. 4. 3 dune part et .1728. daultre. Partiz maintenant le nombre qui est . 1728 . 
par le tiers qui est . 4 . si auras B ?* 3 4*2. qui est le nomb.* que Je vouloye trouuer. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par .2. et puis la 
multiplicaciou réduite a tiers La B ?. 3 de ceste derreniere multiplicacion monte 
autant que cellui nombre quant 11 serait multiplie par .4. Pour faire ceste 
raison Je pose .t . 1 qui multiplie par .2. monte . 2. 1 Et puis .2. 1 multipliez 
en tiers montent . 8. 3 dont B?. 3 8. 3 est égalé a . 4 . foiz .l.‘ qui sont . 4. 1 Or 
multiplie chûne partie en tiers si auras . 8. 3 dune part et . 64 .* daultre Et 
pourtant que les deux parties sont semlïles et Inégalés cest signe que la raif 
est Impossible. . 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que réduit en tiers et encores 
multiplie par .2. la B?. 3 de ceste multiplicacion monte autant que le tiers di- 
cellui noti* quant II foit multiplie en soy <T Pour trouuer ce nôb* Je pose 
.i. 1 qui multiplie en tiers monte .i. 3 et encores par .2. monte .z. 3 En aps 
le tiers de .1.’ cest qui multiplie en soy monte .5. 3 égal a Bf.* «•* Or 
multiplie vne chascune partie en tiers si auras ,2. 3 dune part et .7^5.® dault. 
part. Partiz doncques le tiers par le six.* si auras B<. 3 1458 . qui est le nombre 
que Je vouloye trouuer. 

24 
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<T Plus Je veulx trouuer troys nombres en telle pporf comme sont .t.a.j. 
Et telz que multipliez lung par laultre la B?* 3 de ceste multiplies# monte 
autant que ces troys nombres quant Ilz (tant multipliez lung par laultre et 
encores par .s. (T Pour faire ceste rai^ Je pose .i.‘ s . 1 et . 3. 1 qui multipliez 
mis», lung par laultre montent .s.' En apres ces troys nombres multipliez | lung par 
laultre et encores par .s. montent . 18 . 3 egaulx a B?« 3 6. 3 Or multiplie chascune 
partie en tiers si trouueras .6. 3 dune part et .58*2 9 daultre part. Diuise main- 
len le tiers par le neuf.* et auras #.* pour le premier nombre Et par 
conséquent #•* et Bt. 4 f. pour les aults nombres. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporcion double telz que mul- 
tipliez chascun en soy et encores ces deux multiplicacions lune par laultre 
la B^. 3 de ceste derrenië multiplicacion monte .5. / Pour trouuer ces deux nô- 
bres Je pose .i. 1 et .s. 1 qui multipliez chascun en soy montent .1.* et .4.* 
Et encores multiplie u. a par .4.* monlët .4.* dont Bf>* 4. 1 est égalé a .5. Ores 
reduiz lune et lault* parties en tiers si auras . 4 / dune part et .m. dault.* 
Maintenant partiz le nombre par le quart si auras BT.* *1. pour le subdou- 
ble Et par fsequent B?. 4 500. pour le double. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporcion deuant dicte et telz 
que quant Ilz dont multipliez chün en soy et encores lune mulliplica{ par 
lault.* la Bf. 3 de ceste derrenië multiplicacion soit égalé a la reste de ces deux 
nombres quant le mineur sera soustrait du maieur. Pour faire ceste raison. 
Je pose .1. 1 et .s . 1 qui multipliez chascun en soy et puis lung par laultre 
montent .4.* dont B?- 3 4.* est égalé a ,i.‘ qui est la reste de .s . 1 quant on 
en a leue .i. 1 Ores reduiz vne chascune partie en tiers si auras .4. 4 dune 
part et .i. 3 Diuise maintenant le tiers par le quart si auras .i. pour le pmier 
nombre et .|. pour le second. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporf deuant dicte et telz 
que multipliez lung par laultre et encores ceste multiplica^ en soy la B^* 3 de 
Miir. ceste multiplicacion soit égalé a ces deux nombres quant Hz fôt | multipliez 
lung par lault. *Pour faire ceste raison Je pose .t.‘ et .s . 1 qui multipliez chùn 
en soy et encores lung par laultre montent ,4.* dont Bf. 3 -4. 4 est égalé a .*.* 
qui sont .</ multiplie par .s. 1 Ores reduiz lune et laultre partie en tiers si 
auras .4.* dune part et .8.* daultre. partiz maintenant le quart par le six.* si 
auras §• pour le subdouble .Et par ainsi -2- pour le double. 

<T Plus Je veulx .trouuer deux nombres de telle pporcion comme sont .s. 
et .3. Et telz que réduit le moindre en tiers et le maieur en second. Et puis 
multipliez encores lung par laultre la V. 3 de ceste derr multiplica<f soit .to. 
Pour faire ceste raison Je pose .l. 1 et .i. 1 1. dont .i. 1 réduit eu tiers monte 
.i. 3 et .l. 4 1. multiplie en soy monte .2.* {. qui multipliez encores par .t. 3 
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montent .s . 5 j. dont la V * 3 2. 5 {. est égalé a . 10 . Ores multiplie chascune 
partie en tiers si auras .s . 5 |. dune part et . 1000 . Daultre. Mainten partiz le 
nombre par le quint si auras Bi- 5 444. $. pour le moindre nombre Et par con- 
séquent t ?. 5 3375. pour laultre nombre. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcôn deuant dicte et 
telz que multipliez comme dessus la B ?. 3 de la multiplica<f soit égalé aux deux 
nombres qu&t Hz ftont adioustez ensemble. Pour les trouuer Je pose . 1. 1 et 
. 1. 1 5 . qui multipliez côme dessus montent .s . 5 {. dont V * 3 s . 5 j. sont 
egaulx a .s . 1 J. qui sont .i . 1 adioste auec .i . 1 5 . Maintenant reduiz lune 
et laultre parties en tiers si auras . 2 .’ J. dune part et .15. 3 £. dault.* Partiz 
les tiers par les quintz si auras #. a 6 . fj. po r le moindre nombre Et par 
ÿsequent B?.* 15. |. pour le maieur nombre. 

ff Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporcion | deuant dicte. Etf. in*, 
telz que multipliez comme dessus la B ?* 3 de la multiplicacion monte autant 
que ces deux nombres quant Ilz (tant multipliez lung par laultre. Pour faire 
ceste raison Je pose . 1. 1 et . 1 / |. qui multipliez par la manié dessusft mon- 
tent .s. 5 J. dont Bt » 3 .s * 5 j. est égalé a . 1 .* |. qui sont la multiplicacion de 
.l . 1 par .t.‘ {. Ores reduiz lune et Iault* partie en tiers si auras . 2. 5 j. dune 
part et .3.* |. daultre part. Maintenant partiz le quint par le six.* et trou- 
ueras pour le pmier nombre. Et par ainsi . 1 . fa laultre nombre. 

Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle proporcôn comme sont .7. et .s. 

Et telz que party le maieur par le moindre la B ?. 4 du quociens soit .5. Pour 
ce faire Je pose .i . 1 pour le maieur nombre Ainsi le moindre sera .|. f 
Or qui diuise .i . 1 par .f . 1 Il vient pour quociens . 2 . 5 . dont B ?* 4 2 . {■ est 
égalé a .5. Reduiz maintenüt chascune des deux parties en quart si auras . 2 . ~. 
dune part et .625. daultre. Et pour tant que les deux parties sont sem'Bles 
et Inégalés en nombre cest signe manifest que la raif est Impossible. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion t'ple et telz que party 
le t'ple par son subt'ple la B?. 4 du q°ciës soit le subdouble des deux nombres 
quant Ilz font adioustez ensemble. Pour ce faire Je pose .1.* pour le subt'ple 
et . 3. 1 pour le t'ple. Or partiz .3. 1 par .t. 1 si auras .3. dont B?* 4 3. est égalé 
a . 2 .* qui sont la moictie de lassemblement de . 1. 1 auec .3. 1 Multiplie main- 
tenant chascune partie en quart si auras .3. dune part et .16. 4 daultre. Diuise 
or endroit le nombre par le quart si auras B?. 4 jj- pour le subtriple. Et par 
conséquent B ?> 4 <5. po r son triple. Et qui diuise le triple par le subt'ple 
II treuue a la part. B** 4 St. dont la B?.* est B?. lS 8l. qui abreuiee par extraction 
de racine seconde vient a fit * 8 9* Qui | eucores de rechef abreuiee par extction f. utr. 
de ®f. a vient a B?. 4 3. Ainsi la B?< 4 du quociens est B?. 4 3. En apres qui adiouste 
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Bf. 4 j-|. auec ®î. 4 15. ^f. Il treuue V* 4 4». dont la moictie est V- 4 3. Ainsi 
la rai fl est bonne car le quociens est le subdouble de laddicion. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcôn pckaine deuant 
dicte Et telz que quant le triple sera diuise par son subt’ple la B ?. 4 du quo- 
ciens soit le subquadruple de ces deux nombres quant Ilz font multipliez 
lung par laultre. Je pose .i. 1 et .3.' Or qui diuise .3. 1 par .t. 1 le quociens 
est . 3 . dont B?> 4 3. est égalé a .|.* qui sont le quart de .i. 1 multiplie par .3.’ 
Reduiz maintenât les parties a quart si auras .s. dune part et .jfj. 8 dault.® 
diuise donc le nombre par le huyt.® si auras Bf- 8 0* {f- P our I e subt’ple Et 
par ainsi laultre nombre £a B?. 8 62208. pour le triple. 

<T Plus Je veulx trouuer quatre nombres en telle ppor^ comme sont .I.2.3.4. 
Et telz que multipliez lung par laultre la B?> 4 de la multiplicacion soit .5. 
Pour les trouuer Je pose .i.'î.'J.' et .4. 1 qui multipliez lung par laultre 
montent .24. 4 dont B?* 4 24. 4 est égalé a .5. Or reduitz les deux parties en 
quartz si auras .24. 4 dung coste et .625. de laultre. Puis partiz le nombre 
par le quart si auras B?- 4 26. j. pour le pmier nôbre Et par conséquent 
#. 4 416 |. pour le second BT. 4 2109. |. pour le tiers et B*. 4 6666. f. pour le quart 
nombre. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy Et puis le 
tiers de la multiplicacôn de rechef multipliée par la moictie dicelle la B?. 4 de 
ceste derreuiere mulliplicaf monte autant que cellui nombre. 

(T Pour ce faire Je pose .i. 1 qui multiplie en soy monte .i. 2 dont le tiers 
et la moictie sont .|. 2 et .|. a qui encores multipliez lung par laultre mon- 
f. us?- tent .£.* dont #- 4 *. 4 | est égalé a .t. 1 Or multiplie chascune partie en quart 
si auras ,|. 4 dung coste et .i. 4 daultre. Et pour tant que les deux parties 
sont semblés et Inégalés cest signe que cellui nombre est Irreperible. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy Et puis les 
,|. de ceste multiplies^ mftipliez encores en soy la B?. 4 de ceste derrenié 
mrtipli<f monte autant que le quint dicellui nombre quant II seroit multiplie 
en soy. Pour faire ceste rai£ Je pose .1.* qui multiplie en soy monte .i. 2 
dont les .|. sont .|. 2 qui multipliez en soy montent .^. 4 En aps le quint de 
• l. 1 monte .£.* qui multiplie en soy môte .j|. 2 égal a B*. 4 |. 4 Or multiplie vne 
chascune partie en quart si auras .j. 4 dune part et ; g ^ - 8 4 . 8 daultre part. Par- 
tiz puis aps le quart par le huyt.® si auras Bf. 4 1736H. |. qui abreuiee par 
extraction de B^. 2 vient a B?. 3 4i6. {. qui est le nombre propose. Qui multiplie 
en soy monte .416. f . dont les deux tiers sont .277. }. qui multipliez en soy 
montent .77160. dont la B^. 4 si est BT. 4 .77160. qui abreuiez par extraction 
dicelle racine vient a . 16 . f. Et autant monte le quint de B?. 2 416. |. quât 11 
est multiplie en soy. 
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C Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion double sesquialté et 
telz que multipliez lung par lault* la B *- 4 de ceste multiplicacion soit .10. 

Pour faire ceste raison Je pose .i . 1 pour le moindre nombre et .s . 1 §. po r 
le second qui multipliez lung par laultre montent .2.* §. dont B ?. 4 <. a 5. sont 
egaulx a .10. Or reduiz les deux parties en quart si auras . 2 .* dune part 
et . 10000 . daultre. Partiz maintenant le nombre par le second si auras Bi.* 4000. 
pour le pmier nombre et par ainsi B?. a 25000 . sera laultre. | 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcion deuant dicte etr. it6r. 
telz que multipliez lung par laultre la B?. 4 de ceste multiplicaf soit égalé aux 
deux nôb** quant Ilz font adioustez ensemble. Pour ce faire Je pose a. 1 et 
.2.* 7. qui multipliez lung par laultre môtët 2. a 5. dont tf- 4 2. a ;. est égalé 
a . 3 .* |. qui sont a. 1 et .2.* 7. adioustez ensemble. Or reduiz lune et laultre 
partie en quart si auras .2. a 5. dune part et a 50. 4 77. daultre part diuise donc- 
ques le second par le quart si auras -Bt. a 7777. pour le pmier nombre et j> 
fsequët Bf- a 5x77. pour laultre. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporcôn dessus^ et telz que 
multipliez lung par laultre la Bt. 4 de ceste multiplicacion soit égalé au moin- 
dre nôb.* quant II seroit multiplie en soy. Pour faire ceste raison Je pose 
a. 1 et .2.’ j. qui multipliez lung par laultre montent .2.* ). dont B*. 4 2. 3 f. 
est égalé a .t. a qui est .1. 1 multiplie en soy. Or reduiz les parties en quart 
si auras .2. a 5. dune part et a. 8 daultre. 

(T Partiz maintenant le second par le huyt.* et auras Bt>* 2. 5. pour le moin- 
dre nombre Et par ?sequent !?•* 610 . 77;. pour lault.* 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporcion double et telz que le 
subdouble multiplie en soy et encores par le double la B *. 4 de ceste multi- 
plicacion soit ao. Pour faire ceste raison Je pose a . 1 pour le subdouble et 
.2. 1 pour le double. Or multiplie a . 1 en soy monte a . 3 et encores par .2. 1 
si auras .2/ dont B ?. 4 2 . 3 est égalé a ao. Reduiz maintenant les parties en 
quart si trouueras a . 3 dune part et .10000. daultre. j)tiz maintenant le nombre 
par le tiers, car Bf . 3 5000 . (ta le quociens pour le subdouble. Et par fsequent 
B ?. 3 .40000. sera le double. | 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporcion deuât dicte et telz r. ne*-, 
que multipliez corne dessus la B ?* 4 de ceste multiplicacion soit égalé au moin- 
dre de ces deux nôb.** Pour ce faire Je pose a . 1 qui multiplie en soy monte 
a . 3 et encores par .2. 1 monte .2 . 3 dont Bt > 4 s . 3 est égalé a a . 1 Or réduis tes 
parties en quart si auras .s . 3 de vne part et a . 4 daultre. Partiz maintenant 
le tiers par le quart si auras .2. pour le subdouble Et par ainsi . 4 . pour 
le double. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que quant 11 seroit réduit en 
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tiers la B?. 4 de ceste multipli<f monte autant que cellui nombre quant II £oit 
multiplie en soy Pour ce faire Je pose a. 1 qui multiplie en tiers monte a. 3 
dont 1?.* i. 3 est égalé a a.* qui est a.' multiplie en soy. Maintenant reduiz 
les deux parties en quartz si auras a. 3 dung coste et .i. 8 daultre. Puis aps 
partiz a. 3 par a. 8 si auras B?. s ». qui est le nombre ppose. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres telz que lung soit les .|. de laultre 
Et que multipliez chascun en soy et encores lune multiplicaô par laultre la 
B?. 4 de ceste mftiplicacion soit ao. Pour ce faire Je pose a. 1 pour le moind.' 
nombre ainsi laultre £a i. 1 |. qui multipliez chascun en soy montent a. a 
et .ï. a J. qui multipliez lung par laultre montent a. 4 j. Dont B^ 4 *. 4 j. est égalé 
a ao. Or reduitz tes parties a quartz si auras a. 4 j. dung coste et aoooo. 
daultre. Puis partiz le nombre par le quart si auras B?. 4 4444. £. qui abreuiez 
par extraction de racine seconde vient a B?<* 68. |. pour le moindre nombre 
Et par ainsi laultre (ta B?* 1 »50. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres telz comme dessus et que multi- 
pliez comme cy deuant est dit la B?. 4 de ceste derrenië multiplica<f soit égalé 
a la raoictie de ces deux nombres quant Ilz (tant adioustez ensemble. Po r 
M»7r. trouuer | ces deux nombres Je pose que le moindre soit a. 1 ainsi le maieur 
sera a. 1 ±. qui multipliez chascun en soy et encores lung par laultre montent 
.2. 4 j. dent B^. 4 est égalé a a. 1 j. qui sont la moictie de a. 1 et de a.* 

Or réduis ou multiplie chascune partie en quart si auras .s. 4 y. dung coste 
et a. 4 j||. daultre coste Et pour tant que les deux parties sont setn&les et 
Inégalés en nombre II sensuyt que telz nombres sont Irrepibles. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres telz coê deuât et que multipliez 
lung par laultre la B?. 4 de ceste derï multiplica<f soit égalé a ces deux nom- 
bres quant llz (tant multipliez lung par laultre. Pour faire ceste raison Je 
pose a. 1 pour le moindre nombre ainsi le maië sera a.'|. qui multipliez 
chascun en soy et encores lung par laultre la B?. 4 de ceste mulliplicaf qui est 
Bf. 4 2 . 4 j. est égalé a a.’ qui sont a. 1 |. multipliez par a. 1 Or multiplie 
chascune partie eu quart si auras .a. 4 j. dune part et .s. 8 y|. daultre. Partiz 
mainten le quart par le huyt.* si auras B?. 4 f» qui abreuiez par extraction de 
B?. a vient a B?- 4 f • pour le moindre nôb.* Et par conséquent B?- 4 i. ;• pour 
laultre nombre. 

(T Et ainsi fault entendre des racines quintes six." sept." huyt." te. de 
nombre ou de pmier de second de tiers de quart de quint te. Quant elle est 
égalé a nombre ou a pmier second tiers quart quint te. Tousiours conuient 
multiplier chascune partie en soy ou selon la nature de la racine Et puis 
aps fault partir le pcedent par le sequent et sera fait. 

C Encores Je veulx trouuer vng nombre tel q multiplie par .12. et puis 
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party par cellui nombre multiplie ^ . 3 . La du quociens soit B?-* -5. Pour 
ce faire Je pose .i.‘ qui multiplie par . 12 . monte . 12 .* quil fault partir | 
par . 3 . foiz .i. 1 qui sont .3.’ et vient au quociens .4. dont Bt. 3 4. est égaler, m»- 
a B*. 3 -5. Et pour tant que les parties sont sem'Bles et Inégalés cest signe 
que le nombre que Ion £che est .0. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par . 12 . Et puis 
party par . 4 . La Bf. 3 du quociens soit Bf * •«. Pour ce faire Je pose .i. 1 qui 

multiplie par . 12 . monte .«s. 1 Et puis party par . 4 . vient a la part .3.’ dont 

Bf- 3 3.* est égalé a V. 2 .5. Or multiplions vne chascune partie en soy si aurons 
.S. 1 dune part et .s. daultre. Maintenant partiz le nombre par le pmier si 
auras . 1 . |. qui est le nombre que Ion serche. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et encores 
par .«. La B?* 3 de la multiplicaf soit B?- 3 *• Pour ce faire Je pose . 1. 1 qui mul- 
tiplie en soy monte .i. 3 et encores par .6. monte .6. 3 dont V. 2 #•* est égalé a &. 2 3 . 

Ores fault multiplier chascune partie en soy et Ion aura . 3 . du ne part et .e. 3 
daultre. ptiz maintenant le nombre par le second si auras B?> a f. qui est le 
nombre que Ion |fche. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion double et telz que 

multiplie le subdouble en soy et encores par son double. La B?* a de ceste 

multiplicacion soit V- a s. Pour trouuer ces deux nombres Je pose .t. 1 pour 
le subdouble qui multiplie en soy monte . 1. 3 et encores par . 2. 1 qui sont le 
double de .l. 1 monte .s. 3 dôt B?. 3 s* 3 est égalé a B?> a 5. Or multiplie chûne 
plie en soy si auras . 2 . 3 dune part et .5. daultre. Partiz maintenant le nom- 
bre par le tiers si auras Bf> 3 s- qui est le subdouble. Ainsi B?< 3 20 . fa son double. 

IT Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporcion deuant dicte et 
telz que multipliez chascun en soy et encores lung par laultre la B?> a de 
ceste mrtiplica<f| soit B?> 3 <2. (T Pour ce faire Je pose .t. 1 et . 2 .’ qui multi- r. 1181 -. 
pliez chascun en soy montent .i. a et .4. 3 Et puis encores lung par laultre 
montent . 4 / dont Bf. a 4.* est égalé a B?. 3 12 . Maintenant multiplie chascune 
partie en soy si auras . 4 / dung coste et .12. daultre. Partiz maintenant le 
nombre par le quart si auras B?. 1 3. pour le subdouble. Ainsi B?. 4 48. sera le 
double. Qui multipliez chascun en soy montent B^- a 3. et B t. 3 48. Et encores 
lung par laulf montent Bt. 3 144. dont la racine seconde si est B?* 4 144. qui abreuiee 
par extraction de Bt. 3 vient a B?. 3 12. qui est pbacion de ce calcule. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par .«. La Bt. 3 de 
la multiplicacion soit égalé a Bt. 3 *0. Pour ce faire Je pose .1.* qui multiplie 
par .6. montent .6.’ dont BT. 3 «.* sont egaulx a B *. 3 !»• Et pour tant que lune 
des parties est racine tierce et laultre racine seconde II conuient multiplier 
chûne des parties en la semblance de la racine de laultre partie Et pourtant 
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multiplie .6.* en second si auras .se. a qui sot Bf- 8 36. 2 Puis fault multiplier 
Bf. 2 10. en tiers si auras .B?. 8 1000. Qui multipliez cliûn en six.” viennent a 
.36. 2 dune part et .1000. daultre. Mainten partiz le nombre par le second si 
auras B?. 2 27. J. qui est le nombre que Ion demande. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multipf en soy et encores 
par .6. la B?. 3 de la multiplicacion soit égalé a Bf. 2 *0. Je pose .i. 1 qui mul- 
tiplie en soy môte .t. 2 et encores par .6. monte .6. 2 dont Bt. 3 6. 2 est égalé 
a B?. 2 10. Or multiplie ce qui est B*. 3 en second et ce qui est Bt« 2 en tiers 
si auras B?. 8 »6. 4 et B?. 8 1000. qui multipliez en six.** sont .36. 8 et .1000. Partiz 
maintenant le nôbre par les quartz si auras 27. qui est le nombre 
que Ion quiert. | 

Us*-. (T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporedn triple et telz que mul- 
tiplie le subt'ple en soy et encores par son triple la B?» 3 de la multiplicacion soit 
égalé a tf . 2 7. <T Pour faire ceste raison Je pose .l . 1 po r le sub'tiple qui multiplie 
en soy monte .i . 2 que Ion doit encores multiplier par .3.* qui est le . triple de 
. 1 .* môte .3 . 3 dont Bf - 3 3 . 3 est égalé a B *- 2 7. Multiplie mainten ce qui est 
Bf. 3 en second et ce qui est Bf. 2 en tiers si auras B?.*o. 8 dune part et B?. 8 .343. 
daultre part. Multiplie chascune de ces racines en six.** et auras .9.* et . 343 . 
partiz maintenant le nombre par le six.* si auras B?. 8 38. £. pour le subt'ple 
et par conséquent B?> 8 27783. pour laultre nombre. Or qui multiplie le sub- 
triple en soy monte y . 3 * 8 . 5 . ou Bf. 8 t«s. fi- qui multipliée par Bf. 8 27783. 
monte la multiplicacion B?. 8 40353607. Dont la Bt. 3 si est B^. 18 40353607 . Qui abre- 
uiee par extraction de racine tierce vient a B?- 8 343. Qui abreuiee encores par 
extraction de B^. 3 vient a B^. 2 7. qui est la probacion de leure. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporciou double et telz que 
adioustez ensemble la B^. 4 de laddi on soit égalé a Bf. 2 5. Pour ce faire Je pose 
.i. 1 et . 2. 1 qui adioustez ensemble font .3. 1 dont Bt. 4 »•* est égalé aJ!. J s. Et 
pour tant que lune des parties est B*. 4 et lault.* B*. 2 multiplie en soy ce qui 
est B?- 2 et £a B?. 4 semblant a laultre partie. Qui multiplie donc B*- 2 5. en soy 
ou en second par la manië deuant dicte II aura Bf. 4 25 . de lune des parties et 
B?. 4 s.’ de laultre. Reduiz lune et laultre partie a non racine si auras . 25 . et 
. 3. 1 Partiz le nombre par les pmiers si auras .8. |. pour le subdouble et 
par conséquent .<6. f. pour le double Qui adioustez ensemble font .25. dont 
Bl. 4 25. est égalé a #. a 5. Car lune vault autât que laultre. | 

H9r. (T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcôn deuant dicte Et 
telz que multipliez lung par laultre la B?* 4 de la multiplicacion soit B^ 2 5. 
Pour ce faire Je pose .i. 1 et . 2. 1 qui multipliez lung par laultre môtët . 2 .* 
dont B?- 4 2 . 2 est égalé a B?. 1 5. Or multiplie 91 .* 5. en soy pour la réduire a 
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la semblance de Bf. 4 si auras Bf- 4 25 . dune part et B?- 4 *. 3 daullre. Reduiz lune 
et laullre partie a non racine si auras .25. pour nombre et .2. a Partiz main- 
tenât le nôb* par les secondz si auras B?- 1 i*. f. pour le subdouble et par 
conséquent Bf- 2 50. pour le double. 

. C Plus Je yeulx trouuer deux nombres délia proporcion deuant dicte et telz 
que multiplie le double en soy et encores par son subdouble la B?. 4 de la 
multiplicacion soit V. 2 5. Pour ce faire Je pose .1*. pour le subdouble et .2. 1 
pour le double. Qui multiplie donc . 2. 1 en soy montent .4 . 2 et cnfcores par 
.1.* Il en vient .4. 3 dont Bf- 4 4. 3 est égale a Bf- 2 5. Or réduis la Bf- 2 en Bf- 4 
si auras -Bf- 4 25 . et B?. 4 4 . 3 daultre. Reduiz cbùne plie a non racine si auras 
.25. et . 4 . 3 J)tiz maintenant le nombre par les tiers si auras Bf- 3 0. j- pour 
le subdouble et par conséquent B?. 3 50. pour le double. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle pporcion comme sont . 2 . 
et .3. Et telz que quant le mineur sera soustrait du maieur La B ?* 5 de la 
reste soit égalé a Bf - 2 3. Pour trouuer ces deux nombres Je pose .i.‘ et . 1 .* 3 . 
dont le mineur soustrait du maieur la reste est .^.* dont B ?* 9 ;•* est égale a 
Bf - 2 3. Or reduiz la Bf - 2 en Bf - 5 et Bf - 5 en Bf - 2 si auras Bf - 10 f 2 - dune pt et 
B ?. 10 243. dault* part. Reduiz cliûne partie a non Bf- si auras .243. pour nombre 
et j.* Partiz maïlen le nombre par le second si auras Bf - 2 272. pour le | 
moindre nombre Et par conséquent Bf - 2 2187 pour le maieur. r.U9*. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcion deuant dicte et 
telz que multipliez lung par laultre et encores par . 2 . la B?- 5 de la multi- 
plicacion soit égalé a B?- 2 3- Pour ce faire Je pose .i. 1 et i. 1 | qui multipliez 
lung par laultre montent .!.* ± et encores par . 2 . roôtét .3.* dont B*. 5 3. 2 
est égalé a B f- 2 3. Or reduiz la Bf- 2 en Bf- 5 et la Bf. 5 en Bf. 2 si auras Bf-*° 

9. 4 dung coste et Bf- 1# 243. daultre Mainten multiplie chûne partie en io.* 
affin de les mettre a non rac si auras .9. 4 et .243. Partiz maintenant le 
nombre par le quart si auras Bf- 4 27. po r le moindre nombre Et par consé- 
quent Bf. 4 136 .^f. pour laultre nombre. 

IT Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcion deuant dicte Et 
telz que multipliez lung par laultre et encores par le moindre nombre diceulx 
la Bf- 5 de la multiplicacion soit égalé a Bf- 2 3. Pour trouuer ces deux nom- 
bres Je pose .t. 1 pour lung et .1.* { qui mftipliez lung par laultre montent 
. 1 .* i. qui multipliez encores par .1.’ montent .l. 3 |. dont la Bf- 5 t- 3 i- est 
égalé a Bf- 2 *• Maintenant reduiz la Bf- 5 en Bf- 2 et la Bf. 2 en Bf- 5 si auras Bf- 16 
2. 6 {. dung coste et Bf 10 - 243. lesquelz reduiz a non rac sont . 2 .® {. et .243. 

Ores partiz le nombre par le six.® si auras Bf- 6 108. pour le moindre nombre 
et par conséquent Bf- 6 1230. jf. pour laultre. Qui multipliez lung par laultre 
montent Bf. 6 132860 .{. qui encores multipliée par Bf- 6 1484 8907. dont la Bf- 5 est 

25 
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•B?. 30 14348907. qui abreuiee par extraction de B^ 3 vient a B^ 10 243. Laquelle de 
reclief abreuiee par exCf de B?- 5 vient a B7- a 3. qui est la vérification de ce euure. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre dont sa Bt. a soit égalé a #- 3 7. Pour 

f.ïîOr.le trouuer Je pose .i . 1 dont V - 2 i . 1 est ] égalé a B ?* 3 7. Reduiz maintën ce qui 

est B?. a en B^- 3 et ce qui est B^ 3 en si auras B^-* i. 3 de vne part et B*.® 49. 
daultre. puis aps reduiz a non racine lune et laultre partie si auras .i. 3 et 
49 . diuise le nombre par le tiers si auras B^. 3 49. qui est le nombre jppose 
dont sa B^- a est 49. qui abreuiee par extraction de Bk* vient a B^. 3 7. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que quant 11 sera double et puis 
cellui double multiplie en soy la B?* a de ceste mulliplicacion soit égalé a 
Bî. 3 7. Pour le trouuer Je pose .i. 1 qui double vient a .2. 1 que Ion doit mul- 
tiplier en soy montent .4. a dont B^ a 4. a est égalé a V* 3 7. Reduiz maintenant 

lune ptie en la semblance de laultre et" puis les retorne a non racine si auras 

.64.® dung coste et .49. daultre. partiz maintenant le nombre par le six.” et 
trouueras B^. # .ff* qui abreuiee par extraction de B^. a vient a B^* 3 qui est 
le nombre que Ion demande. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres telz que mrtipliez lung par laultre 
et encores par le moindre de ces deux nombres la B^ a de ceste mulliplicacion 
soit égalé a B^ 3 7. Pour faire ce calcule Je pose .l. 1 pour lung des nombres 
et .t. 1 j. pour laultre. qui multipliez lung par lault.* raôtent Quil con- 

uient encores multiplier par .i. 1 monte ceste mulliplicacion .l. 3 |. dont Bt- a 
I. 3 |. est égalé a B^- 3 7. Or réduis ces deux racines a vng semblant et puis 
les retorne a non racine si auras .2. 9 dune part et .49. daultre. Diuise 

maintenât le nombre par le neuf.* si auras B*- 9 20. f|. pour le moindre nom- 

bre lequel sil est multiplie par .1. j. réduit a Bt. 9 Ion aura Bt. 9 273. fff. P our 
laultre nombre. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle ppor<f côme . 2 . et . 1 . et 
telz que adioustez ensemble la #* 3 de laddicion monte autant que Bt- 3 5. Pour 
f.i2o»-.ce faire Je | pose .i. 1 et .j. 1 qui adioustez ensemble montent .l. 1 dont 

Bt. 3 i. 1 |. est égale a #- 3 s. reduiz ces deux racines a non racines si auras 

.t. 1 j. dune part et .5. daultre. Partiz maintenant le 'nombre par le pmier 
si auras .3. |. pour le maieur nombre Et par conséquent .1. |. pour laultre. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle pporcion comme dessus 
et telz que multipliez lung par laultre la Bt. 3 de la multiplica<f soit B^ 3 s. 
Pour ce faire Je pose .t. 1 et .j. 1 qui multipliez lung par laultre montent .j. a 
dont B^- 3 |. a est égalé a B^. 3 5. Multiplie cliûne de ces deux racines a non 
racines si auras .|. a dune part et .5. daultre. Partiz maintenant le nombre 
par le second si auras Bt. a to. pour le maieur nombre Et par conséquent Bt* a 2. |. 
pour le moindre. 
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(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et encores 
par sa moictie la fit. 3 de la multiplicac soit B?- 3 s. Pour ce faire Je pose .I. 1 
qui multiplie en soy monte .t. a et encores par .I. 1 qui est sa moiclie monte 
ceste multiplicacion .|. 3 dont B?> 3 |. 3 est égalé a B?- 3 5. Multipf chascune partie 
en tiers pour les réduire et mettre a non racine si auras .5. dune jt et .|. 3 
daultre part. Diuise mainten. 5. par .f. 3 si auras B?» 3 io. qui est ce que Je 
vouloye trouuer. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que party par .s. La B?** du 
quociens soit égalé a Bf - 3 7. (T Pour le trouuer Je pose . 1 .* qui party par 
le quociens est .| l . dont Bf - 4 f * 1 est égalé a B ^. 3 7. Mainten reduiz la B ** 4 en 
tierce et la B ** 3 en quarte si auras B*. ,a 777 .* et B^ Ia *40i. daultre lesquelles 
reduictes a non racines sont . 77 ;.* et . 2401 . partiz mainten le nombre par le 
tiers si auras B?. 3 300125. qui est le nombre ppose. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et encores 
par . 2 . la B u. 4 de la multiplicacion soit égalé | a B?- 3 7. Pour ce faire Je pose r.i sir. 
. 1 .* qui multiplie en soy monte .i. a et encores par . 2 . montent .2.* dont 
BT. 4 2 .* est égalé a B?* 3 7. reduitz tes parties a vng semblant et a non racine 
si auras .8.' dune part et .2401. dault.* Partiz doucques le nombre pai le six.* 
si auras fit. 6 300. £. qui est le nomb.* quil conüient scauoir. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy. et encores 
ce qui eu vient par . 3 . Et de recbef multiplier par cellui nombre la B?» 4 de 
la derrenié multi 00 soit Bf. 3 7. Pour le trouuer Je pose .t. 1 qui multiplie en 
soy monte .t. a et encores par . 3 . monte .3. a quil fault encores multiplier 
par . 1. 1 monte .3. 3 dont V.* 3. 3 est égalé a B?. 3 7. Reduitz maintenait tes par* 
lies a vng semblant et a non racine si auras .27. 9 dune part et .2401. dault.* 
Partiz maintenant le nombre par le neuf.* si trouueras B?- 9 88. j|. qui est le 
nombre desire. Qui multiplie en soy et puis par .3. reduyt en neuf.* monte 
ceste derrenië multiplicacion B?. 9 138412S7201. dont la racine quarte si est .Bt. 30 
.13841287201. qui abreuiee par extraction de racine tierce vient a B^. 11 2401. Qui 
de rechef abreuiee extraction de B^- a vient a Bt** 49. Qui encores abreuiee 
par extraction de Bt. a vient a B^. 3 7. qui est la fin de lexamen de ce euurc. 

CT Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que sa Bt- 5 soit égalé a B^. 3 6. 
Pource faire Je pose dont Bt. 5 i.’ est égalé a Bt- 3 6. Ores reduiz tes par- 
ties a vng semblant et puis a non racine si auras . 1. 3 dune part et .7776. 
daultre. partiz maintenu le nombre par le tiers si trouueras B?. 3 7776. qui est 
le nombre que Ion fclie. 

«T Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporcion double et telz que 
multipliez lung par laultre la B?. 5 de la multiplicac soit B?> 3 0 . Pour ce 
faire Je pose .t. 1 et .2. 1 qui multipliez lung par laultre montent .2. a dont 
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#.* 2 . a | est égalé a 6. Or reduiz les racines a vng semblant et a non u tir. 
racine si auras .8.® dune part et .7776. daultre. Partiz doneques le nombre par 
le six.* si auras ç:.® 972 . po r le subdouble et par conséquent Bt- 6 62208. pour 
le double. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporcion deuâl dicte et telz 
que multipliez lung par laultre et encores par le triple du subdouble la 
B7. 5 de ceste multiplicacôn soit B^. 3 4. CT Pour faire ceste raison Je pose .t. 1 
et .2.* qui multipliez lung par lault.* montent .2. a quil conuient encores 
mrtipH par le t'ple de .i. 1 qui est . 3. 1 monte la mulliplicac .6. 3 dont la 
BJ. 5 6. 3 est égalé a B^. 3 4- Ores reduiz les ra<f a vng semblant et puis a non 
racine si auras . 216 . 9 de vne part et . 1024 . dault.* Diuise maintenant le nôbre 
par le neuf.* si auras B^ 9 4. pour le subdouble, et par conséquent Bt - 9 2427. 
pour le double. Qui mftipliez lung par lault.* et encores par le t'ple de B *. 9 
.4. |®. monte ceste derreniere multiplicacôn B^ 9 1073741824. dont la B^ 5 si est 
B^.* 5 1073741824. Qui abreuiee par extraction de racine quinte vient a B *. 9 64. 
Laquelle abreuiee par extraction de Bt* 3 vient a Bt- 3 4. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et encores 
par . 7 . la F 3 de la multiplicacion soit égalé a la B?. a dicellui nombre quant II 
ftoit mLliplie par 5. C Pour trouuer ce nombre Je pose .t*. qui multiplie en 
soy monte .«*• et encores par . 7 . monte .7*. dôt #•* 7. a est égalé a Bt- a 5.‘ 
qui sont .t 1 . multiplie par s. Or multiplie cliûne partie en soy pour les ré- 
duire a non racine si auras .7 a . dune part et .5'. daultre. Diuise puis aps 
le pmier par le second si auras *. qui est le nombre que Ion demande. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporcion triple, et telz que mul- 
tiplie le. subtriplc en soy et encores par le triple, la B^- a de ceste multipli- 
f.i22r.cac soit | égalé a la B^ 2 de ces deux nombres quant Hz seront adiostez 
ensemble. Pour ce faire Je pose .t*. et .3.* Or multiplie . 1 .* en soy monte 

.i. a et encores par . 3. 1 monte .3 3 . dont la B^. a de . 3 . 3 est égalé a #•* .4.’ qui 

sont .i. 1 et .3*. joinetz ensemble. Or reduiz chûnc partie a non racine en mul- 
tipliant cliascune dicelles en soy si auras . 3 . 3 dune part et .4. 1 po r laultre. 

Puis diuise le pmier par le tiers si auras B^ a t. j. pour le subtriple et par 
consequeut Bt a 12. pour le triple. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcôn deuant dicte et 
telz que multipliez chascun en soy et encores lung par laultre la Bf. a de 

ceste multiplicacion soit égalé a la Bf« a de ces deux nombres quant Hz se- 

ront adioustez ensemble. Pour ce faire Je pose .t*. et .3*. qui mrtipliez 
chascun en soy et encores lung par laultre môtent .9*. dont #. a 9. 4 est égalé 
a B?. a 4. 1 Or multiplie chüne partie en soy si auras .9 4 . dune part et .4*. 
dault.* Partiz maintenant le pmier par le quart si auras Bî- 3 £. pour le sub- 
triple et par conséquent B^. 3 12. pour le triple. 
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C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par . 12 . la .T?> 3 de 
ceste multiplicacion soit égalé a B?> a diccIT nombre quant II ftoit multiplie 
par .8. Pour le trouuer Je pose .t 1 . qui multiplie par . 12 . monte . 12 1 . dont 
BT. 3 12*. est égalé a B£. a s 1 , qui sont .1.’ multiplie par 8. Ores reduiz les 
racines a vng semblant et puis les multiplie jusques a ce quelles soient non 
racines si auras .144. 2 dune part et . 512 3 . daultre. Partiz maintenant le se- 
cond par le tiers si auras j|. qui est le nombre que Ion £chc. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et encores 
par . 5 . la Bf. 3 de ceste multiplicacion soit égalé a la B^- 3 dicellui nombre 
quant il foit multiplie par 6. Pour ce faire Je pose .1*. qui multiplie en- 
soy et | encores par . 5 . monte .5*. dont B^. 3 5 .* est égalé a B^. 3 6. 1 qui f.t22». 
sont .t 1 . multiplie par .6. Or reduiz ce qui est B?- 3 en et ce qui est 

B?.* en B^* 3 et puis multiplie cliûne en soy Jusqs a ce quelles soient non ra- 
cines si auras . 2 s 4 . dune part et . 216 . 3 dault*. Diuise donc le tiers par le 
quart si auras 8.‘~. qui est le- nombre que Ion demande. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en tiers et encores 
par . 5 . la B?. 3 de ceste multiplicacion soit égalé a la B?* 3 dicellui nombre. 

<T Pour ce faire Je pose t 1 . qui multiplie en tiers monte .i. 3 et encores mul- 
tiplie par . 5 . monte .5 3 . dont #. 3 5. 3 est égalé a B^' 3 t 1 - Ores reduiz tes par- 
ties a vng semblant et encores a non rac si auras .25. 6 dune part et . 1 3 . 
daultre part. Puis aps diuise le tiers par le six.* si auras B?* 3 qui est le 
uôbre que Ion f^che. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et encores 
par . 5 . la B?. 3 de ceste multiplicacion soit égalé à la B?. 3 dicellui nombre 
quant II sera multiplie par .7. Pour le trouuer Je pose . 1 1 . qui multiplie 
en soy et encores par . 5 . monte .5*. dont B^. 3 5. 2 est égalé a tf* 3 7. 1 qui 
sont .i 1 . multiplie par .7. Ores reduiz les racines a vng semblant et encores 
a non racine si auras 7 1 . dung coste et .5. 2 dault*. Maintenant diuise les 
pmiers par les secondz si auras . 1 . f. qui est le nombre demande. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que raftiplie en tiers et encores 
multiplie par . 5 . la ,# 3 . de ceste multiplicaf soit égalé a la B?. 3 dicellui 
nombre quant il scroit double. Pour ce faire Je pose .i'. qui reduyt en tiers 
monte .t*. et encores multiplie par . 5 . monte .5*. dont B?. 3 5. 3 est égalé a 
BT.' 2. 1 qui sont .t 1 . multiplie par 2 . ÇOr les parties multipliées et réduites 
a non rac diuise . 2 1 . par .5*. si auras B?- 2 f* Qui est le nombre ppose. | 

Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporcion double et telz que raul-f. i23r. 
tipliez lung par laultre et encores la multiplicacion multipliée en soy La B?*' 
de la mrtipli on monte autant que la #•* de ces deux nombres' quant ilz se- 
roient adioustez ensemble. Pour ce faire Je pose .i 1 . et .2*. qui multipliez 
lung par lault.* montent .2 2 . et puis .2*. multipliez en soy montent . 4 ^. dont 
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pt.* 4 . 4 est égalé a pt.* 3*. qui sont .1.* et .s 1 , adioustez ensemble. Or re- 
duiz les parties a non racine si auras .4*. dung coste et .a 1 , daultre diuise 
donc les pmiers par les quartz si auras Pf.* J. pour le subdouble. Et par con- 
séquent #.* 6. pour le double. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle jpporcôn comme sont .3. 
et .5. et telz que multipliez le moïd.* en soy et encores par le maieur la pr . 2 
de ceste mrtiplicaô moute autant que la pt. 2 de ces deux nombres quant 
Hz seront multipliez lung par lault» et encores par .4. 

<T Pour ce faire Je pose .I 1 . pour le moindre nombre qui multiplie en soy 
monte .i 2 . et .l 1 . f. pour le maieur qui multiplie par .i 2 . monte i.* f dont pr 2 . 
I*. |. est égalé a pr. 2 6. 2 f. qui sont .i 1 . multiplie par i* ;. et encores par .4. Or 
reduiz les parties a non racine si auras .1*. dune part et .s 2 , f. daultre. 
Partiz maintenant les secondz par les tiers si auras .4. po r le moindre nom- 
bre et par conséquent .6. pour le maieur. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres de là pporcion déuant dicte et telz 
que multipliez chascun en soy et encores lune multiplicac par lault., la 
pr. 2 de ceste multiplicac soit égalé a la pr. 2 de ces deux nombres quant ilc 
Jiont multipliez lung par laultre et encores par .4. C Pour ce faire Je pose 
.t'. et .i 1 . | qui multipliez chascun en soy et encores lune multiplicac par 
f.iss». lault.e | montent .2*. J. En aps qui multiplie .i 1 . par .t 1 . |. et encores par 
.4. monte .6 2 . |. dont la pr. 2 e. 2 \. est égalé a pr. 2 i. 4 .^. Ores reduiz tes 
parties a non racine si auras .s. 4 |. dung coste et .6 2 . |. dault.' Partiz maî- 
tenant le second par le quart si auras pr.* 2. f. pour le moindre nombre 
Et par conséquent .6. f. pour le maië. 

(T Plus je veulx trouuer deux nombres de la pporcion deuant dicte et telz 
que multiplie le moindre en tiers et le maieur multiplie en soy et puis en- 
cores multipf lune multiplicac par laultre la P ?. 2 de ceste multiplicac monte 
autant que la pr. 2 de ces deux nombres quant Hz font multipliez lung par 
laultre et encores par .4. Pour ce faire Je pose .t*. qui multiplie en tiers 
monte. .(*. Et .i 1 . |. qui multiplie en soy monte 2. 2 ?. qui multipliez encores 
par . 1 *. montent 2. 5 |. Apres qui multiplie .t 1 . par .t 1 . j. et encores par 
.4. montent .6 2 . f. dont pr. 2 6. 2 f. est égalé a pr. 2 2.* J. Reduiz maintenant 
tes parties a non racines si auras .2*. dung coste et ,6. 2 .f. dault* part. 
Diuise ores les secondz par les quintz. si auras pr.* 2 .f. pour le moindre nom- 
bre et par consè^uët pr.* il. |. pour le maieur. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que mriiplie en tiers et encores 
par .5. la p;.* de ceste multiplicacion soit égalé a P l. a dicellui nombre quant 
Il ^oit mftiplie en soy et encores par .6. Pour trouuer ce nombre Je pose 
.i. 1 qui réduit en tiers monte .1*. et encores par .5. monte .s 4 , dont pt.* 5.* est 
égalé a p;. 2 e. 2 qui sont .i 1 . mftiplie en soy et encores par .6. Reduiz main- 



Digitized by v^ooQie 




( 201 ) 

tenât les deux racines a vng semblant et puis a non racine si auras .25.* 
dung coste et .216.® daultre Et pourlât que les denx parties sont sembfes et 
Inégalés cest signe que tel nombre est Irrepible. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie j en soy et encores r.i 24 r. 
par . 3 . Et ce qui en vient encores en soy la Çt 3 . de ceste derrenië multi- 
plicaë môle autant que la dicellui nombre quant il f^oit multiplie en 
soy et encores par .8. (T Pour le trouuer Je pose .t 1 . qui mrtipf en soy 
monte .t 3 . et encores par .s. monte .3 a . que Ion doit encores multiplier en 
soy monte .9.* En apres qui multiplie .t 1 . en soy moute .t 3 . et encores par 
.8. môte .8*. dont 8. 3 est égalé a çt.* 9 4 . Or reduiz tes racines a vng 
semblant et puis a non racine si auras. .81. 8 dûg coste et .512.® daultre. 
Partiz -maintenât le six.* par le liuyt* si auras v* «• H- q ui est le nombre 
que Ion serche. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporô double et telz que 
quant le double sera reduyt ou multiplie en tiers et le subdouble multiplie en 
second et puis mftiplier le tiers par le second la t?. 3 de ceste derrenië 
mrtiplicacion soit égalé a la B^. a de ces deux nombres quant Ilz seront 
multipliez long par lault e . et encores par 8. Pour trouuer ces nombres 
Je pose .1*. et .2 1 . Or qui multiplie .a 1 , en tiers monte .8*. et .1*. en soy 
monte, .t 3 . et encores par .8.* montent .8*. En apres qui multiplie .l 1 . per 
.t*. monte a. 3 et encorçs par .8. monte .ie. 3 dôt i6. a est égalé a $?.* 8.* 

Ores reduiz tes racines a vng semblant et puis les raettz a non racine si 
auras 64 to dune part et .4090.* daultre. Diuise maintenât le six.* par le dix.* 
si auras B?.* 64. qui abreuiee par extraction de racine seconde vient a B?* 3 8. 
pour le subdouble et par ?sequent #. 3 32. pour le double. 

C Encores .plus Je veulx trouuer deux nombres en telle jpporcion comme 
sont .2. et B?. 3 3. telz que multipliez lung par laultre la multiplicaô monte. 

BT. 3 7. Pour faire ceste raison Je pose .t 1 . ou lieu de .2. laultre se peult 
sercher par la rigle de troys en disant Se .2. | veulent 3. que deman- f.124». 
deront .t*. <T II conuient réduire .4*. a B*.* en le multipliant en soy monte 
.t 3 . quil conuient mftiplier par .3. monte .3 3 . que Ion doit partir par .2. 
réduit a B?. 2 et Ion aura B?* a f. 3 pour le second nombre. Ainsi quant Je 
pose .t*. laultre sera Bî. 3 f. 3 que Ion doit multiplier long par laultre. Mais 
conuient réduire .t*. a B^. 3 et Ion aura .i 3 . qui multiplie par #•* j. 3 monte 
Bt. a j.* egaulx a Bt. a 7. Or partiz le nombre par le quart si auras #•* 9. j* 
pour le pmier nombre Laultre qui est B?.* 5. j. se peult fcher par la rigle 
de troys. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nôbres de telle proporcion corne sont B*. a 2. 
et B?. a 3. et telz que party le maieur par le moind.* le quociens soit B?» a s. 

Pour trouuer ces deux nombres Je pose .1*. pour le moindre et par ainsi 
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laultre f^a #. a i. 5 . qui partye par 1 .* réduit a Bt. a vient a la part &. 2 1 . ±. 
égalé a B^- a s* Et pour tant que les parties sont sembfes et Inégalés en nom- 
bre Il sen£ que lelz nombres sont Irreperibles. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcion deuant dicte et 
telz que multipliez lung par lault. e la mulliplicacion soit B^ a S. Pour ce faire 
Je pose .i 1 . pour la B?. a 2 . Et par ainsi B*- a i. a ^a pour ®f. a 3 . Qui mfti- 
pliez lung par laultre montent 1 *. ï- egaulx a B^. a 5. Puis réduis les ra- 
cines a non rac si auras i.* | dune pt et .s. daultre. Maintenant partiz le 
nombre par le quart si auras B?* 4 3. j. pour le moindre nombre et par 
ÿsequël #•* 7. |. pour laultre nombre. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle pporcion corne sont Bt. a 3. 
et B^. a 5. et telz que parly le maieur par le mineur cestasll .Bt. a 3. par B*.* 5. 
le quociens soit #* a 7. Je pose . 1 *. ou lieu de B^. a 3. Laultre se peult ser- 
clier par la rigle de troys en disant Se B^* 6 27. demandent B ?. 6 25 . que de- 
i25r. manderont #•* i.® qui est .i‘. reduyt a #•* | Puis multiplie et partiz et trou- 
ueras B^-® f*.® Ainsi quât lung est .1*. laultre sera #•* jy.® Ores partiz . 1 *. 
reduyt a #•* par ||.* si auras Bf.® .t. 77 . egaulx a B^- a 7. Or reduiz Bf- a 7. a 
B?.® si auras B^® 34$. Et pour tant que les deux parties sont sembfes car elles 
sont racines de nombre et sont Inégalés en nombre car lung est . 1 . et 
laultre .343. Il sensuyt que telz nombres ne se pourroïet trouuer. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcion deuant dicte et 
telz que multipliez lung par laultre la multiplicacion monte B^. a 7. Pour 
faire ceste raison Je pose .t 1 . pour la #. a 3. ainsi laultre sera Bî.® H- pour 
Bt.* 5. Or multiplie #•* ff.® par .t 1 . reduyt a B^- 6 monte la multiplicacion 
Bt.® ||. ,a egaulx a B^. a 7. Maintenât reduiz tes racines a vng semblant en 
multipliât B^. a 7. en six. 0 si auras B?.® 343. dung coste et #•* §f. 6 dault. 0 Ré- 
duis encores tes nombres a non racine et trouueras 343. et y. ,a Partiz main- 
tenant le nombre par le 12 . 0 si auras. F- ,a 370. {J. pour le pmier nombre. 
Laull.® se peult trouuer par la rigle de troys en disant Se B^. ,a 729. qui est 
B^. a 3. réduite a B^ ,a me donnât B^- ,a C25. qui est #•* 3. rcduicte a B^- 1 * que 
demanderont B^ ,a 370. Puis apres multiplie et partiz ainsi que la rigle 
de troys requiert. et trouueras B^- Ia 317 ‘® pour le second nôbre qui multi- 
plie par B^. ,a 370 . JJ. monte la multiplicacion B^ ia U7649. qui abreuiee par 
extraction de B?. a vient a #.® 343. qui cncores abreuiee par extraction de 
B?." viët a B^. a 7. qui est la côfirmacion et preuue de ceste raij^. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcion deuant dicte cesta^ 
comme sont 3. et #. 3 5. Et telz que multipliez lung par laultre la mul- 
tiplicacion môte .4. Pour trouuer ces nombres Je pose .i. 1 poHr Bî. a 3. et 
#.® ff.® pour B^ 3 5. Puis multiplie lung par lault.® monte la multiplicacion 
125». #.® §f. ,a egaulx a .4. Ores | Reduiz .4. a racine six.* si auras B^-*4096. quil con- 
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uient partir JJ) p 11 et Ion aura Bf. ,a 4423. pour le premier nombre et par 
conséquent #- ,a 3702. jf. pour laultre. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en telle pporcion comme sont B ?* 5 s. 
et. BT. 3 6 . et telz que multipliez lung par laultre la multiplicacion monte#-* 7. 

Pour trouuer ces nombres Je pose .i. 1 pour et ou lieu de #- 3 5. Laultre se 
peult |kher par la rigle de troys en. disant. Se #- 3 5. demandent #. 3 6. que 
demandera .t.* Puis reduiz .t. 1 a B ?. 3 si auras #. 3 i. 3 que doys multiplier par 
Bf. 3 6. monte la multiplicacion #> 3 6. 3 Quil conuient partir par #.* S- et Ion 
trouuera #•* t-* |. Ainsi quant Je pose .i. 1 pour lung #•* t.* {• sera pour et 
ou lieu de #•* #• Or mftipr .i . 1 reduyt a #•* par #•* i** |. monte la multi- 
plicacion #.* i.® |. egaulx a #.* 7. Maintenant réduis tes racines a vng sem- 
blant et encores a non racine si auras .343. dung coste et .2. 34 g||. daultre 
coste. Diuise mainten le nombre par le .24.* si auras #> a4 tes. jjf|. pour le 
pmier nombre et par conséquent laultre sera #. a4 7tt. Qui multipliez lung 
par laultre montent #•** U7649. qui abreuiee par extraction de #- a vient a 
34s. Qui encores abreuiee par extraction de #•* vient a #. 4 7 . qui est 
la pbation de ce calcule. 

(T Encores plus Je veulx trouuer vng nombre tel que mftiplie par . 5 . et 
a la multiplicacion adiouste .6. la #- a de ceste addicion monte .10. Pour ce 
faire Je pose .t. 1 qui multiplie par . 5 . monte .5. 1 et adiouste auec .6. mon- 
tët . 6 . plus . 5. 1 dont #. a 6 . p. s. 1 est égalé a . 10 . Or po'tant que lune des 
parties est B?* a lyec II conuient multipLi chascune en soy et Ion aura .6. p. s. 1 
dune part et . 100 . daultre part. Abreuie maintenant tes parties si auras .S . 1 
dung coste et .94. daultre. Ores j>tiz le nombre par le pmier si auras .18. 
qui est le nôbre | que Je vouloye trouuer. r.t 26 r. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par . 4 . et de la 
multiplicac leuez .7. la #- a de la reste soit égalé a #* a 2t. Pour ce faire 
Je pose .t. 1 qui multipL par .4. monte .4. 1 desquelz fault leuer . 7 . ainsi 
reste .4. 1 moins .7. dont la #. 3 4. 1 m. 7. sont egaulx a #. 3 21 . Or multiplie 
cbascune partie en soy môte .4.* m. 7 . dune £t et 2t. daultre. egaliz main- 
tenât ou abreuie tes parties si auras .4. 1 dung coste et . 28 . daultre. Partiz 
malien le nombre par le pmier si auras .7. qui est le nombre desire. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par .4. et puis 
adiouste auec #* a 6. ceste addicion môte . 12 . Pour ce faire Je pose .t 1 . qui 
multiplie par .4. et puis adiouste auec. #. a 6. monte .4 1 . p. #. a 6* egaulx 
a 12 . Ores pour abreuier tes parties fault oster #. a 6. de lune et de laultre 
parties si auras .4 1 . dune part et . 12 . m. #> a 6. daultre part. Partiz main- 
tenant . 12 . m. #. a 6. par 4. 1 si auras 3. m. #. a £ qui est le nombre que 
Je queroye. 

26 
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C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par . 4 . et puis a 
la multiplicaciou adiouste B^- 2 e. ceste addicion soit égalé a . 12 . Pour ce 
faire Je pose .t. 1 qui multiplie par . 4 . monte .4. 1 Ausquelz fault adiouster 
Bf. 2 6. monte .4.* p. #> 2 s* egaulx a B*- 2 12. Ores pour egalir et abreuier tes 
parties fault leuer de cliascune Bf. a 6. si auras .4. 1 dung coste et Bf- 2 12. m. 
Bf. a 6. dault.® diuise maintenant Bf» 2 12 . m. V* 2 6. par .4. 1 reduiz a y. 2 si auras 
B?- 2 j. m. B*- 2 g* qui sont le nombre que Je demandoye. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par .3. la &•* de 
ceste mulliplicacion adioustee auec .6. monte .18. Pour faire ce compte Je 
r.i 26 t>. pose . 1. 1 lequel multiplie par . 3 . monte .3.' dont leur B*- 2 adioustee auec .8. 
monte .6. p. V- 2 3.* egaulx a .18. Maintenu egaliz tes parties si auras Bt. 2 3.* 
dune part et . 12 . daultre. Parliz . 12 . Reduiz a B?> 2 par .3.‘ si auras .48. qui 
est le nôb.® que Je vouloye auoir. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par .t. la B?» 2 de ceste 
multiplicacion adioustee a la B?. 2 6. monte tout B?. 2 15. (T Pour faire ce compte Je 
pose .t. 1 qui multiplie par . 3 . moute .3. 1 dont la Bf. a adioustee a Bf- 2 6. monte 
Bf . 2 8. p. Bt . 2 3. 1 egaulx a B?- 2 15. 'Or pour egalir tes parties lyeue Bt - 2 5* des 
deux parties si auras B?- 2 3.* dung coste et B?> 2 15. m. B t- 2 8. de laultre. Et 
pourlât que les parties sont B?> 2 H les conuient multiplier chûne en soy ainsi 
Ion aura . 21 . rin. B?. 2 *60. dung coste et .s. 1 daultre. Ores partiz . 21 . m. B?. 2 360. 
par . 3. 1 si auras .7. moins B?> 2 40. qui est le nombre que Je vouloye scauoir. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie parB ?. 2 5. Et puis adiou- 
ste a B ?* 2 7. ceste addicion môle B ?. 2 20 . Pour faire ce compte Je pose . 1. 1 qüi mul- 
tiplie par v. 2 5. monte #•* 5. 2 quil fault adiouster a #•* 7. monte Bf . 2 7. p. B t . 2 5. 2 
egaulx a B?- 2 20 . Or pour egalir ses parties fault leuer de cliascun coste B ?. 2 7. 
et Ion aura B ?* 2 5. 2 dune part et B ?. 2 20 . m. B ?* 2 7. daultre. En apres multiplie 
cliascune partie en soy si auras .5. 2 dung coste et .27. m. B ?> 2 560. de laultre. 
Maintenant diuise .27. m. B *. 3 560. par .5. 2 si auras BT . 2 5. f. m. 22 . f. qui 
est racine lyee. laquelle abreuiee vient a . 2 . m. B ?. 2 1 . |. Et ce est le uombre 
que Je vouloye trouuer CT Ou ainsi soit diuise V- 2 *0. m. Bf . 2 7. par B ** 2 5.* 
et Ion aura tf- 2 4. m. #•* 1. f. qui abreuiez sont . 2 . m. B?. 2 1 . f. comme deuant. 

<T Plus je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par .B?. 2 5 Et de 
f.W7r. ceste multiplicaô leuee B*- 3 7. la reste | soit . 2 . p. Bf* 2 3. <T Pour ce faire 
je pose .i. 1 qui multiplie par B?. 2 5. monte B?. 2 5. 2 dont il en fault oster 
.Bt. 2 7. ainsi reste Bf. 2 5. 3 m. B^< 2 7. qui sont semdSles a 2 . p. Bf- 2 3- Ores 
pour egalir ses parties fault pster #. 2 7. aux deux parties et par ainsi Ion 
aura ^. 2 s. 2 , dung coste et . 2 . p. #•* 3. p. B^. 2 7. de laultre. Maiiiten mul- 
tiplie cliascune partie en soy si auras .5. 2 dung coste et . 14 . p. B?. 2 48. p. 
B^. 2 112 . pi 9 B?* 2 84. daultre coste Ores diuise ce nombre par .s. a si auras- 
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Bî- J t. p. y . 3 t. H- p. y. a 4. p. y. a 3 . ^| . qui est racine lyee laquelle 
abreuice vient a B*- a p. Bt. a |. p. Bf- a i. qui est le nombre que je vou- 

loye trouuer. <T Aultre maniéré de faire. Adiouste ®f. a 7. auec .s. p. Bî . 3 3 . 
et auras p. Bt. a 3. p. Bf- a 7. Quil conuient partir par .Bt. a 5. a et Ion 
trouuera B*-* - 5 * p* B ^* 3 p. Çt. a 1 . |. comme deuant. 

ff Plus je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par . 8 . et puis ceste 
multiplicaô garder apt. Puis apres cellui nombre multiplie en soy et enco- 
res par .s. et puis ceste multiplicacion adioustee a la première mise apt la 
Bt. a dicelle addicion soit . 10 . Pour faire ce compte je pose . 1. 1 qui multiplie 
par . 8 . monte . 8. 1 En apres fault multiplier .t . 1 en soy monte .i. a et enco- 
res par . 1 . monte . 2. 3 que Ion doit adiouster auec . 8. 1 et montent . 8 .' p. a. a 
dont V- 2 8. 1 p. s. a est égalé a . 10 . Maintenant multiplie chascune partie en 
soy si auras . 8 .' p. e. a dune part et . 100 . daultre Et pourtant quil ya icy troys 
différences de nombres ces ta £ nombre, pmiers et secondz pour ceste cause ceste 
rai|l ne se peult faire par ce pmier canon. Mais bien se peult faire par les aults. 

<T Plus je veulx trouuer vng nombre tel que multipr en soy et encores par .5, 
la B?. a de celle multiplicacôn soit égalé a B?> a . 12 . moins le triple dicellui nom* 
bre. |<TPour ce faire je pose que cellui nombre soit .1.* qui mftiplie en soy monte f.l27r. 
.».* et encores par .5. monte ,5. a dont la racine seconde qui estçt.* 5.* est égalé 
ou semblant a B?. a 12 . m. t. 1 C Ores donnes . 3. 1 a lune et a lault.* partie si 
auras s. a p. s. 1 dune part et B?* a t*. daultre part. Et pourt&t que B?. a 
8. a et .t. 1 sont en vng mesmes gre Car. B?- a de secondz et pmiers sont equi- 
polens Ainsi nous auons jcy pmiers egaulx a nombres. Mais pour tant qne 
le partileur qui est B?* 3 5. a p. s. 1 est nombre compose II le conuient simplifier 
en le multipliant par Bt. a .s. a m. 3.* monte m. .4. a pour partiteur. 11 con- 
uient aussi multiplier Bt- 3 <2. par cellui nombre et Ion aura B?. a 60. m. 

B?.* 108 . Maintenant diuise B?> a 60. m. B^< a 108. par. m. 4. reduiz aussi 
a B*. 3 Si auras, m. Bî. a J. p. B*- 3 -6. que Ion doit ainsi retomer 
V-* o. f. m. B^ a s. j. qui est le nombre que je vouloye trouuer. 
Lequel multiplie en soy monte .»o. m. Bt* a 101 . quil conuient encores 
multiplier par . 5 . monte .52. 2. jû. çj.» 25 * 1 . A. dont la racine seconde 
qui est B?. 3 52. m. B?. 3 sssi. monte autant que B?* 3 12 - m. Bf* 3 60. J. p. 

B?. 3 **• |. qui est le t’ple dicellui nombre oste de B^ a <*• En apres qui abre- 
uie la B^ a 52. m. 2531 . A. par extraction de racine II treuue W* ss. j. 
m. Bt. 3 18 . { (T Aussi qui abreuie Bt- 3 12 * m. Bt* 3 60. {. p. Bt * 3 3 *. î- en adious- 
tant p. b t* 3 12 . auec m. B^> 3 60. |. Il treuue m. B?- 3 *8 / qui adioustez auec 
Bf.* »*• monte B*- 3 33. |. m. B*- 3 <8. 

<T Et ainsi peulton entendre des aultres combinacions differaces et varietez 
des deux parties lesquelles sont innumerables ainsi corne deuant a este dit au 
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comancemët de ce pmier canon. Pour toutes les raif et comptes precedens 
Il appt que le pcedent doit estre party par sou sequent Lequel sil est pchain 
le quociens- est nombre sil nest pcliain cest rac de nombre telle corne dit 
ce prit canou. | 



r.i 28 r. C Sensuyt la declaracion et applicacion 

du second' canon de la rigle v des pmiers 
qui est tel. 

<T De troys differances de nombre egalement distans lune de laultre. quant 
les deux pcedens sont egaulx a leur sequent vel e?. Adonc les deux pcedens 
doiuent estre diuisez par leur sequent. Et puis la moictie du moyen multi- 
pliée en soy et adioustee a son pcedent la racine seconde dicelle addicion 
adioustee a la moictie du moyen est ce que Ion demande pourveu que les 
troys differances soient pchaines. Silz ne sont pcliaines cest racine lyee de 
tout le dit nombre dont la denoïacôn si est ce que la denoralacion du moyen 
surmonte la denominacion de son pcedent Ou est surmontée de celle du sequent. 

C Exemple. Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par .s. et a la 
mulliplicacion adiouste .12. monte autant que sil estoit multiplie en soy et en- 
cores par .4. Pour trouuer ccllui nombre Je pose .t. 1 qui multiplie par .i. 
monte .3. 1 que Ion doit adiouster auec .12. montêt .12. plus .s. 1 dune part. 
En aps fault multiplier .t. 1 en soy monte .1.* et encores par .4. montent .4. a 
daultre part. Ainsi nous auons .12. p. t. 1 egaulx a. 4.* <T Partiz maîtenant 
les pcedens par le sequent cesta^ .12. p. t. 1 par .4.* si auras .s. pour le pce- 
dent et .|. pour le moyen dont la moictie si est .|. qui multipliée en soy 
montêt .fi- quil conuient adiouster auec le pcedent qui est .3. ainsi Ion aura 

.3. 6 f. dont .Q?. a t. ÿj. p. {. qui est la moictie du moyen est le nombre 

que Ion £cbe. 

C Plus je veulx trouuer deux nombres en pporcion double et telz que mul- 
tiplie le subdouble en soy et icelle multi. 0 * adiouster au double Ceste addicion 
monte autant que si le double estoit multiplie en soy et encores par le stidouble. | 
M28 ». Ç Pour ce faire je pose que le subdouble soit .l. 1 ainsi le double sera 
.2. 1 Or multiplie .1. 1 en soy monte .i. a quil conuient adiouster a .2. 1 ainsi 
Ion aura .2. 1 p. .i. a egaulx a .4.* qui sont .2/ multipliez en soy et encores 
par a. 1 Ores partiz .2.* et .t. a par .4.‘ si auras .£. et .J. pour le moyen dont 
la moictie si est .£. qui multipliée en soy monte .^. que Ion doit adiouster 
a son pcedent qui est |. monte ££. dont ®z. a £*. p. qui est la moictie du 

moyen est le subdouble. Et par conséquent B?. a s. jï- plus sera le double. 

(T Plus je veulx trouuer deux nombres de la proporcion deuant dicte Et 
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telz que multiplie le subdouble en soy et le double multiplie en tiers et puis 
ces deux multiplié adioustees ensemble montent autant que ces deux ndbres 
quant ilz Aoient multipliez chascun en soy et encores lung par laultre. Pour 
faire ceste raison je pose .i . 1 po r le subdouble et .s . 1 pour le double. Or 
qui multiplie a . 1 en soy monte .l . 3 Et qui multiplie .2.' en tiers môtent 8 .* 

qui adioustez auec ,i. J montent a . 2 p. 8 .* ou . 8 .* p. t. a En apres qui mul- 

tiplie . 1 .' en soy et .2. 1 en soy et encor lung par lault.® montent .4/ egaulx 
a .1.* p. 8 .* Ou .t. a p. . 8 .* egaulx a. 4 .* Or parliz .1.* et . 8 .’ par . 4 .* si auras 
j. pour le pcedent et .2. pour le moyen dont la moictie est .1. qui multipliée 
eu soy monte . 1 . que Ion doit adioster auec .|. et Ion aura . 1 . |. dont la 
BJ . 2 adioustee auec la moictie du moyen qui est .1. monte Bf- a 1. p. i. pour 
le subdouble Et par ainsi B ?* 3 s. p. 2. Aa le double. 

C Or pour examiner ceste raison qui multiplie ç;. a t. i. p. i. en soy monte 
.2. {. plus B ^ 3 5 . Et qui multiplie B ?. 2 5 . p. 2. en tiers monte ,s 8 . p. B ^. 3 
1445 . qui adioustez auec 2. {. p. B ^* 3 S- montent .40. p. V . 3 1620. En apres 
qui multiplie B ^- 3 *• î* p. I. eu soy et aussi B ^. 3 5 . p. 2. en soy et puis lune 

multiplicacion par laultre monte . 40 . £. | p. B *- 3 I620. qui est la confirmacion M 29 r . 

de ce euure. 

<T Plus je veulx trouuer troys nombres en telle pporé comme sont .2. 3. 

4. et telz que multiplie le premier en soy et encores par le secoud et gar- 
der ajt ceste mrtipli 00 . 

C Puis multiplier le pmier et le second chascun en soy et puis lune mul- 
tiplicaë par laultre Et ceste multiplicacion adiouster a la prniere mise appt 
Ceste addicion monte autant que si le tiers nombre estoit réduit ou multi- 
plie en tiers et encores par les deux aults nôb. e * 

C Pour faire ce calcule je pose a. 1 pour le moindre nomb.” i. 1 i. pour 
le moyen et .2. 1 pour laultre. Or qui mftiplie a. 1 en soy monte a. a et 
encores par a. 1 j. monte 1.* 5. En apres fault • multiplier a. 1 en soy et 
aussi a. 1 et puis encores lune raultiplicad par laultre môte .2. 4 i. quil 
fault adiouster auec 1.* montent a.* p. 4.* j. En oulte fault multi- 
plier .2.' en tiers montent .8.* et encores par a. 1 montent .12. 4 et encores 
plus par a. 1 monte tout .12.® egaulx a a . 1 p. 2.*{. deuant ditz Mainte- 
nant diuise a.* |. par .12. 5 si auras .|. pour pcedent. Puis apres diuise en- 
cores .2.* j. par .12.* si auras j|. pour le moyen dont la moictie qui est .j|. 
multipliée en soy et adioustee auec .{. monte dont B** 3 adioustee 

auec j|. monte B ^* 3 p* jf. qui est le pmier et moindre nombre. Et par 
ainsi B ^- 3 j£f|. P^ us «f- I e mo yen. Et le tiers et maieur Aa Bî. ? plus <r |. 

<T Plus je veulx trouuer vng nombre tel que reduyt a tiers et mys apt 
et puis encores réduit a quart et du quart soustraire le tiers la B ?. 3 de la 
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reste soit égalé a cellui nombre. Pour le trouuer je pose a. 1 qui réduit a 
tiers et a quart monte a.* et a.* Or qui de «.* lyeue a.* reste a.* m. t.* 
dont B?* 1 *•* A- i. 1 est égalé a a. 1 Mainten multiplie chascune partie en soy 
f. 129 ». monte lune a.* m. i.* | et laullre monte .l. a puis donne a.* a chascune des 
deux plies si auras a. 4 dung coste et .t. a p. t.* daultre. Maintenant partiz 
les pcedens par le sequent et puis raedie le moyen et icelle mediacion mul- 
tiplie en soy et la mulliplicacon adiouste a son pcedent par la forme et ma- 
nié que dit le second canon si trouueras ®t. a i. y. p. j. qui est le nombre 
que je vouloye trouuer. Lequel quant il est reduyt a quart monte .3. |. p. 
W. a ti. Et quant il est réduit a tiers il vient a .s. p. Bt. a 8. Ores sous- 
traiz le tiers du quart reste a. j. p. Bf. a i. y. dont la Bf. a si est ft. 9 i. {• 
p. ç;. a i. j. Laquelle abreuiee vient a R. a i. {. p. |. par quoy calcule est 
vray e bien examine. 

(T Et ainsi fault entendre des quartz et quintz quant ilz sôt egaulx aux 
six.' 8 Et des quintz et six.** egaulx aux sept.*' Et des ault’s differances des 
nombres dont leurs denomîacions sont pchaines. Des denomïacions non pchai- 
nes seuil cy apres pluRs exemples dont le pmier si est tel. 

. C Je veulx trouuer deux nombres en telle proporc côme sont . 3 . et . 5 . 
et telz qtlte le moindre multiplie en soy et cncores par .s. et ceste multipli- 
cacion adioustee a 12. Ceste addicion monte autant côme si ces deux nôb.** 
estoient multipliez chascun en soy et encores lung par laultre. Pour faire ce 
compte je pose a. 1 qui multiplie en soy monte .i. a quil fault multiplier par 
.8. môtc .2. a qui adioustez a .12. montent .12. p. 2. a dune part. En apres 
fault multiplier .1. 1 et .t. 1 |. qui sont en telle pporcion côme . 3 . et . 5 . chûn 
en soy et puis lune mftiplicacion par laultre et Ion aura .2. 4 5 egaulx a 12. 
p. 2. a Ores partiz le nombre et le second par le quart si auras .4. y|. et .j|. 
pour le moyen dont la moictie qui est y|. multipliée en soy et adioustee | 
f.i*0r. a . 4 . j|. monte .4. ffy. dont la B?.* adioustee a yf. monte yf. p. Bt- 2 4. ff|* 
Et pourtant que de nôbre a secondz ou de secondz a quartz ya deux grez 
de differancc pour celle raid .2. sera denomîacion de la rac de ce nombre 
en ceste manié y. 2 jf. p. B^ 2 4 . §§5. laquelle est racine lyee ppur le moindre 
nombre. Et par ainsi Bt. a 1. p. #- 2 34 . |. sera le maieur. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en pporc triple et telz que multi- 
plie le subt r ple en soy et encores par le triple et de rechef encores multiplier 
par .8. *. et puis a ceste multiplicacion adiouster le triple ceste addicion monte 
autant que le subtriple quant il seroit multiplie en quart et encores multiplie 
par le t'ple. 

(T Pour faire, ce compte Je pose .t. 1 et .3. 1 Or multiplions t. 1 en soy monte 
•i. a et encores par .3. 1 montent .3. 3 que Ion doit encores multiplier par .8. j. 
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montent .36. 3 f. quil conuient adiouster a .3.' et Ion aura . 3. 1 plus .se. 3 |. egaulx 
a .3.* qui sont .i. 1 reduyt en quart et encores multiplie par . 3. 1 Ores diuise 
.3.* et .se . 3 |. par 3.* si auras . 1 . et .8. J. pour le moyen dont la moiclie 
qui est .4. y. multipliée en soy monte .19. f|. ausquelz fault adiouster . 1 . 
montët .so. yy. dont la racine seconde adioustee a la moictie du moyen môte 
4. y. p. pf. a so. §y. Et pourtant que de premiers a tiers Ou de tiers a quintz 
ya .s. de differance pour celle raison . 2 . sera la denomîacion de la racine de 
ce nombre en ceste manie .çt.* 4. y. p, #.* *o. fy- qui est racine lyee pour 
le subtriple. Et par conséquent B?> 3 40. p. y. 2 lest, sera le triple. Qui abre- 
uiez par extraction de racine seconde et encores de &. a viennët a .3. et a .9. 
qui sont les nombres pposez. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que mrtiplie en soy et encores 
par .856. et ceste multiplicaô garder | apt. Puis apres cellui nombre multiplief. uo*. 
par .s. et puis ceste multiplicacion réduite a quart et adioustee a la mul> 
tiplicacion mise apt ceste addicion monte aulât corne si cellui nombre estoit 
réduit en six.* et encores multiplie par .s. (T Pour faire ce compte je pose 
.t. 1 qui multiplie en soy et encores par .256. monte .256. 3 Puis apres fault 
multiplier .1.* par . 2 . monte .2. 1 quil conuiët multiplier en quart montent 
.16.* lesquelz adioustez a 256. 3 montent -256 . 2 p. 16.* egaulx a .s . 6 qui sont 
.».* reduyt a six.* et encores multiplie par .2. Or diuise 256.* et 16.* par . 2 .® 
si auras .128. et .8. pour moyen dôt la moictie qui est .4. multipliée en soy 
monte .16. Ausqlz fault adiouster . 128 . monte tout .144. dont la V. 2 adiostee 
.a. 4 . monte .4. p. ®r. 2 144. Et pourtant que de secondz a quartz et de quartz 
a six.** ya . 2 . grez de differance. Pour celle cause . 2 . doit estre la denoîacôn 
de la racine de ce nombre en ceste manie. £?.* 4. p. BJ.* «44. Qui abreuiee par 
extraction de racine seconde et encor par extraction de racine seconde vient a 
.4. qui est le nombre que Je vouloye trouuer. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcôn double et telz que 
quant le double sera réduit en tiers et adiouste auec .16. laddicion monte au- 
tant que si le .subdouble estoit multiplie en six.* Pour faire ce compte je 
pose .i. 1 et . 2. 1 Or qui multiplie .2.* en tiers montent .s. 3 qui adioustez auec 
.16. montent .16. plus 8.* egaulx a . 1. 6 qui sont . 1. 1 réduit a six.* Ores diuise 
16. et 8. 3 par . 1. 6 si auras .16. et .8. pour le moyen dôt la moictie qui est 
.4. multipliée en soy monte . 16 . quil fault adiouster a .16. monte . 32 . dont la 
f?.* adioustee a .4. monte .4. p. B t.* 32. Et pourtant que de nombres a tiers 
ou de tiers a six.** ya. 3 . grez de differance po r celle cause la denomîacion 
de la racine dicellui nôbre | sera . 3 . en ceste maniéré 4. p. 32. pour ler.itti-.. 
subdouble. Et par conséquent le double sera B^* 3 32. p. y» 3 2048. 
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(T Plus je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par . 12 . et garder 
cestc multiplicacion apt. puis multipli er cellui nombre a quart et encores 
multiplier par 16 I. |. Et puis ceste multiplicacôo adioustee a la mftiplicacion 
dessusd mise a part. Ceste addicion môte autât côme si cellui nombre estoit 
multiplie en . 7 *. et encores multiplie par .6. Pour faire ce compte je pose 
.t. 1 qui mrtiplie par .12. monte . 42 1 . Puis fault multiplier . 1 1 . en quart et encores 
par .161. £. monte . 461 / £. quil conuient adiouster a .12 1 . et Ion aura . 12 1 . pins 
.161*. |. egaulx a .6 7 . qui sont .t 1 . réduit en sept*, et encores multiplie par 
6. Ores diuise . 12 . 1 et .461*. f. par .6. 7 si auras . 2 . et 26. f-’. pour le moyen 
dont la raoictie qui est .43. ff. multipliée en soy monte .481. ^|. qui adious- 
tez auec . 2 . montent .183. dont la racine seconde adioustee auec .13. ff. 

monte . 43 . ff. p. #.* 483. j|f£. Et pourtat que de premiers a quartz ou de 
quart a sept.” ya . 3 . grez de differance. pour celle cause . 3 . doit estre deno- 
mîacion de la racine de celle addicion. Ainsi nous aurons. ®4. 3 43. ff. p. y.* 18 3. jfff. 
qui est le nôbre que je vouloye trouuer. Qui abreuiee par extraction de ra- 
cine seconde vient a .3. 

(T Plus je veulx trouuer vng nombre tel que mftiplie en soy et encores 
par .8. et ceste mulliplicac garder apt. Puis cellui nombre multiplie en quint 
et encores multiplie par . 16 . et puis ceste mulliplicaô adioustee a la des- 
susî gardee appt ceste addicion môle autant côme si cellui nombre estoit 
multiplie en huyt.* et encores multiplie par . 2 . |. (T Pour trouuer ce nob.* Je pose 
.uiK.que ce soit .1*. qui multiplie en soy et encores par | 8. monte 8.* Puis aps fault 
multiplier .1*. en quint môte 4.* et encores multiplier par . 16 . monte .16.* 
quil conuient adiouster a .8*. monte .8*. p. 16.* égaux a . 2 *. £. qui sont 
.1.* réduit a huyt.* et encores multiplie par . 2 . £. (T Maintenant diuise les 
secondz et les quintz par les huyt.*’ si auras . 3 . ff. et .7. jf. pour moyeu 
dont la moiclie qui est .3. ff. multipliée en soy môte .44. ausquelz fault 
adiouster le pcedent qui est .3. ff. môte tout .47. fff. dont la Bf. a adioustee 
a la moiclie du moyen monte . 3 . ff. p. Bf. a 47. ff-J. Et pour tant que de se- 
condz a quintz et de quintz a huyt.** ya -3. grez de differance pour ceste 
raison . 3 . Ha denominacôn de la racine de ce nombre en ceste manié. 
Bf. 3 3. ff. p. B^. a 17. fff. Laquelle abreuiee vient a . 2 . qui est le nombre 
que je vouloye trouuer. 

<T Plus je veulx trouuer deux nôbres eu proporcion quadruple et telz que 
le quadruple réduit en quart et puis adiouste a .6. monte autant côme si le 
subquadruple estoit réduit en huyt.* Pour trouuer ces deux nombres je pose. 
.4*. et . 4 1 . Or qui réduit .4 1 . a quart il a. 256. 4 qui adioustez auec .6. mô- 
tent .6. plus 256*. egaulx a . 1 *. qui est . 4 1 . multiplie en huyt.* Maintenant 
diuise le nombre et le quart par le huyt.* si auras .6. et .256. pour le moyen 
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dont la moictie qui est .iss. multipliée en soy monte. 16384. Ausquelz fault 
adiouster .6. qui est le pcedent môtent tout 16390. dont la B?. a adioustee a 
. 198 . monte .198. plus Ql. a 16390. Et pourtant que de nombres a quartz ou de 
quartz a huyt.** ya .4. grez de difTerance pour celle cause .4. sera denomi- 
aacion dicellui nombre ainsi nous aurons #•* iss. p. B^* 16390. pour le sub- 
quadruple, et par conséquent 39768. p. Bt* a i074i35040. sera le quadruple. | 

€ Plus je veulx trouuer vng nombre tel que reduyt en neuf.* monte autant f.issr. 
côme si cellui nombre esloit réduit en quint et puis ceste multiplicaë adioustee a 
cellui nombre et encores ceste addicion multipliée par -15. jy.Pour ce faire je pose 
. 1 *. qui réduit en neuf.* monte .i. 9 En apres fault réduire . 1 . en quint môte .1.* 
qui adiouste auec a. 1 monte .t. 1 p. i.* quil conuienl multiplier par as. monte. 

15. 1 r J. pl?. 15.* p. egalz a a*. Maintenant diuise les pmiers et les quintz par les 
neuf.** si auras .15. jy. et .15. t -y. p5. r le moyen dont la moictie qui est .7. j|. mul- 
tipliée en soy monte 56. fyf. ausquelz fault adiouster as. yy. m5le tout 7t. 

||y. dont la Bf. a adioustee a la moictie du moyen monte . 7 . yf. p. Bt. a 71 . f||. 

Et pourtant que de pmiers a quintz et de quintz a neuf.”* ya .4. grez de 
difTerance pour celle cause ceste addicion si est Bf. 4 7. yy. pl? ff. a 71. f|y. 
qui est le nombre que je vouloye auoir. qui abreuie par extraction de B?. a 
et puis de racine quarte vient a .s. 

<T Plus je veulx trouuer vng nombre tel que réduit en dix.* monte autant 
côme sil estoit réduit en second et aussi en six.* et puis le second et le six.* 
adioustez ensemble et encores multipliez par .80. yy. Pour faire ce compte 
je pose a 1 , qui réduit en dix.* monte l. 10 En apres qui multiplie .t. 1 en 
soy monte a*, et qui le multiplie en six.” monte .t*. qui adioustez ensemble 

montent .l a . plus a*, quil conuient encores mullipfi par .80. yy. et Ion aura 

80.* j|. plus .80.* yy. egalz a a 10 . C Ores diuise les secondz et les six.** par 

les io.** si auras .80. yy. et 80. yy. pour moyen dont la |. qui est .40. y^y. 

multipliée en soy monte .1600. 4n!i* ausquelz fault joindre le pcedent qui 
est. 80. môte tout aeso. dont la Bf. a adioustee a la moictie |du moyen rasa., 

monte .40. yyj. plusBt.* i680.-||yy£. Et pour tant que de secondz a six.** et de six.*' 
a dix.** ya 4. grez de difTerance pour ceste cause celle addicion si est racine 
quarte lyee que Ion peult ainsi noter #•* 40. yyy. p. 1680 y|yy|. qui abre- 
uiee par extetion de racine seconde et puis encores de racine quarte vient 
a . 3 . qui est le nombre que je vouloye trouuer. 

C Plus je veulx trouuer vng nombre tel que reduyt a to.' monte autant 
côme si cellui nombre estoit reduyt en quint et adiouste auec .36. et puis 
ceste addicion multipliée encores par .su .fy. Pour le trouuer je pose que ce 
nombre soit .i 1 . qui reduyt ou multiplie en dix.* monte .i t0 . Puis qui reduyt 
.t'* en quint monte .1.* qui adiouste auec .36. monte .36. p. t.* quil con- 

27 
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uienl multiplier par ,2ti. j®. et Ion trouuera .7619. pl* .tu*. |j. egaulx a 
i'°. Ores diuise les deux pcedens cestasA le nombre et le quint par le se- 
quent cest par le »o.* si trouueras .7619. et .tu. f-J. pour le moyen dont la 
moictie qui est aos. §-‘. mult’pliee eu soy môte mas. Ausquelz fault 

adiouster 76i9. —J môte tout . 18817 . |j^. dont la racine seconde adioustee a 
la moitié du moyen monte .t05. p. 18817. Et pourtant que de 

nombres a quintz et de quintz a dix.* ya .5. grez de différence pour ceste 
cause la denoîacôn de la racine dicelle addicion si est .5. en iceste façon. 
Bf.* 105. p. B^.* 18817. qui abreuiee par extc 01 de racine seconde de 

18817. qui est .137. ||. qui adioustez a .105. ||. montent 243. dont la 
racine quinte qui est .3. est le nombre que je desiroye auoir. 

C Et ainsi fault entendre des pmiers et six.** quant Hz sont egaulx aux 
ti.*‘ et des secondz et sept.** egaulx aux 12 .** et de tous aults nombres dont 
f. uîr.le moyen est egalement distant de ses extremes et dont le | praier et pcedent 
extme auecques le moyen est égal a laultre extreme sequent. Ainsi fault en- 
tendre ce deux.* canon. 

(T Senfl la declaracion et applicacion du 
tiers canon de la Rigle des premiers 
qui est tel. 

(T De troys differances de nombre egalemët distans quant les deux sequens 
sont egaulx ou semblans a leur pcedent. Il conuient partir les deux prece- 
dens par le sequent. Et puis la moictie du moyen multipr. en soy et adious- 
tee a son pcedent la racine seconde dicelle addicion mois la moictie du mo- 
yen est ce que Ion veult sauoir pourveu que les troys denomîacions soient 
pcbaines. Si non cest la racine lyee de tout cellui nombre dont sa denomîa- 
cion sera comme II est dit ou second canon. 

C Exemple. Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par .a. et gar- 
der apt. Puis cellui nombre mrtiplie en soy et encores par .8. et puis adious- 
ter auec la pmiere multiplicacion toute ceste addicion monte .*o. (T Pour 
faire ceste raison Je pose .i. 1 qui multiplie par .3. monte . 3 . 1 puis apres fault 
multiplier .t. 1 en soy monte .t.* et encores par .6. monte .6.* qui adioustez 
auec .3.' montent .3.‘ plus .6.* egaulx a .30. Ores partiz les deux pcedens 
cestas^ .30. et .3. 1 par .6.* qui est le sequent si auras .5. pour le pcedent 
et .f. po r le moyen dont la moictie est .j. qui multiplie en soy monte .-j-J. 
quil conuient adiouster auec .5. et Ion aura .5. t|. dont B?. a -j|. moins .j. 
qui est la moictie du moyen est le nombre que Ion Acbe leql abreuie vient a .8. 

CT Plus Je veulx trouuer deux nombres en jporcion double et telz que le 
tisse, subdouble multiplie par .so. | monte autant que si cellui suhdouble estoit mul- 
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tiplic co soy et adiousle aoec le double multiplie et réduit en tiers. Pour ce 
faire Je pose .t. 1 pour le subdouble qui multiplie par .30 monte . 30 . 1 puis 
qui multiplie . 1. 1 en soy mdte . 1 .* et qui multiplie . 2. 1 qui sont le double 
de .l. 1 en tiers monte .8.* que Ion doit adiouster auec .t.* monte . 1 .* pl* .8.' 
egaulx a . 30 . 1 Ores partiz .iO. 1 et .1.* par .8.* si auras .s. {. pour le pcedent 
et pour le moyen dôt la moictie est qui multipliée en soy monte 
qui adiousle auecques . 3 . {. monte .3. |||. dont Çt.* 3 . ±£j. moins est le 
subdouble et par conséquent Bt.* 15. m. j. pour le double. Qui abreuiez 
sont .t. j. et .3. J. 

G Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcion deuant dicte et 
telz que le subdouble multiplie en soy et encores par .60. monte autant que 
sil estoit multiplie en tiers et le double reduyt a quart et puis adioustez 
ensemble. Pour faire cesle raifi Je pose . 1. 1 et . 2. 1 Or qui multiplie .t . 1 en 
soy et encores par .60. monte .60.* dune part. En aps qui multiplie .t . 1 eu 
tiers monte . 1 .* et . 2. 1 en quart monte .te.* qui adioustez auec . 1 .* montent . 1 .' 
plus .te . 4 egaulx a .60.* Ou .60.* egaulx a .t.’ p. 16.* Or partiz les deux pcedens 
cestasf .60.* et . 1 .* par .16.* si auras .*. {. et -.-^ 5 . pour le moyen dont la moictie 
qui est .ji. multiplie en soy et adioustee auec . 3 . j. monte .s. dont^.* 3 . -jin* 
m. j|. est le subdouble. Et par conséquent V* 1 ». m. ^ pour le double. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion t'p'.e et telz que 
réduit le t'ple en tiers et encores par .6. £. monte autant que sil estoit mul- 
tiplie en quart et adioste au subt'ple réduit en quint et encores multiplie par 
. 3 . <T Pour ce faire Je pose .t. 1 et .s. 1 Or qui multiplie .s. 1 en tiers montent 
.27.* et encores par .6. 5. montent | .174.* dune part. Puis qui multiplie enr. u*r. 
quart mdtët .81.* et aussi qui multiplie .i. 1 en quint monte . 1 .* et puis par 
.*. monte .s.* quil conuient a ’iouster a .81.* et Ion aura .81.* plus .s.* egaulx 
a . 174 .* Maintenant diuise les pcedens par le sequent si auras .58. et .27. pour 
le moyen dont la moictie qui est . 13 . 3. mftipliee en soy monte .182. J. qui 
adioustez auec .58. font . 240 . j. dont la £?.* 240. J. m. . 11 . 3. est le subt'ple des 
deux nombres que Ion demande et par ainsi !?•* 2162. J. m. 40. 3. Ha le triple 
qui abreuiez sont . 2 . et .6. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par .8. et puis 
ceste multiplicacion garder apt. Puis apres cellui nombre multiplie en soy et 
encores par . 2 . 'et puis ceste multiplicacion adioustee a la pmiere mise apt 
la racine seconde dicelle addicion soit .10. Pour faire ce compte Je pose .i. 1 
qui multiplie par . 8 . monte . 8. 1 En apres fault multiplier .i. 1 en soy monte 
. 1 .* et encores par . 2 . monte . 2 .* que Ion doit adiouster auec .s. 1 montent 
.8.* p . 2 .* dont Çt.* s.‘ p. 2 .* est égalé a . 10 . El pourtant que lune des parties 
est racine seconde 11 conuient multiplier cliûne partie en soy et Ion aura 
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.8. 4 p. 2.* dune part el .too. daullre. Diuise doacques . 100 . et .8. 1 par .2. 3 si 
auras .50. et .4. pour le moyen, dont la moictie qui est .2. multipliée en soy 
montent .4. Qui adioustez a .50. monte .54. De la Qt. 2 dicellui nombre fault 
leuer .2. Ainsi reste Bt. 2 54. m. 2. qui est le nombre que Je vouloye trouuer. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que mrtiplie par .12. et garder 
apt ceste mulliplicacion. Puis encores cellui nombre multiplie en soy et enco- 
rcs par .2. et adiouster ceste mulliplicacion a laultre mise aj>t la v* de ceste 
r.m ...addicion soit ^.*^ 10 . (T Pour ce faire Je pose | .i.‘ qui multiplie par .12. 
monte . 12 . 4 En apres fàult multiprr a. 4 en soy et encorés par . 2 . monte . 2 . 2 
qui adioustez auec . 12. 4 montent . 12. 4 p. 2. 2 dont B?.* 12 . 1 p. 2. 2 est égalé a B?.* . 10 . 
Or multiplie cliascune partie en tiers si auras . 12. 4 p. 2.* dune part et . 10 . 
daultre. Maintenant expedie le remenant de ceste raison ainsi que cômande 
ce tiers canon en partant . 10 . et . 12. 4 par . 2 . 3 et Ion trouuera . 5 . et .6. pour 
moyen dont la moictie qui est . 3 . multipliée en soy et adioustee auec . 5 . font 
. 14 . dôt 14. m. ». est le nombre que Ion vouloit trouuer. 

G Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que adiouste auec B?. 2 6. et puis 
Icelle addicion multipliée par cellui nombre, la mulliplicacion monte .24. Pour 
ce faire Je pose . 1. 4 qui adiouste auec B?. 2 6. monte B?. 2 6. p. l. 4 qui multi- 
pliez par . 1. 1 montent B?- 2 6. 2 plus .l. 3 egaulx a .24. Et pourtant que ly 
B?. 2 6. 3 p. 1. 3 nest pas racine lyee Ion peult oster ly .p. 1. 3 de cliascune partie 
ainsi Ion aura B?. 3 6. 3 dune part et .24. m. i. 3 dault.* Et po r ce que lune 
des parties est racine seconde. Il les conuiët multiplier cliûne en soy et Ion 
aura .e. 3 dung coste et .576. m. 48. 3 p. 1. 4 daultre. Abreuie ou egaliz les pties 
si auras .54. 3 pour lune des parties et .576. p. l.* pour laultre. Et pourtant 
que les deux extmes sont egaulx a leur moyen cestas^ nombres et quartz 
sont egaulx a secondz ceste raison se doit expedier selon le quart canon et 
ainsi Ion trouuera Bt. 3 B?. 3 153. p. 27 . (T Ou *7. m. B?. 3 153, Qui abreuiez 
sont B ?. 3 25. 3. m. V - 2 <• 5 - qui est le nombre que Je vouloye sauoir. 

C Ou ault’ment. puisque en ce calcule nous auo? trouue que Bt. 2 6. 3 p. 1. 3 
sont egaulx a .24. Pourtant que racine seconde de secondz est equipolent a 
pmiers pour celle cause en ceste raison pmiers et secondz sont egaulx a nom- 
MtSr.bre. Et pour ce soit expedie ce compte selon que | dit ce tiers canon en par- 
tant . 21 . et Bf. 2 6. 3 par .l. 3 et Ion trouuera . 24 . et B?- 2 6. pour moyen dont 
la moictie qui est B?. 2 1. {• multipliée en soy monte . 1 . |. qui adioustez auec 
.24. font .25. |. de la B*. 2 de .25. {. soit oste B?. 2 1. et Ion aura Bt- 2 25. |. m. 
B?. 3 1 . |. comme dessus. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que adiouste auec .6. Et celle 
addicion multipliée par cellui uôb* la multiplicacion monte B?» 2 >4. Je pose 
a. 4 qui adiouste auec .6. monte .6. p. 1. 4 qui multipliez par 1. 4 montent .6. 4 
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p. i.* egaulx a B?.* 94. Ainsi no* auons pmiers et secondz egaulx a racine 
de nombre ou a nombre qui est tout vng. Ores soient partiz les precedens 
par le sequent et Ion aura Bt. a 24. po r pcedêt et .6.* pour moyen dont la moic- 
tie qui est .3. mrtipliee en soy monte .9. 'qui adioustez auec Bt-* 24. mon- 
tent 9. p. Bt« a 24. De la racine seconde dicellui nombre fault leuer la moic- 
tie du moyen qui est .3. Ainsi reste B?» 7 •• P- Bt. a 24. m. ». qui est le nom- 
bre que Je vouloye trouuer. 

<T Plus Je veulx trouuer yng nombre que adiouste auec Bt. a 0* et puis celle 
addicion multipliée par cellui nôb.* la mulliplicacon monte B*. a 24. C Pour le 
trouuer Je pose .l. 1 qui adiouste auec B?-* 6* monte B?. a 6. p. i.‘ Qui mul- 
tipliez par ,i.‘ montent B?. a 6. a p. i. a egaulx a B?. a 24. Or est II ainsi que 
B?. a 6.* p. i. a sont equipolens a pmiers et a secondz et B?. a 24. equipole a 
nombre. Par quoy en ce calcule pmiers et secondz sont egaulx a nombre. Ores 
soient diuisez les pcedens cestasft B*. a 24. et Bf. a 6. a par .t. a qui est le se- 
quent et Ion trouuera Bf. a 24. Et Bf. a 6. pour le moyen dont la moiclie qui 
est. B?' a *. |. multipliée en soy monte i. {. que Ion doit adiouster auec B?- a 
94 . et Ion aura | .t. |. p. B?. a 24. de la racine seconde dicclle addicion faultf.iss». 
leuer la moictie du moyen qui est Bt. a i. |. Ainsi reste B** a *. p. Bt.? 24 . 
m. V* l. qui est le nombre que Je vouloye trouuer (T Ores adiousté B?> a 
6. auec cellui nombre si auras Bt* a t. 5. p. Bt. a 24. p. Bt. a i. |. Qui multiplie 
par Bf. a t. p. Bf. a 24. m. Bt. a t. {• monte tout Bt- a 24. par quoy ce compte 
est bon. 

<T Et ainsi fault enteudre des quartz quant IIz sont egaulx aux quintz et 
aux six.** Et des quintz egaulx aux six.** et sept.** Et de tous aults nom- 
bres dont leurs denolacions sont pchaines et dont le pcedent est égal a ses 
deux pcliains sequens ou dont les deux sequens sont egaulx a leur pcbain 
precedent. 

C Encores plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et 
encores par .8. et garder ceste multi°° appt. Puys apres cellui nombre reduyt 
en quart et multiplie encores par .2. et puis adiouste a la multiplicacion 
deuant dicte mise apt. Ceste addicion môte .19. (T Pour faire ce compte Je 
pose .t. 1 qui multiplie en soy et encores par .8. monte .8. a Puis qui reduyt 
.1.' en quart monte .t.* et encores multiplie par . 9 . monte . 2 / quil fault ad- 
iouster a ,8. a et Ion aura .8. a p. 2 / egaulx a . 12 . Maintenant diuise .12. et 
.8.* par .2.* si auras 6. et .4. pour le moyen dont la moictie qui est .9. mf- 
tipliee en soy monte .4. qui adioustez a .8. montent . 10 . Or de la B?. a 10 . 
lyeue . 3 . si auras B?* a 10 . m. 2 <T Et pourtant que de nombres a secondz et 
de secondz a quartz ya . 2 . grez de dilferance pour ceste cause . 2 . sera la de- 
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nominacion de la racine deuant dicte Ainsi nous auons y. 3 



y. 2 10 . in. 2. qui 



est racine lyee Cest le nombre que Je vouloye trouuer. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion double et telz que 
.îtfir.le double réduit en tiers et encores | multiplie par .10. et le subdouble réduit 
a quint et' encores multiplie par .2. Et puis joindre ceste multi. 8 * auec la 
multiplicacion qui a este faicte par . 10 . ceste addioion monte autant comme 
si ces deux nombres estoient joinctz ensemble et encores ceste addicion mul- 
tipliée par .294. <T Pour faire ce compte Je pose .i.‘ et .2.* Or qui réduit .2. 1 
en tiers montent .8.* qui multipliez par . 10 . montent .80.* Puis qui réduit i. 1 
en quint monte .l. 5 qui multiplie par .2. monte .2. 5 quil conuienl adiouster 
a .80.* et Ion aura .80.* p. 2. 5 egaulx a .882. 1 qui sont .l. 1 et .2.* Joinctz en- 
semble et multipliez par .294. Maintenant diuise 882.* et 80.* par .2.* si au- 
ras .441. et .40. pour moyen dont la moictie qui est .20. multipliée en soy 
monte .400. quil fault adiouster a .441. monte tout .841. dont de la racine se- 
conde dicellui nombre fault leuer .20. reste B ?. 2 841. in. 20. Et pourtant que 
de pmiers a tiers et de tiers a quintz ya .2. grez de differâce pour ceste rai- 
son . 2 . doit estre denomlacion de la racine de ce nombre en ceste manié y. 2 
B ?. 2 841. m. 20. qui est racine lyee pour le subdouble. Et par conséquent 
B t. 2 B?- 2 13456. m. 80. sera le double. Qui abreuiez sont .3. et .6. pour les 
nombres que Je •vouloye trouuer. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporc deuant dicte et telz 
que le subdouble reduyt en six. 8 et le double reduyt a quart et puis Joindre 
auec le six. 8 et encores ceste addicion multipliée par 24. Ceste multiplicac 
monte autant comme si ces deux nombres estoient mis ensemble et puis ces- 
te addicion multipliée en soy et encores par .1365. 

C Pour faire ceste raison Je pose .1.* et .2.* <T Or qui reduyt .1.* en six. 8 

ii6r.il a .i. 6 Et .2. 1 en quart montêt .16.* | ausquelz fault adiouster .t. 6 montent 

.16.* p. l. 6 que Ion doit multiplier par .24. montent 384.* p. 24. 6 dune J)t. 

(T En aps fault joindre .i. 1 et .2. 1 montent .3. 1 qui multipliez en soy mon- 

tent .9. 2 quil conuient encores multipri par .1365. j. monte tout .12288 2 . egaulx 
a 384.* plus .24.* Ores diuise les secondz et les quartz par les six. 8 * si auras 
.512. et .16. pour le moyen dont la moictie qui est .8. multipliée eu soy 
monte .64. que Ion doit adiouster a . 512 . montent .576. De la B?. 2 dicellui 
nôb. 8 fault leuer .8. reste B?. 2 576. m. 8. Et pourtant que secôdz et quartz 
ne quartz et six. 8 ' ne sont pas pchains mays ya .2. grez de differance pour 
celle cause .2. fia denomlacion de la racine dicellui nombre ainsi no? aurôs 
y . 2 y . 2 576. m. 8. pour le subdouble et par cousequët y . 2 y - 3 92i6. m. 32 . 
sera le double, qui abreuiez viennêt a .4. et a .8. qui sont les nombres 
que je vouloye auoir. 
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C Plus je veulx trouuer deux nombres en pporciou t'ple et telz que quant 
le triple sera reduyt en tiers et encores multiplie par .12. et le subt'ple 
reduyt en six* et encor multiplie par . 2 . et puis joindre cesle multiplicacion 
auec la multiplicaô de . 12 . Ceste addicion monte .36. Pour trouuer ces deux 
nombres Je pose .i. 1 et .3.’ Or qui réduit .3.* en tiers montent .27. 3 qui 
multipliez par . 12 . montent .324.' El qui réduit .t.‘ en six.* monte .t.® qui 
multiplie par . 2 . monte .2.* que Ion doit adiouster a .324 3 . monte tout 
.324 3 . p .2.* dune part egaulx a .36. Maintenant diuise .36. et .324*. par 2 .' 
si auras .18. et .162. pour moyen dont la moictie qui est .81. multipliée en 
soy monte. 6561. que Ion doit adiouster a .18. monte .6579. de la racine se- 
conde dicellui nombre fault leuer . 81 . ainsi reste B?. a 6579. m. 81 . Et pour 
ce que de nombres a tiers et de tiers a six.** ya . 3 . grez de différence, pour 
celle cause la | racine dicellui nombre si est tierce en ceste maniéré, r.iiir. 
Bt.' Bt. 1 6579. m. 81. pour le subt'ple. Et par fsequent Bt-’ B*.* 4796091. m. 2187. 
pour le t'ple. 

(T Plus je veulx trouuer deux nombres de la pporcion dcuant dicte. Et telz que 
quant le t'ple sera reduyt en quart et encores multiplie par . 2 . et le subt'ple reduyt 
en sept.* et encores multiplie par .6. Et puis les sept.** et les quartz joingz ensemble 
ceste addicion môte autât côme si ces deux nombres estoient adioustez ensemble 
et encores ceste addicion multipliée par . 420 . Pour faire ce compte Je pose.!.* et 
s. 1 Or qui réduit en quart II a .81.* qui multipliez par . 2 . montent .162.* Et qui 
réduit .1.* en sept.* Il a a. 7 qui multiplie par 6. monte .6. 1 qui adioustez 
auec .162.* montent . 162 .* p. .6. 7 dune part. Puis qui adiouste ,i.‘ et .i.‘ Il 
a .4.* qui multipliez par . 420 . montent .1680. 1 egaulx a .162.* plus .6. 7 Ores 
diuise . 1680 .* et 162 .* par .e. T si auras sso. et . 27 . pour le moyen dont la moic* 
tie qui est . 1 *. |. multipliée en soy monte . 182 . £. qui adioustez a .280. mon- 
tent . 462 . De la Bt<* dicellui nombre fault leuer la moictie du moyen qui 
est . 12 . ainsi reste B?> a 462. {. m. 13 . Et pourtant que de pmiers a quartz 
et de quartz a sept.** ya .». grez de différence pour ceste cause ccllui nom- 
bre si est Bt-* 462. y. m. is. {. pour le subtriple et par conséquent le 

triple sera. #•* Bt. a 3 J 6980 .y. m. 264 |. Qui abreuiez sont . 2 . et .6. qui sont 
les nombres que je vouloye trouuer. 

<T Plus je veulx trouuer vng nombre tel que réduit a quint et a buyt.* 
et puis joinctz ensemble et encores ceste addicion multipliée par .6. monte au- 
tant corne si cellui nombre estoit multiplie en soy et encores par 45 î 6. Pour 
faire ceste raison Je pose .».* qui réduit en quint et en buyt.* monte .t. 5 et 
.1.* qui Joincts ensëble | montent . 1 .* plus .l. 8 que Ion doit multiplier par .6. M37*. 
montent .6.* plus .6.* dune part. En aps qui mrtiplie 1. 1 en soy et encores 
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. 4836 . monte 45s6. a egaulx a 6.® plus .6.* Ores diuise les seconds et les quinlz 
par les huyt.** si auras .756. et .i. pour le moyen dont la moictie qui est 
.{. multipliée en soy monte .{. que Ion doit adiouster a .756. montent .75$. 

de la Bf. 1 dicellui nombre fault soustraire {. ainsi restera. B^ a 756. {. m. {. 
Et pourtant que de secondz a quîtz et de quintz a liuyl.*' ya . 1 . grez de dif- 
ferance pour celle cause ce nombre si est Çf.* Ainsi no* auons Bt.* B^ a 756. {. 
m. {. qui abreuiee vient a . 3 . qui est le nombre que je vouloye trouuer. 

'<T Plus je veulx trouuer deux nombres en telle pporê comme sont .s. et 
. 3 . et telz que le moindre réduit en quart et encorcs multiplie par . 12 . et ceste 
mftipliS garder apt Puis le maieur réduit en huyt.* et puis adiouste a la 
multiplicacion mise apt cette addicion monte . 24 . (T Pour faire ce compte je 
pose a.* et .1.* {. Or qui réduit i. 1 a quart monte .1.* qui multiplie par * 12 . 
monte . 42 / En apres fault multiplier a. ‘{en huyt.* monte .25.* {f{. quil con- 
uieut adiouster a . 12 .* et Ion aura .is.* plus .25. 8 {f{. egaulx a 84. Mainte- 
nant diuise le nombre et les quartz par les huyt.** si auras {{{{. et {{{{. 
pour moyen dont la moictie qui est multipliée en soy môte que 

Ion doit adiouster a {{{{. monte tout. - **{ {{ ■ * ■■■. De la racine seconde di- 
cellui nombre fault soustraire la moictie du moyen qui est Reste. B?. a 
{ {**{** . m. ${{-*. ^ pourtant que de nombres a quartz et de quartz a huyt." 
ya. 4 . grez de differance pour cette cause cellui nombre doit estre racine 
S8r.quarte que Ion peult ainsi noter Bt- 4 Bt- a îtt H I v P our le | moindre 

nombre, par quoy le maieur sera Bf. 4 B^ a 24 . {{{. m. t. qui sont les nom- 
bres que Je vouloye trouuer. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que reduyt en quint et encores 
multiplie par . 12 . et ceste raflipliê garder apt. Puis aps cellui nombre ré- 
duit en neuf.* et encores multiplie par . 8 . et puis ceste mulliplicac adious- 
tee a la pmiere mise apt ceste addicion soit le double sesquiallë dicellui nom- 
bre quant II doit mflipr par .21384. (T Pour faire ce calcule Je pose .t . 1 qui 
reduyt en quint monte a.® et multiplie par . 12 . fait . 12 .* Puis qui réduit .l . 1 
en neuf.* monte a . 9 que Ion doit encores multiplier par . 8 . monte . 8. 9 les- 
quelz adioustez a . 12 .* font . 12 .* p. 8. 9 dune part. En apres multiplie . 1. 1 p 
21384. monte .21384.* egaulx au subdouble sesquialtere de . 12 .* p. 8. 9 El pour- 
tant multiplie .21384.* par .2 {. si auras .53460.* egaulx a . 12 .® p. 8. 9 Ores 
diuise les pmiers et les quintz par les neuf.” si auras .6682. {. et . 1 . {. pour 
moyen dont la moictie qui est 7 . mftipliee en soy monte j{. quil fault adious- 
ter auec .6682. {. et Ion aura 6683. j{. De la racine seconde -dicellui n5b‘* 
fault leuer {. reste B^- a 6C83. j{. m. {. et pour ce que de pmiers a quintz et 
de quintz a neuf." ya . 4 . grez de differance pour celle cause la racine quarte 
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dicellni nombre est le nombre que Je veulx trouuer laquelle se peult ainsi 
noter. V* •?.* 6083. m. |. qui abreuiee vient a . 3 . 

G Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et encores 
par .138. et puis garder apt. Puis apres cellui nombre réduit en six.* et en 
dix.** et puis le six.* multiplie par .8. et le dix.* mfliplie par .8. et puis 
adioustez ensemble ceste addicion soit le quintuple de la pmiere multiplica- 
cion mise apt. Pour faire ce compte Je pose . 1 / qui multiplie en soy et en* 
cores par | 128 . montent .188.* En apres qui réduit .l. 1 en six.* môte 1. 6 quir.isg^. 
multiplie par .8. monte .8. 6 Aussi qui réduit i. 4 en dix.* lbonte .i. 1# qui mul- 
tiplie par . 2. 10 lesquelz adioustez auec .8. 6 montent .8. 6 p. s. 10 egaulx au 
qultuple de .128.* qui est .640.* Ores diuise .640.* et .8. 6 par .2.*° si auras 
.320. et .4. pour le moyen dont la moictie qui est . 2 . multipliée en soy mon- 
tent .4. qui adioustez auec . 320 . montent .324. De la B 2 -* dicefT nombre fault 
leuer . 2 . et restera B 2 ** 324. m. 2 . Et pourtant que de secondz a six.** et de 
six." a dix." ya .4. grez de différence pour ceste cause la B 2 -* dicelle reste 
est le nombre que Je fiche que Ion peult ainsi poser B 2 * 1 V.* *24. m. 2 . qui 
abreuie vient a . 2 . 

G Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que réduit a quint et a dix.* 
et puis adioustez ensemble môtent 20 . G Pour ce faire Je pose . 1. 1 qui mul- 
tiplie ou réduit en quint monte . 1 .* et reduyt a dix.* monte .i.‘ # qui ad- 
iostez ensemble montent .t.‘ plus .i. <0 egaulx a . 20 . Mainten diuise les pce- 
dens par le sequent si auras . 20 . et . 1 . pour le moyen dont la moictie qui 
est .|. multipliée en soy monte que Ion doit adiouster a . 20 . montent . 20 . J. 

C De la racine seconde dicellui nombre fault soustraire la moictie du moyen 
qui est |. reste B 2 -* 20 . j. m. |. Et pourtant que de nombre a quintz et de 
quintz a dix." ya .5. grez de difierance pour ceste cause la racine quinte dicelle 
reste est le nombre que Je serche que Ion peult ainsi poser B?. 1 B?* < 20 . 
m. i. qui est racine lyee laquelle abreuiee vient a B 2 ’ -4. 

<T Et ainsi conuient entendre des premiers quant Hz sot egaulx aux six.** - 
et aux vnziesmes et des secondz egalz aux sept." et aux douziesmes et de 
tous aults nôbres dont le pcedent est égal a ses deux sequens soient pro- 
chains ou non prochains. Ou les deux sequens sont | egaulx a leur precedent. r.u 9 r . 
Et ce est ce que chante ce tiers canon. 

G Sensuyt le quart canon et declaracion dicellui 
par pluAs exemples lequel si est tel. 

G De troys différences de nombre egalement dislans. Quant les deux extrê- 
mes sont egaulx a leur moyen II est tousiours expédient partir les deux 
pcedens par le sequent et puis la moictie du moyen mrtipfi en soy et de la 

28 
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multiplicacion soustraire le precedent. Car la racine seconde de la reste adious- 
tee ou soustraicte a la moictie ou de la moictie du moyen est ce que Ion 
quierl ou cas que les troys denomlacions feussent pcliaines. Si non cest la 
racine lyee de toute Iaddicion ou soustraction dont sa denomîaeiou est côme 
dessus est dit es deux canons pcedens. 

C Lon doit scauoir que les raisons qui se font par ce canon ont pour la 

pluspart double response. Car quant la B?. 1 de la reste est adioustee a la 

moictie du moyen elle produyt vng nombre. Et quant elle en est soustraicte 
elle en pnte vng ault.* qui tous deux ont les propelez quilz conuient auoir et 
pourtant peult on prandre lequelque lon veulx. (T Aussi quant la moictie du 
moyen est multipliée en soy et que ceste mulliplicacôn est moindre que le 
precedent qui diceile se doit soustraire telles raift ne se peuent conuenable- 
ment faire. 

(T Exemple. Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et en- 
cores par . 3 . Et puis ceste multiplie adioustee a .ts. Ceste addicion monte 
autant que si cellui nombre estoit multiplie par 9. Pour faire ceste raison je 
pose .l. 1 qui multiplie en soy et encores par .3. monte .3. 3 qui adioustez a 

ri*9r. . 12 . montent .12. plus .s.* | egaulx a .9. fpiz .l. 1 qui sont .9.* Or diuise les 

deux precedens cestas[J .12. et .9.‘ par le sequent cest par .3. * si auras .4. 
et .s. pour le moyen dont la moictie qui est .1. |. multipliée en soy monte 
.2. j. dont II conuient Icuer .4. qui est son pcedent Et pourtant que .2. 
qui est la multiplicacion du moyen est moindre que le precedeut II senf que 
ceste raiji est impossible. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et encores 
par .s. et puis ceste multiplicacion adioustee a .12. monte autant comme si 
cellui nombre estoit multiplie par .12. Pour ce faire Je pose .1.* qui multi- 
plie en soy et encores par .3. monte .3. 3 adioustez a .12. môte .12. p. 3. 3 
egaulx a .12.* qui sont .i. 1 multiplie par .12. Or diuise les deux pcedens par 
le sequent si auras .4. et .4. pour le moyen dont la moictie qui est .2. mfti- 
pliee en soy monte .4. dont II conuient oster son precedent qni est .4. reste 
.0. Dont o. adioustee ou soustraicte auec .2. ou de .2. monte .2. qui est 
le nôb.* que lon demande. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en soy et encores 
par .3. et ceste multiplicacion adioustee a .12. monte autant que si cellui 
nombre estoit multiplie par .30. Je pose .!.* qui multiplie en soy et puis par 
.3. et ceste multiplicacion adioustee a .12. monte .12. plus .3.* egaulx a . 30 / 
qui sont .1.* multiplie par . 30 . Or diuise les deux precedens par le sequent 
si auras .4. et .10. pour le moyen dont la moictie qui est .5. multipliée en 
soy monte .25. dont II en fault minuer .4. reste . 21 . dont Bf* a 2l. adioustee a 
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.5. ou soustraie le de .5. m5(e .5. p. Bf. a ai. Ou .5. m Bf.* 21 . qui sont le nom- 
bre que Je vouloye scauoir. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres telz que adiostez ensemble facent 
. 10 . et multipliez lung par laultre | montent . 10 . Pour ce faire Je pose . 1 .* pour f. uor. 
luBg des nombres ainsi laultre sera .10. m. î. 1 Qui multipliez lung par laultre 
montent .lO. 1 m. i.* semblans a. .10. Or egaliz tes parties si auras .to.‘ dune 
part et .10. p. i.* daultre. Diuise donc .10. et .to. 1 par .1.* si auras .10. et . 10 . 
pour le moyen dont la moictie qui est .5. multipliée en soy monte . 25 . de 
quoy fault leuer le pcedent qui est .to. restent . 15 . dont B?.' 15. adioustee a 
. 5 . m5te .5. p. Bf. a 15. Ou soustraicte de .5. reste .5. m. Bf.* is. po r lung des 
nombres. Laultre se treuue en soustrayant lung dicculx de . 10 . et ainsi Ion 
aura .5. p. B*. 1 *5. et .s. m. Bf.* 15. qui sont les nombres que Je vouloye ea« 
quérir <[ Ou aultment par rigle spéciale a ce propos. Prens la moictie de . 10 . qui 
Rigle spéciale est . 5 . multipliée en soy monte .25. desquelz fault leuer . 10 . restent 
.15. Maintenant pouons dire que lung diceulx nombres si est .5. p. Bf.*l5. et laultre 
.5. m. Bf.* is. Et ainsi peult on faire des sem'Bles C Qui par ceste voye voul- 
droit trouuer deux nombres que adioustez ensëble feissent B?** 24. et multipliez 
long par laultre montent Bf. a 24. Il trouucroit que lung diceulx si est Bf.* 6. p. 

Bf.* *. m. Bf.* 24 . Lanltre si est Bf.* 6. m. Bf.* o. m. Bf. a 24 . (T Aussi qui vouldroit 
auoir deux nombres que adioustez ensemble feissent B?.* 72. et multipliez lung 
par laultre feissent .6. j. C Lon peult corne dessus prandre la moictie de Bf. a 72. 
qui est V 2 18. qui multipliée en soy monte .18. Lyeues en .6. reste /ti. J. 
Maintenant peulx dire que lung diceulx nombres si est Bf.* 18. p. Bf- a il. {■ et 
laultre si est Bf.* 18» m. Bf.* il. f. 

C Plus Je veulx faire de . 12 . deux parties telle que lune multipliée par 
.12. et laultre multipliée en soy les deux mrtiplicacions soient égalés. Pour f. 1 * 0 *. 
ce faire Je pose que la moindre partie soit .t. 1 Ainsi la maieur sera .12. m. | !.* 

Or multiplions .1.* monte .12.* puis multiplions . 12 . m. t. 1 en soy morttent 
.144. m. 24.* p. 1.* semblans a . 12 .* C Ores egaliz et abreuie tes parties si 
auras .‘144. plus ,i. a dune part et .36.* daultre. Puis diuise les deux 
pcedeus par le sequent si auras .144. et .36. pour le moyen dont la 
moictie si est .18. qui multipliée en soy monte .324. dont fault leuer le pce- 
deutqui est .144. Et reste .180. dont la Bf.* adioustee a .18. raôte .18. p. Bf- S ; iso. 
pour lune des parties laquelle est plus de .12. ce quil ne doit estre Et pour- 
tant Icelle B?» 3 180. fault soustraire de .is. ainsi reste J18. A. Bf.* 180. pour la 
moindre plie de . 12 . Laquelle fault soustraire de . 12 . et restera . 12 . m. 18 . p. 

V- 2 <80. qui abreUiez sont Bf.* 180. m. 6. pour la maieur partie de . 12 . La- 
quelle multipliée en soy monte .916. m. Bf- a 25020. Et autant monte .is. m. Bf. a 180. 
quant on les multiplie par . 12 .' Aussi qui adiouste .18. m. Bf.* 180. auec Bf. 3 
.180. m. 6. montent . 12 . par quoy ce calcule est deuement prouue. 
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Campany qui fut solempnel geometre et ^mentale' deuclides cuyda que telz calcu- 
les ne se peussent faire par raison de nombre ainsi comme II a~pp ou cornent en 
plusieurs lieux etmesmemt ou neuf.Miure deuclides a la fin de la . 16 .* pposicion. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion double et telz que 
si le subdouble est reduyt en tiers et encores multiplie par .5. et a ceste 
multiplicacôn adiouste cellui subdouble. Ceste addicion monte autât que si le 
double estoit multiplie en luy et encores par . 6 . Pour faire ce calcule Je pose 
.l . 1 et .s . 1 Or multiplions .«.* en tiers et encores par .s. montent . 5 .' qui 
adioustez auec .1/ montent .î/p. 5 .* que Ion doit mettre aj>t. 

C Puis multiplions .2/ en soy montent . 4 . a et encores par . 6 . font .24/ 
fuir, egaulx a .i.‘ plus .s.* Maintenant | diuise les deux pcedens par le sequent si 

auras .|. et . 4 . |. pour le moyen dont la moiclie qui est .2. f. multipliée en 

soy monte .5. £f. dont II eu fault oster le pcedent qui est restent .5. j|. 
dont la B^* adiostee a .2. f. monte .2. f . p. B*.* 5. jf. pour le subdouble et 
par conséquent . 4 . |. plus B^* 22. j|. pour le double. Et qui ce calcule voul- 
droit faire par soustrac 0 ” .2. \. ih. çt.* 5. pour le subdouble et .4. m. Bt - a 22 
Y S . pour le double. 

C Plus Je veulx trouuer deux nombres de la proporcon deuant dicte et telz 
' que multipliez cbascun en soy et encores luue multiplicacôn par laultre et 
puis ceste derreniê multiplicacion adioustee a la mrtiplic du subdouble en soy 
monte autant que si le double estoit multiplie en tiers et encores par .2. J». 

Po r faire ce calcule Je pose .t . 1 et .2. 1 Or multiplions .i . 1 et . 2 .’ cbascun en 

soy et puis encores lune multiplicacôn par laultre si aurons .4. 4 qui adioustez 
auec .i . 1 môtent t . 1 p. 4/ dune part. Puis fault multiplier . 2. 1 en tiers mon- 
tent . 8 . 3 et encores par . 2 . montent .20 . 3 |. egaulx a .t . 1 plus .4 . 4 Main- 
tenant conuient partir t.* et .20. 3 j. par .4/ si aura Ion .j. et . 5 . pour le 
moyen dont la moictie qui est .2. §£. multipliée en soy monte . 6 . de 

quoy fault soustraire ,±. reste 6 . jf—, dont la Bt-* adioustee a .2. monte 

.2. plus Bt« a «• P our I e subdouble. Et par ainsi 5 . jj. p. Bf-* 24 . 

sera le double, qui abreuiez sont S. pour lung des nombres et . 10 . pour 
laultre. Et qui ceste raison vouldroit faire par soustraction II auroit 2. 
iû. Bt. J o. -jf^. et 5 . ji. m. B^. a 24 . -jffJ. Qui abreuiez sont et 

C Plus Je veulx trouuer troys nombres en telle pporc comme sont. 2. 3. 4 . 
r.uir. et telz que multiplie le premier | eu tiers et encores par .3. et le second ré- 
duit en quint et encores multiplie par .2. Et puis adiouster ceste multiplica- 
cion auec la derreniê multiplicacôn que a este faicte par .3. Ceste addicion 
monte autant que si le tiers nombre estoit réduit et multiplie en quart et 
encores multiplie par .5. j|f. Pour faire ce calcule je pose . 1 .* / 1 .* |. / et 



Digitized by v^ooQie 




( 223 ) 

Or multiplions .1.* en tiers et encores par .3. monte .3.* puis multiplions .1. |. 
en quint monte .7.* £|. qui multipliez encores par .3. môlët ts.* y£. quil con- 
uient adiouster a .3.* et Ion aura .3. 3 plus 15. 5 j£. dune part G En apres 
fault multipri .3.* en quart montent .te. 4 et encores par .s. ^ff. et Ion aura 
9l. 4 j. egaulx a . 3 . 3 p. I5. s G Maintenant conuient partir les deux pce- 
dens par le sequent et Ion aura ||. / et .e. pour le moyen dont la moictie 
qui est 3. multipliée en soy monte . 9 . dont il conuient leuer |f. 

restent .8. 4 IotI* dont racine secôde adioustee auec .3. jxj. monte en tout 

.3. jfyy pif. 8. pour le premier nombre. Qui multiplie par .t. |. 

Il en vient .4. f}§. p. 20 . po r le second nombre. Et qui le multi- 
plie par . 3 . Il en viët 6. jjf. plus Bî- a 35. pour le tiers nombre les- 

quelz quant ilz sont abreuiez viennent a .6. 9. et 18. (T Et qui ceste raison 
feroit par soustraction. Il auroit .3. jjj. m. Çi.* 8. P our premier 

nombre / .4. {§£. m. çt.* 20 . pour le second et .6. jj|. moins V* 35. 

pour le tiers. Qui abreuiez sont jjf. jf. et tj|. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie par . 3 . et garder 
ceste multiplicacion api. Puis encof cellui nombre multiplie en soy et enco- 
res par 5 . La Qt. 1 de ceste multiplicacôn adioustee a la multiplicacion pmiere 
mise apt ceste addicion môte .30. | G Pour ce faire Je pose .l. 1 qui multi- f 
plie par . 3 . môte . 3. 1 En aps .i.‘ multiplie en soy monte .t. a et encores par 
5 . monte .5. a dont la B?. a adioustee a . 3 / môte .3. 1 p. Bî«* s.* sem'Bles a .30. 
Et pourtant que lune des particules de .3. 1 p. 1?.' 5.* est racine seconde pour 
ceste cause conuient oster les .3 4 de son coste et sem'&lemët de laultre et 
Ion aura f?.* 5. a dune part et . 30 . m. 3. 1 daultre. Or multiplie maintenât 
chascune partie en soy si auras .5.* dune part, et .400. m. 130. 4 p. ». a daultre. 
Abreuie ores tes parties si trouueras . 400 . plus .4.' egaulx a . 120. 4 Expédié 
mainten le résidu de ce compte selon ce quart canon si auras . 15 . m. 1?. a 
135. qui est le nombre que je vouloye trouuer. 

C Ou aultment puis que .3. 4 p. Bt-* 5.* sont en vng mesmes gre cestas^ 
ou gre des pmiers ainsi en ceste rai£ pmiers sont egaulx a .so. Et pourtant 
ne fault si nô partir le nombre par les pmiers. Mais pourtant que le parti- 
teur est double et compose II le conuient simplifier en multipliant lune et 
laultre parties par 3. 4 m. Bt. a 5. a et Ion aura .4. a dune part pour partiteur 
et .80. 4 m. B*.* 3000 . 1 dault.* part. Ores partiz les pmiers par les secondz 
cestas^ .60. m. B^- a 2000 . par 4. si auras .15. m. B?>* 125. côme pauant. 

(T Et sembFement fault entendre des quartz et six.** quât llz sont egaulx 
aux quintz Et des quintz et sept es egalz aux six." Et de tous aults nombres 
dont leurs denomîaeions sont pcliaines et dont les deux ext'mes sont egaulx 
a leur moyen ou dont le moyen est égal a son pchain pcedent et a son 
pchain sequent. 
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C Encores Je veulx troauer vng nombre tel que multiplie eu quart et en- 
cores par J6. et puis ceste multiplicacion adioustee auec .24. ceste addicion 
r.i42o. monte «Otant que si cellui nombre estoit multiplie en soy| et encores par . 2 . 
(T Pour faire ce calcule Je pose . 1. 1 qui multiplie en quart monte .!.* et en- 
cores par .6. monte 6. 4 quil conuieut adiouster a .24. et Ion aura. 24. p. s.* 
egaulx a . 2 . 3 qui sont .1.' multiplie en soy et encores par . 2 . Or dinise les 
déux pcedens cestasJJ .24. et s. 3 par le sequent qui est .6. 4 si auras .4. dune 
part et .{. pour le moyen dont la moiclie est .f. qui mPtipliee en soy monte 
j|. dont II conuient leuer le pcedent qui est .4. Et pourtant que le pcedent 
est maieur que la multiplicaê du moyen cest signe que tel nombre est irreperiblc. 

(T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que multiplie en quart et encores 
par . 6 . et puis ceste multiplicac adioustee a .18. Ceste addicion monte autant 
que si cellui nombre estoit multiplie en soy et encores par 48. Pour trouuer 
ce nombre Je pose .J. 1 qui réduit en quart monte .I. 1 et encores multiplie par 
.6. môte e. 4 qui adioustez a .18. monte .18. plus .6.* egaulx a 48.* qui sont 
.l. 1 multiplie en soy et encores par .48. (T Or diuise les deux precedens restas^ 
.18. et .48. 3 par ,8. 4 qui sont le sequent si auras .3. pour pcedent et .8. pour le 
moyen dont la moictie qui est .4. multipliée en soy monte .16. dont il en fault leuer 
. 3 . resté .13. dont la B*.* adioustee a . 4 . qui sont la moictie du moyen monte 
. 4 . p. BT.* 13 . C Et pourtant que la deuominacion est . 2 . et quelle surmonte la 
denomïacion de son pcedent qui est nombre, de . 2 . et aussi quelle est surmontée 
-de la denomïacion de son Sequent qui est 4. de . 2 . Par quoy fault que . 4 . 
p. B^* ib. Soit Bt. a lyee que Ion peult ainsi mettre Bf.* 4. p. B?-* 13. qui est 
le nombre 'que ldn quiert <L Et qui ceste raijl vouldroit faire par soustraction 
Ion «droit Bt.* 4. m. Bt.* 13. 

MUr. (T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion | double et tek qde 
multiplie le subdouble par .8. et le double reduyt en quint et puis cés deux 
multiplicac adioustees ensemble montent autant que si le double estoit mul- 
tiplie en soy et encores par le subdouble et de rechef encores multiplie par 
.48. Pour ce faire Je pose .l. 1 et . 2. 1 Or multiplions .!.* par .8. et . 2 / en 
quït si aurons .8. 4 et .32. 5 qui fout ensemble .8.* p. 32 . 5 dune part. Puis aps 
fault multiplier . 2. 1 en soy montent .4.* et encores par .i. 4 montent .4.* et 
de rechef par .48. montent . 122 .* egaulx a .8.* p. 32 . 4 Maintenant 'diuise les 
pcédeus par le sequént si auras et .6. po r le moyen dont la moictie qui 
est ;3. multipliée en soy motfte . 9 . de quoy fâult soustraire .j. qui est le 
pdëtt restent ,s. J. dont la #.* adioustee aüec . 3 . mtinte .' 3 . p. #.* 8. j. Et 
pourtant que de pmiers a tiers et de tiers à quihtz ya .'2. grez de difFéraace 
et ne sôt pas prochains pour celle rhison la Bt.*de ce nomb.* qui esfBt.* ». p. Bt.**.^ 
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est le subdouble. Et par conséquent 12 . p. < 40 . pour le double. Et qui 
ce calcule vouldroit faire par soustraction Ion auroit B?.* 3. m. B?.* 8. j. et 
y. a < 2 . m. y.* 140 . 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion t'ple et telz que le 
subtriple piultiplie en six* et eucores par .6. et le triple multiplie en soy et 
encores par .8. Et puis les deux raultiplicacions adioustees ensemble montent 
autant que si ces deux nombres estoieut multipliez chascun en soy et en- 
cores lune multiplicac* par laultre Et de recliçf ceste derrenië multiplicacion 
multiplier encores par ,ti. |. Pour trouuer ces deux nombres je pose .i.‘ et 
.3. 1 Or qui multiplie a.' en six.* monte a. 6 et encores par .6. monte .6.® 

Et qui mrtiplie s. 1 en soy monte .9. 2 et encores par .8. sont .72. 2 quil con- 
uient adiouster a .6. 6 et Ion aura .6.® p. 72. 2 dune pt. | (T En apres qui mul- 
tiplie a. 1 et ». 4 clmn en soy et encores luug par laultre moulent . 9 / quilf.m». 
conuient encores multiplier par ai. |. monte tout aOO. 1 egaulx a .6. 6 p. 72. 2 
Maintenant diuise les deux pcedens par le sequent si auras . 12 . et . 16 . 
pour le moyen dont la moictie qui est .8. |. multipliée en soy môte 70- 
de quoy fault leuer .12. reste .58. dont la B^-* adioustee a .8. {. monte 
.8. {. p. B 88. Et pourtant que secondz quartz et six.” ne sont pas 
pchains mais sont distans lung de laultre de . 2 . grez pour celle cause la B?*' 
dicellui nombre qui est Bf* a 8. |. p. B^-* 58. est le subt'ple des deux nôhres 
que Ion demande et par ainsi B^. a 75. f p. y. 1 4709 ff. Qui abreuiez sont B*. 2 
J. pour le subtriple et 6. |. pour le triple. 

<T Plus Je veulx trouuer deux nombres de la pporcion deuant dicte et tel* 
que le subt'ple multiplie par . 2 . et ceste multiplicacion reduicte a six.* et puis 
adioustee auec .512. ceste addicion monte autant que si le t’ple estoit multi- 
plie par .4. et puis réduit en tiers. Pour ce faire Je pose . 1 .* et s. 1 Or mul- 
tiplions .1.* par . 2 . môte 2. 1 qui multipliez en six.* montent .64.® que Ion 
doit adiouster a . 512 . monte tout . 512 . p. 64. 6 dune part, ff En apres fault 
multiplier .s.‘ par .4. monte . 12. 1 qui reduiz en tiers montent .1728. 3 egaulx 

a . 512 . plus 64.® Ores partiz le nombre et les tiers par les six.** si auras 

.8. et . 27 . pour le moyens dont la moictie qui est a*, j. multipliée en soy 

monte .182. i. dont II conuient leuer .8. reste .174. |. Dont la &. 2 adious- 

tee a . 13 . ±. monte . 13 . ±. p. #.* 174. j. Et pourtant que nombres tiers et 
six.** ne sont par pchains mais sont distans lung de laultre par . 3 . grez Pour 
celle cause la Bf. 3 dicellui nôbre qui est y. 1 !»• ]• p. y. a <74. {♦ | est le sub«-f.i*4r. 
triple et par conséquent le t'ple sera B?>* 364. j. p. B?. 1 127028 . J. Et qui ceste 
raison vouldroit faire par voye de soustrac. 0 " si mette en chascun de ces deux 
nombres, moins, ou lieu de. plus, comme II appt es rai/l deuant dictes. 
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(T Plus Je veulx trouuer deux nombres en proporcion double et telz que multi- 
plie le subdouble par .4. et le double réduit a sept.* et puis ces deux multiplicaô 
adiouslees ensemble montent autant que si ces deux nombres estoient multipliez 
chascun en soy et encores lune multiplicaô par laultre et de rechef ceste multi- 
plicacion encores multiplier par .864. (T Pour fë ce calcule Je pose .i. 1 
et a/ Or multiplions .l. 1 par .4. monte .4. 1 puis multiplions .a.' en sept.* 
monte .188. 7 dung coste. En apres .i.‘ et .a. 1 chascun en soy môtent i. a et .4.* 
qui multipliez lung par laultre monte .4. 4 lesquelz multipliez par .864. ■£. 
montent .s456. 4 j|. egaulx a .4. 1 plus .ia8. 7 Ores diuise les pmiers et les quartz 
par les sept.*' si auras et .87. pour le moyen dont la moictie qui 
est .13. -jfff. multipliée en soy monte asa. fHlÿfî- dont II en fault leuer ,j|. 
reste asa. t 8888 ** . dont la adioustee a a*, -j-fïf * Monte tout ai. yf||. p. 
Bf.* i8a. Et pour tant que pmiers quartz et sept.** ne sont pas pchains 

ains sont distans lung de laultre par a. grez. pour celle cause la racine tierce 
dicellui nombre est le subdouble que Ion quiert lequel subdouble si est tel 
Bf.* i». îfff. P- ff a 18a * et P ar ?sequent ®f. 3 108 ^ . p. V* U663. 

. sera le double. Qui abreuiez par extraction de racine seconde et racine 
tierce viennent a .s. et a .6. qui sont les nombres que Je vouloye trouuer. 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que réduit en second et multiplie 
encores par .8. et garder celle | multiplicacion aj>t. Puis encores cellui nôbre 
reduyt en huyt.* et encores multiplie par .a. et puis adiouster auec la mul- 
tiplicacion mise apt. Ceste addicion monte autant côme si cellui nombre 
estoit multiplie en quint et encores par aas. |. Je pose que cellui nombre 
soit a. 1 qui multiplie en soy monte .1.* et encores multiplie par .8. monte .8. a 
En apres qui multiplie a. 1 en huyt.* monte i.* et encores par .a. montent .a.' 
qui adioustez auec 8.* montent .8.* plus .a. 8 En oultre conuient multipfi .i.‘ 
en quint monte a. 5 et de rechef multiplier par aas. j. monte aas. 5 J. egaulx 
a .8.* plus a. 8 Ores partiz les secondz et les quintz par les huyt.** si auras 
.4. et 64. pour le moyen dont la moictie qui est aa. multipliée en soy 
monte aoaô. de quoy fault leuer .4. restent aoaa. ï^. dont la Bf-* adious- 
tee a aa. monte aa. plus B?. a ioaa.^j. Et portant que secondz quintz 
et huyt." ne sont pas pchains ains sont distans lung de laultre par a. grez. 
Par quoy la racine tierce dicellui nombre est le nombre que Je fiche laquelle 
si est. V* »a. ïi- p* Bf** toaa. -jon* laquelle abreuiee par extraction de racine 

seconde et de racine tierce vient a .4. Et qui ce compte vouldroit faire par 
soustraction Ion aurait B?- 8 *a. m. Bî. a toaa. qui abreuiee par extraction 

de racine seconde vient a B?. 8 î£* 

C Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que mrtiplie en huyt.* et encores 
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par .6. et puis ceste multiplicac adioustee a as. monte autant que sil estoit 
multiplie en soy et puis par as. et encores de rechef ceste mrtiplicacion mul- 
tipliée en soy. Pour faire ceste raison (T Je pose a. 1 qui réduit en liuyt.' monte 

а. 8 que Ion doit encores multiplier par .6. montent .6. 8 lesquelz adioustez a as. 
montent as. p. 6. 8 dune part. En aps fault multi | plier a. 1 en soy et encores f.i«r. 
par as. monte as. 3 que Ion doit de rechef multiplier en soy monte 144.* 
egaulx a as. pl 9 6.* Ores diuise le nombre et les quartz par les liuyt.** si 
auras .s. et .S4. pour moyen dont la moictie qui est as. multipliée en soy 
monte a44. de quoy fault leuer le pcedent qui est .s. reste .us. dont la B?. 3 
adioustee a as. monte as. p. Bt.* 14 s. Et pourtant que en ceste raison nombres 

et huyt.** sont egaulx a quartz et que de nombres a quartz ou de quartz 
a huyt.** ya .4. grez de differance pour ceste cause la racine quarte dicellui 
nombre qui est telle B?.* is. p. ®t.* i4s. est le nombre que Je vouloye trouuer. 

Et qui ceste raison vouldroit faire par soustraction Ion auroit Bt.* 18. m. B?>* i4s. 

(T Plus Je reulx trouuer vng nombre que multiplie par is. et ceste multi- 
plicac garder aj>t. Puis apres cellui nombre réduit en neuf.* et encores mul- 
tiplie par .8. et puis adiouste a la multiplicacion deuant dicte gardée aj>t. 

Ceste addicion monte autant côme si cellui nombre estoit réduit en quint et 
encores mrtipiie par .iss. jf. Pour faire ce calcule Je pose ,i.‘ qui multiplie 
par .18. monte .îa. 1 En aps qui multiplie i.‘ en neuf*, monte a. 9 et encores 
par .8. môte .s. 9 quil conuient adiouster auec .la. 1 et Ion aura . 12. 1 pl. 9 2. 9 
dune part. En apres conuient multiplier . 1 / en quint monte . 1 .* et encores 
par afia. jj. môte .168.* et . egaulx a .la. 1 plus .a. 9 Maintenant diuise les 
deux pcedens par le sequent si auras .6. et .81. ^f. pour moyen dont la moic- 
tie qui est .40. ff. mrtipliee en soy monte .1643. $ff§. dont H eQ fault oster 

б. reste .1637. jfff. dont la Bt. 3 adioustee a .40. ff. monte .40. ff. plus Bf.* 

1637. El pourtant que pmiers quintz et neuf.** ne sont pas pchains ains 

ya . 4 . grez de lung a laultre pour celle cause la rac | quarte dicellui nombre t.us*. 
qui est racine lyee laquelle se peult ainsi noter #•* 40. ff. p. B*. a 1637. jfff. 
cest le nombre que Je vouloye scauoir. Laquelle abreuiee par extraction de 
racine seconde et de racine quarte vient a . 3 . qui est le nôbc propose. Et 
qui ceste raison vouldroit faire par soustrac 00 II auroit #•* 40. ff. m. Bt. a 
1637. jfff. qui abreuiee par extraction de racine seconde vient a #•* jf. 

<T Plus Je veulx trouuer vng nombre tel que reduyt a dix.* et encores 
multiplie par .a. Et puis ceste multiplicacôn adioustee a .243. monte autant 
côme si cellui nombre estoit réduit en quint et encores multiplie par .487. 

Pour trouuer ce nombre Je pose . 1. 1 qui reduyt en dix.* monte . 1 .“ et en- 
cores multiplie par . 2 . monte .a. 10 quil conuient adiouster a .843. monte .843. 

29 
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p. 2 . 14 dune j>t. Puis aps fault multiplier . 1 / eu quint monte . 1 .* et encor 
multiplier par .487. monte .487.* egaulx a .843. plus 2 . 10 Maintenant diuise le 
nombre et les quintz par les io.*' si auras . 121 . |. et .243. |. pour le moyen 
dont la moictie qui est . 421 . J. multipliée en soy raôte . 14823 . r J. dont II en 
fault oster . 421 . |. restent .14704. j|. dont la Bt. 2 adioustee a . 124 . monte 

. 121 . |. plus 14701. j|. Et pourtit que nombres quintz et . 10 ." ne sont pas 
pchains mais sont distans lung de laultre par . 5 . grez. pour celle raison la 
racine quinte dicellui nombre que Ion peult ainsi noter. 121 . J. p. B?. 2 
i470i. r ®-. est le nombre que Je vouloye trouuer. Qui abreuie par extraction 
de raciue seconde et de racine quinte vient a . 3 . Et qui ce calcule feroit par 
voye de soustraction Ion auroit B^«* i*t. j- A- B^ 2 14701. jf. Qui abreuiee par 

extctôn de racine seconde vient a B?>* {• 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres telz que adioustez ensemble mon- 
M46r. tent B^. 2 72. Et multipliez lung par lault. e | monte .6. j. Pour ce faire Je pose 
•i.‘ pour lung des nombres. Ainsi laultre sera B?. 2 72. ni. . 1 / Ores multiplie 
•i.‘ par Bf. 2 72. m. i.‘ si auras B** 2 72.* m. 1. 2 semblans a .6. j. Egaliz tes 
parties et trouueras B?. 2 72. 2 dung coste et .6. J. p. 4.* daultre part. Et 
pourtant que lune des parties est racine seconde pour celle cause conuient 
multiplier chflne des deux parties en soy et Ion aura .72. 2 dune part, et . 39 . 
j 4. p. 12 . 3 p. c. 4 dault.* part. Encores lyeues 12. 2 |. dung coste et daultre 
si auras .so. 2 f. de lune des partz et .39. p. t. 4 daultre. Maintenant acheue 
ce compte selon ce quart canon si trouueras B?.* >9* p» Bf. 2 846. pour lung 
des nombres. Et par conséquent laultre sera Bt* 2 *9. f. m. V-* 846. Lesquelz 
nombres quant Ils sont abreuiez viennent a B*. 2 18. p. Bt. 2 U. et a .Bt. 2 , 
18 . m. Bt- 2 11 . |. <T Ou aultrement puis que Bt. 2 72 .* sont equipolens a pmiers 
ainsi en ce compte, pmiers sont egaulx a nombre et secondz. cestasfl a .6. j. 
p. i. 1 Ores diuise le nombre et les premiers par les secondz si auras .6. y. 
et Bî. 2 72. pour moyen dont la moictie qui est B?. 2 18 . multipliée en soy monte 
.48. dont II en fault leuer .6. ;. restent .14. J. A la racine seconde de . 11 . J. 
fault adiouster la moictie du moyen qui est Bt. 2 18. et Ion aura. Bt. 2 U- f. 
p. Bt. 2 18 . pour lung des nombres. Lequel fault soustraire de B*. 2 72 . restent 
Bt. 2 72. m. B?. 2 1 ». J. m. B?. 2 48. qui abreuiez sontBf. 2 18 . m. Bt. 2 11 . y. côme deuant. 

(T Plus Je veulx trouuer deux nombres que adioustez ensemble montent 
Bt. 2 20 . Et multipliez lung par lault.* la multiplicaô monte Bt. 2 * 0 . Pour ce 
faire Je pose que lung diceulx soit . 1. 4 Ainsi laultre sera B ?. 2 20 . m. t. 4 qui 
multipliez par . 1 / montent Bf. 2 20. 2 m. i. 2 egaulx a B*- 2 20. Abreuie ou egaliz 
tes parties si auras Bt. 2 20. 2 dune part et Bt.\*>. p. t . 2 daultre. Et pour- 
MW*. tant quejBt. 2 20 . 3 sont equipolens a pmiers B?. 2 20 . equipolens a nombre et 



Digitized by 



Google 




( 229 ) 

puis ya plus . 1 .* Ainsi en ce calcule pmiers sont egaulx a nombres et a se- 
cond. Partiz doncques îo. et B^. a 20 . 3 par .1.* si auras #•’ 20. pour pce- 

dët et B^ a 20. pour moyen dont la moictie si est B ?. 3 s. qui multipliée en 
soy monte .s. que Ion doit adiouster auec BT . 3 20. qui est le pcedent monte 
. 5 . p. B?' a 20. dont la racine seconde qui est B?- a 8 . p. B?. a 20. de laquelle 
fault leuer la moictie du moyen qui est B?.* 5 . reste en tout B^* 8 . p. rçz . 3 20. 
m. K.* S. qui est lung des nombres que Je vouloye trouuer. Lequel fault 
soustraire de B?*' 20. reste. B£. a s. m. B^* a 8 . p. B?. a 20. pour laultre nombre. 

(T Et semblablement fault entendre des pmiers et a .' 95 quât Hz sont egaulx 
aux six." Et des secondz et donziesmes quant Ilz sont egaulx aux sept." Et 
de tous aultres nombres dont le moyen est egalement distant de ses extrê- 
mes et dont les extremes sont egaulx a le r moyen vel e? tousiours les pce- 
dens doiuent estre diuisez par leur sequeut soit pchain ou non et puis la 
moictie du moyen multipliée en soy et dicelle multiplicacion conuient leuer 
le pcedent Et puis adiouster ou soustr ainsi quil appt par plu^s exemples 
cy deuât mys Et ce est ce que chante ce quart canon. 



(T Reste encores pour la perfection et acomplissement de ce liure trouuer 
rigles et canons generaulx pour troys differances de nombre inégalement dis- 
tans. Et encor pour quatre ou pluHs differances soient egalement ou inéga- 
lement distans lune de laultre. Lesquelles sont délaissées pour ceulx qui plus 
auant vouldrôt pfunder Et ainsi a lonneur de la glorieuse t'nite se termine 
ce liure Lequel pour raison de ces troys parties generales Je lappelle try- 
party. Et aussi pour cause quil a este | fait par Nicolas Chuquet parisien f.Uïr. 
Bachelier en medecine Je le nomme le triparty de Nicolas en la science des 
nombres. Lequel fut cdmance mediç^v/iny a lyon sus le Rosne Lan de sa- 
lut . 1484 . 
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(T Explicit. - 0 eo gracias. 
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